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TA B LE AU 

HISTORIQUE 

DE LA BIBLIOTHEQUE 

DU ROI, 

ET DES DIFFÊRENS DÉPÔTS QUI 
LA COMPOSENT, 

On Y A JOINT iLNE- Liste histo* 

RÏQCJE DES BlBLT OTHZqUES 
PUBLIQUES ET PAUTICULlEKES. 

DE Paris y l'Indication dît 

JOUR ET DES HEURES OU ELLES 
SONT OUVERTES j &ç. 
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HISTORIQUE 

SUR 

U BIBLIOTHEQUE 

DU ROI, 

Et fur chacun des dépôts qui la compofent^ avec 
la Defcription des Bâtimens , ^ des objets Us 
plus curieux à voir dans ces différent dépôts» 

Km Xoi^ ne pofledent rien pour 'fcux-mémes \ la France eft 
iw Famille , leurs Palais font l'afVle cfun Peuple nom- 
(|îraz , leur Tréfor coule dans les vnnes de leurs Suje^ ; éc 
c'eft dans ce fjftême de bienfaïTance ,. que la Bibliothèque 
au Roi eft devenue celle de I9 Nation , & commime aux 

EUx^ de l'Abhé Sallier , tom. XXXI th 
PHifi, de l^Acad. des Belles-Lettres» 
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Prix z liv» %f. br^ 65 Uv» relU, 
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J PARIS, 
Chez B I L 1 11 , Libraire ^ rué Saint - Jàcqmst 

ê ^ 

Ir fe trouve à la Bibliothèque du Roi , chez te Suiflè cIa 
la Porte- Royale 9 rue de Richelieu. 


M. DCC. LXXXII. 
Avec Approbation & Privilège du Rou 
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AVERTISSEMENT. 

jr ARMi les Curieux , foit François , fbk 
Etrangers , qui viennent en foule admirer 
Ja' Bibliothèque du Roi, il n'en eft aucun 

3ui ne paroiffe défîrer de la connoître en 
érail , &- d*avoir une idée des richeffes. 
qu'elle renferme , l'œil étonné ne fai-. 
fiffant ,que Tcnfenible , & ne pouvant 
diftinguer les différentes parties qui la 
compofent. 

C^il pour fatisfaire à ce defir , que j'aî 
entrepris cet Effai Hiftorique fur la^ Bi- 
bliotneque du Roi en général , & fur les 
dépôts particuliers qui conftituent 4*en- 
feniblc de ce riche tréfor. 

Je cbmptois , en commençant ce petit 
ouvrage, ne donner qu'une fimplc ôc 
courte defcription de chacun de ces dé- 
pôts ; mais la richefle & Tintérêt de h 
matière m'ont fait pafl'cr bien au-delà des 
premières bornes que je m'étois prefcrites 
moî-mémé : toujours animé par le driîr 
d'être utile , encouragé au travail , & 
foutenu par ce motif, que jamais je n'ai 
perdu de vue , j'ai peut-être oublié que 
j'cntreprenois au-delà de mes forces -, mai$ 
qui pourra jamais m'en faire le re- 
proche, quand j'avoue moi-même ma foi- 
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47 AVERTISSEMENT. 

bleffc , en donnant àconnoître ce qui m'a 
porte à rcnrreprcndrc. 

C^i EtTai doit être regardé comme un 
lîmple guide que Ton prend en entranc 
dans la Bibliothèque du Roi , pour annon- 
cer les dctailSy'IesrichefTes & les beautés 
qui échàpperoîent à l'œil le plus attentif, 
oc que perfonne n'a encore cherché à 
faire connoïcré. . 

A la defcriptîorî locale de chaque dé- 
pôt j j'ai toujours joint Thiftoriquc de 
fon origine & de fes divers accroiflemens. 

J'ai extrait d'un grand nombre d'ou- 
vrages tout ce qu'on a écrit d'intéreiTartt 
fur cette iramenfe Bibliothèque , foit ca 
général, foit fur quelques- unes de fc^^ 
parties : je, l'ai réuni fous un feul point 
de vue, pour que l'Etraiiger, le Curieui- 
ou l'Homme de Lettres pût fc former, 
fur le champ une idée claire & précîfe de 
toutes les richeffes , foit eh manufcrits , : 
foit en Livres iiTiprimés , Eftampes , Plan- 
ches gravées , Titres, Généalogies , Mé- 
dailles & Antiques raffemblés. dans ce 
fuperbe Mufée. 

Si parmi les faits que je rapporte il ^- 

' rîvoît que quelaue erreur fe fût gliffée , je 

prie le Public ae ne pas m'en imputer la 

faute , il n'a pas toujours été en mon 

pouvoir de vérifier tout ce que je citois \ 
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mais je puis aiTuret que jamais je n^ai cito 
que d'après des Auteurs connus ; & pour 
ma ju^ification, j'ai fait imprimera lap« xt 
4e ccr Avcrtiffement la lirte des Ouvra- 
ges dans lefquels j'ai puifc , afin de-met- 
tre le Lefteur en état d'apprécier lui-» 
même d'où peut partir l'erreur , qu'il eÛÉ 
été en droit de me reprocher fans cette 
précaution i car , je le répète encore, ceC 
Èflai n'eft iqu'un lapprochement de divers 
morceaux cpars çà & là , & qui raflent^ 
blés ne peuvent qu'offïir un enjfemble in- 
téreflknt, très -propre à jqftifier l'idée 
que les Étrangers & les Nationaux fe 
forment de la Bibliothèque du Roi. 

Le mémoire hiftorîque qui fe trouve à la 
tête du premier volume du Catalogue 
des Livres imprimés de .cette fuperbe 
Bibliothèque , m^a été du phis grand fe* 
cours : je Tai toujours eu fous les yeux; 
comme un guide certain, & comme un 
excellent modèle. J*aî également profité 
des Mémoires donnés à Meffieurs Blon- 
dcl & Mariette par Monfîcur TAbbé Bar- 
theleniy, Garde^du Cabinet des Médailles, 
& dç celui que Mohfieur Joly, Garde ' 
des Eftampcs, a communiqué à Mon- 
fieur TAbbé de Luberfac : car les Savans 
à qui la Garde des difFérens dépôts eft con- 
fiée y. loin de repouifer de leurs cabinets 
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les Étrangers & les Curieux qui viennent 
y chercher des lumières, fe font toujours 
un plaifîr & un devoir de les aidgr dans 
leurs recherches , &c de leur ouvrir leurs 
tréfors, fécondant ei><:ela les vues éclai- 
rées de Monfieur Bignèn, qui fait, que tant 
de richeffes feroient perdues &c inutiles , 
fi elles n'éroient publiques. 

J*ai djvifc cet ouvrage en deux parties ; 
•dans la première j'offre au Public un Effal 
Hiîlorique fur l'origine, rétabliffement 
•& raccroiffement des différons dépôts 
qui forment la Bibliothèque du Roi : 
cette première partie eft fuivie d'une 
notice des A>rêts du Confeil , Déclara- 
tions du Roi, Ordonnancés &c Régle- 
mcns de Librairie relatifs aux Livres qui ' 
doivent être fournis à la Bibliothèque du 
Roi , par les Auteurs , Imprimeurs & Li- 
braires. 

La féconde partie contient la defcrip- 
tion de chaque dépôt en particulier dans 
l'ordre fuivanr. 

Dépôt dts Livres imprimés j p, 1 2 r. 

La dcfcription des Bâtimens , Tordre 
qu'on a fuivi dans l'arrangement des Li- 
vres , le plan bibliographique , la dcfcrip- 
tion du Salon qu'on prépare pour les deux 
Superbes globes de Ooronelli , Sec. 


AFERTISSEMENT. u(. 

Dépôt des Manufcrits y p* \$ i* 

Defcription des Bâtimens , arrange- 
ment des Manufcrits , Effai hiftorique 
fur les difFércns fonds qui compofent ce 
dépôt , une notice de quelques Manuf- 
crits rares & précieux. 

Cabinet (Us EJlampes , p. 2 1 5 • 

L'hiftonquc de ce Cabinet & de Çt% 
difFérens accroiflemens^ depuis fon ori- , 
gine jufqu'à nos jours. 

L'ordre obfervc dans Tarrangement des 
Eflampes & des planches gravées. 

Une Notice des objets les plus curieux 
à voir dans ce dépôt. 

Cabinet des Titres & Généalogies ^ 

p. i$7. 

L*Hiftoîre de ce Cabinet , Tordre ob- 
fervc dans rarrangement des Titres & 
Généalo^es 3 la Notice des Pièces les plus 
curieufes. / 

Cabinet des Médailles & Antiques , 

page i6y. 

Defcription de ce Cabinet , THîftoîre 
de fes accroiifetpens , arrangement des 
Médailles & Antiques* 
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Dèfcfîptîon de plufieurs morccâtïX 
curieux, comme Va(es^ Boucliers , Mé-.. 
dailles. Médaillons j Jetcbns, &c* 

L'Ouvrage cft terminé par. un Sûpp!é« 
ment à la JNotice des Chartes des difFé- 
rentes Eglifes de France , & par la lifte 
4jkS Bibliotheûues de Paris : j'ai cru devoir 
le faire préc'éaer d'une courte defcrmtîon 
des reliures employées fous diffcrens 
Règnes depuis François I" jufqu'à nos 
jours , & d'un avis fur les marques aux- 
quelles on peut connoître les Livres de 
la Bibliothèque du Roi. 

J'ai cherché à mettre dans ces defcrip- 
rions le plus de clarté qu'il m'a /étépof^ 
fible 5 perfuadé qtie l'exaditude "& la pré- 
cifion font tout ce qu'on peut cxîgctdâûs 
un Ouvrage de ce genre. , . _ 

Mon feul deffein , en le compofant , 
a été de mettre le Public en état de con- 
noître' pc d'apprécier les dIfFércntcs ri- 
cheffes dé cet immenfe &\fupefbc dépôt y 
que nous devons à la magnificence de 
nos Rois , àrleur goût pour les Sciences 
& lès Arts , & qui perpétuera à jamais 
leurs bienfaits & leur gbire» 
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Xifte des Ouyrages qui ont fervt h la comp<y 
fition ie VEJfai Hiftoriqut fur la Biblio^ 
theque du RoL 

JUcmoirç hiflorie^ue fur la Bibliothèque du Roi, 
qui fc trouve a la tétc du premier vol. dâ 
Catalogue des tiyrcs imprimés , iri-fol^ 

L'Architcéiure Frànçoifc, parBfotidel, in-foi^ 
4 vol. le ficond v^L contient la dejcfiptiort 
des Bâtimens dé la Bibliothèque ^ un ahréai 
MPorique fur le dépôt des Livres imprimes-, 
le Cabinet des Eftampes\ (f fur le Cabinet 
des Médailles ; ce dernier article a été donné 
a M. Blondel par M* VAbbé Banîulemy^ 
Garde, , 

De(cription de Paris, parPîganîoI, i]fï-xi^ iovoL 
pour tous les dépots. 

Dcfcription de Paris, par FeUbien, in-^foL ihicU. 

Diâtonnatres , récherches ^«utres€hivR^S 

fur Paris , tant inrfoL irt-^, in-%^^ quV/!ni , 
ibidn 

Mémoires de fAcadémie des ïnTcrjptîorjj èc 

^r^^l "J-^"^*? > '^:, ^'*- ',4> vof. aux éloges 
de Memeurs Us Bibliothécaires & Gardes dg 
la Bibliothèque ; differtations qui y font reld" 
tives , foit pour tous les dépôts en général, 
ou pour ckaaue dépôt eh particulier ; defèrip^ 
fions des Médailles , Médmtl. &c^ ^<yy ètS^e^ 
Tables : aux mots Bible Médailles & Afulf 
qius , w. 
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Nécrolûge des liommes célèbres, irt^ii^ E/oges 
de mejpeurs Us Bibliothécaires & Gardes, 

pifcours fur les Monumèns publics, car M. T Abbé 
de Luber(àc , in-foL fur le dépôt des im- 
primés , fur celui des Eftampes { article 
donné k f Auteur par Mm Joljr, Garde) & 

• fur celui des Médailles , article pris dans 
l* Architecture Franfoife. 

Plâionnaire «Encyclopédique , in-foL 35 voL 
jiux mots Bihl, Médailles , Eftampes , &r. 

Dii^onnaire de More ri, in-foL 10 vol. aux^ 
mots BihL Pamaffefranfois^ , & aux noms 
de MeJJiears les Bibliothécaires & Gardes, 

D'iÙiàonikc de TH^mme d'État , par M. Ro- 
binet , Cenfèur - Royal , . //z-4^; au mot Bi" 
bliotheque ( cet article a été copié dans l'En^ 

' cyclopedie')* N 

Journal dçs Savans , f/^4^; Voyez la Table 
aux mots BihL Médailles , Globes^ Ejtam^ 
pes ^ livres & Manufcrits , Catalogues & 
noms propres y &c. 

Le Mercure deFraxice, /n-ii.^ 
Xe Journal de Trév.our., inri±,\ à différentes 
Le Journal de Verdun , in-ix^f époques. 
La Gazetcte de France , in-^^.j 

Traité des Bibliothèques par Louis Jacob, //t-ii^ 
ivol. 

Remarques fur le premier voL de la Bibliothè- 
que dfu Roi 4 par M. Saas , in-iz. 

t)ircours fur les Bibliothèques , fervant de pré* 
face au Catalogtip des Livres de M. de Thon. 


Traité des plus belles Bibliotlxeques de l'Ëaro* 
pe , par M. Gallois,' i/z-ii. 

Traité fingulier des plus belles Bibliothèques 

Hiftoire des plus fanieùres~~Bibliotheques , par 
J. D. Morhof dans Ton Polyhiftor. 

Hiftoire des plus fameufes Bibliothèques , par 
Graevius. 

Recherches fur Paris , par Jaillot , m^_. Quar« 

tier du Palais - Royal. 

Cariofités de Fontainebleau , i/z-4^. x vol. 

Un Manufb. intitulé État des principales BibL 
de Paris -, Extrait de divers Auteurs , in-fol^ 

Voyages de Paul Lucas , in^ii. 
Voyages de Dalmatie, inrii. 


Code de la Librairie ia-ii. 

Colleâion des Procés-Verbaux des AfTemblées 
générales du Clergé de France , tome 7 , 
page m. 

Defcnption du Parnàile François , par du Tillet» 
in-foL 

Defcriprion des Globes de Coronelli , par La* 
hire 1704. in-'i^. Il tia été tiré que quelques 
exemplaires de cet Ouvrage compofépar ordre 
de Louis XI V & pour ce Monarque. 

Traité de Diplomatique, par les Bénédi(H:ins > 
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Catalogue des Manufc, de Baluze , -/Vii« 

Catalogue des Livres de Goutard» in-ii^. 

Bibliothèque de la France» édit. donnée par MJ 
de FontQtte y in-foL j,vol. 

Bibliotheca Bibliothecarum , in-foL % vol.* 

Extrait d*ua Journal <ie Hollande', in-i%. % voU 

Notice des Manufcrits de Cangé » i/M2r 

Bibliographie ^nftr udiye , par M^de Burc> i/t-$^« 
7 vol. 

Mémoire fur le Manufcrit des Statuts je TOr^ 
dre du Su Efprit au droit dcfîrou danœud, 
.ioftitué àNaples en IH^> in-^^. ' 

Traité des Pierres gravées , par M. Mariette ,' 
infoi. z vol. pour U Cabinet dts ItdédàUÛs^ 

Hiftoire du Cabinet des Médailles du Roi , pa'jç 
le P. Ehimoulinet; Voy, Mercure de France ^ 
Mai lyiy y p. 4e. 

Sciences de^ Médailles y in^foU 

flifioire abrégée des Empereurs » par M' Beàli-^ 
vais y in- IX y 3 vol. 

Les Monumens de la Monarchie Fran^oife y pas 
le P» Montfaucon » in-foL $ vol. 

Telle eft à-'peu-près la Lifte àes OUvri- 
ges d'ares lefquets j'ai compofc celiûque 
l'offre aujourd'hui au Public : je l'ai placée 
ici avetd'autaiH plus de confiance, qu'il 
£^ra par-là en état de juger fi j'ai réuni aàns 
cepetic voL tout ce qu'on a pU écrire d'inr: 


avertissemeitt: ^ 

téreflknt fur, la Bibliothèque du Roî, Sç 
qui fe trouvait comme noyé dans un fi 
grand nombre d'Ouvrages , d'après les- 
quels j'ai extrait tout- ce qui m*a paru le 
plus jpropre à remplir mon objet : j'ai cïl 
confequence jajDTemblé du mieux qu'il m'a 
été pofllble ces difFérens matériaux .pour, 
en former un enfemble capable d'offrir 
aux Curieux un tableau varié, & de 
donner une jufte idée des richeffeSsquî 
compofent toutes les parties de cette im-i 
menîe Bibliothèque. 

Célèbre depuis plus d'un fîécle , & citée 
commp la plus riche & la plus belle Bi- 
bliothèque du monde , j'ai toujours va 
avec penie^ ( je le répète ) qu'il nfe reftoîc 
aux Amateurs , foit Etrangers ou Najip-: 
naux qui viennent vifiter cet augufte Mo-^ 
Hument , qu'une comioiffance imparfaite 
des richeffes en tout genre qu'il renferme^ ' 
je les ai toujours vu regretter , & même 
marquer quelque furprife > de ce qu'il 
n'exiftoit aucun Ouvrage qui pût leur en 
indiquer les richelTes ^ leur en expliquer 
les beautés de détail , & leur en apprcn- 
drcf l'hiftoriquc. 

En effet , de tous les Auteurs qui ont 
écrit fur la Bibliothèque du^ Roî , aucun 
n'a cherché à la faire connokre daos fon. 
entier 5 il n'en a été fîit mention qu'en paf* 
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fane 3 & dans divers grands recueils: il n'y^ 
donc , à proprement parler ,^ d'Ouvrages 
çompofés exprès fur cette Bibliothèque, 
due le Mémoire qui fe trouve à la tête 
du premier vol. du Catalogue des Livres 
imprimés , & quelques diucrtations hifto- 
riques fur fon origine , compofées par M, 
Boivin , qui^ fe ment dans les premiers 
vol. des Mémoires de l'Académie .des 
Infcriptîons & Belles Lettres* 

Mais, outre que de pareils Ouvrages 
ne peuvent pas toujours être entre les 
mains du Public, puiqu'ils ne fe trouvent' 
que dans les vol. que je viens de citer, c*eft 
qu'ils ne peuvent convenir à tout le 
monde , fur-tout aux perfonnes que lacu- 
riofîté attire les jours publics dans cette 
magnifiaue Bibl. & qui défirent de trouver 
dans un Livre , non une differtation hifto- 
rique fur le dépôt qu'elles viennent Voir , 
maisIadefcripdon& rexplicationpure 8c 
iîmple des objets propres a piquer leur cu- 
riofité. 

Il eft aifé de voir , par ce que j'ai déjà dit 
èc par ce que je viens de dire , quels font les 
motifs qui m'ont engagé à entreprendre ce 
petit Ouvrage , & combien je me trouve- 
rois récompenfé démoli travail, file fuc- 
cès pouv oit répondre au defir que j'ai eu de 
le rendre utile &c agréable au Public* 


ET AT 

ou 

TABLEAU 

D* LA Bibliothèque du Roi.* 



Bibliothécaire & Grand-Maùrc de ta . 
Librairie de la chambre du Cabinet 
du Roi. 

tu. Btgnon , Confciner d'État, Confeiller 
d'honneur du Parlement, Académicien Hono- 
raire de l'Académie d^s Infcriptions & ' 
BelleS'Leccres , à L'Hôtel de la Bibliothèque. 

Carde du Cabinet des Médailles & 

Antiques, 

M. TAbbé Barthélémy, de l'Académie Royale 
des Infcriptions & Êelles-Lettres , des Aca^ 
demies de Londres , de Madrid , Cenfeur- 
Royal-, rue Colbert. 

M. l'Abbé Barthélémy de Courcay , Adjoint , 
même demeure. 


rv/// 
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Garde d^ dépôt d^s Martufcrits. 

RI* Bejot, de l'Académie deslnfcrlptions & Bef- 
les-Leccres , ProfeiTeur-Royal en Éloquence 
latine^ Cenfeur^Royal , â la Bibliockeque. 

Garde du dépôt des Livres imprimée* 

91; TÀbbc Defeulhais , Cenfeur - Royal , rue 
neuve des Peticsr Champs , Tis-à-vis celle de 
Cliabanois > ou â la Bibliothèque. 


i^aM 


•^ 


Garde du Cabinet des Titres & GénéaU 

JH. fAbbé de. Gevigney, de rAcadémic dc^ 
Sciences & Bellcs-Lcicres de Befançon ,' a 
la Bibliothèque , ou Quai de la MégiiTene, 

Garde du Cabinet des Planches gravies 
€• des EJlampes, ^ 

M. Joîy , rue Colbert. 

■ ■■: M >i • ■' ' ff l'i ■•■'> - 

Carde de la Bibliothèque du 'Roi à P'er^ 
failles , & du Cabinet des Livres cl la 
fuite de la Caur^ 

SI. de Sancy, Secrétaire -général de la Li« 


bfririe , Ccnfeur-Royal , â Verfaillea , ou 2 
Paris y rue neuve Se. Roch. ' 

Garde des Libres du Cabinet du Roi â 

Choify. 

H. de la Minière, Secrétaire * général dct 
Dragons y rue Se. Nicai(è. ' 

—<—————— ■ ' ■ I 1 1 — — — Kk 

Secrétaire de la Bibliothèque^ 

M. rAbbé Martin , â la Bibliothèque* 
M* Dafour , Adjoint , tue Colbert. 


mfÊim 
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Concierge & Tréforier. 

M. deVilleidetl^e, â la Bibliothèque. 

— ' ^ \-tL ^ — 

înfpecteur <^argé de veiller mu recouvre», 
ment dcs/Escemplaires dus à la jBibL 

M. le Prince ^i ^ fofpedetrr de la Librairie 
près. la Chambre Sy»d^ale de Paris ^ rue des 
Mcmiias 6.' Se. Roch « ou à la Bibliothèque* 

I— — — — — — ^—— — ■ ^ i— — — ■ »lll t» 

Interprêtes pour les Langues Orientales. 
M* Cardonne , FrofelTeur-Royal en Arabe » 


Cenfear-Royal, In(peâeiir de la Librairre 
' près la Chambre Syndicale de Paris , au 
Collège Royal ,«Place de Cambrai. 

M. Aoquetil « de TAcadémie des Infcriptions 
& Belles-Lettres , Chauffée tl'Antin i vis-i— 
vis la rue de Provence. 

JI- le Rouie Deshauterayes , Profeflêur - Royal 
en Arabe , au Collège Royal. 

M. de ' Guignes , Profeffeur Vétéran au Col- 
lège Royal de T Académie des Infcriptions 
& Belles- Lettres, Cenfeur Royal, rue des 
Moulins Buttf St. Roch. 

M- Pufîn, à la Bibliothèque du Roi , oU*^ 
Verfailles. 

I\I. Venture , rue âii Petit Pont. 

M I ■ ■ I I ■ ■ ■■ ■ ■ ' I ' Il ^— — ^ T 

Pour les Langues Allemande , Danoi^ 
fc , Suedoife j Flamande & Angloife. 

M» Tobiefen Duby« à la BibtiotheqQej on 
rue des Moulins Butte St. Roch. 

Pour les Langues Italienne^ EfpagnoU 

& Angloïfe. ' ' 

M. l'Abbé Blanchet , Cenfeur Royal , rue Dau- 
. phine , à THâtel de Flandres , ou â Su 
Germain-en- Layc, 
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Graveur en Taille- douce attaché à la, 
Bibliothèque. 

K St. Aubin. 


"w^^"*» 


Imprimeur en Taille^douce du Cabinet 

des EJlampes. 

M. LercttRler , Iiïiprimear en Taîllè - doacè 
de la Ville , à la Bibliothèque. 

Relieur des Livres de la Bibliothèque^ 

M. Durand , Relieur du Clergé de France , 
rue du Mont<-Saint-Hilaire yis-à-vis le Puy^ 
çertainr 
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APPROBATION. 

jAi lu p9r Otâtt de MopTcigoeiu k Garde des Scetuz; 
vu Ouvrage intitulé y^ TabUau Hifloriqu^ <Us pluê 
helUs Bibliothèques de Paris , &c. dans lequel je n*al 
den trouvé qui puilTe en empêcher llmprejOSoa* 
A. Tarit le 5 Mii 1780^ 

BsjOT. 

U ■ " I ■ ■ .y ■ ■■I I I I « i 

PRinXÉGE Dff ROI. 

LOUIS'» psfia grâce de Dietij Rtfi de France 
& 4c Navarre : A nosainés.& féaux ConTeiUers» 
lei Gens tenans nos Cours de Parlement « Maîtres des 
Kequêcçs ordinaires de notre Hôçel^ Gcapd-Cpnfeil^ 
prévôt de Paris ,Baillifs «Sénéchaux , leurs Iteucenans 
Civi^ » 6c antres nos JuAiciers qa*ii appartiendra , 
SÂLUT. Notre bieti-amé le ^eur Li F . . . ^ouis a^ faic 
cxpofer qu*il defireroit faire imprimer & donner au 

Sublic Le TabUau Hiflorique & critique des plus belles 
\U>liotheques de Paris » tant publiqueS-que particulières » 
ou Koyage Bibliographique de Paris &^de la France en 
finirai , de fi compojicio0^<, s'il Nous plaifoit lui 'ac- 
corder nos Lettrei de Pcii^l^e à. ce néccllaires. A cis 
Causes , voulant favorablement traiter rEzpofant , 
nous lui avons permis & permettons de faire imprimer 
ledit Ouvrage autaiu de jPois que bon lui femblera « 
& de le vendre , faire vendre par-tout notre Koyau« 
me. Voulons qu'il jouilTe del*eftet du préfent Privilège, 
pour lui & Tes hoirs à perpétuité, pourvu qû*il ne le 
xécioeede à petfonne^ U £ cependant il jugeoic à pto-. 


^$ d'en faire uneceffion » l'Aâe qnl la co&tîendlra feff 
enrcgiftié en la Chambre Syndicale de Paris , â peine de 
nullité , ranc du Trivilége que de la ceffion ; flt alon 
par le fait feul de la ce(Roa enregidrée » la durée du 
préfenr Pri^Iége fera réduire â celle de la vie de l*£x« 
pofanr , ou â celle de dix années â compter de ce jour p 
^ rExpofanr décède avant l'expiration defdites dix an* 
nées. Le tout conformément .aux articles IV & V d^ 
l'Arrêt tiu Çenfell du trente Août 1777 ; portant Eéglfr^ 
inent fur la durée des Privilèges en Librairie. Fa2<- 
SONS défenfes â tous Ipaprimeurs , Libraires > & autref - 
perfoimes^ de quelque qualité & condition quVilcf 
ibiei^t , d^en introduire d'impreflibn étrangère dans 
^ucun lieu de notre obéiiSànce ^ comme auflî d*impri«> 
mer ou faire imprime^, vendre, faire vendre « debi* 
ter ni contrefaire lefdirs ouvrages fous quelque prétexte . 
que ce puifle être , f^nc la permi(fîon cxpreffe & par 
écrit dudit Expofant » ou de celui qui le repréfentera^ 
à peine de fai/ie& de confîfcation des exemplaires con* 
trefaits , de ûx mille livrer d'amende , qui ne pourra 
être modérée , pour la première fois « de pareille 
amende & de déchéance d'état en cas de récidive , & de 
tous dépens ,v dommages 0c intérêts, conformément à 
PArrêt du Confeil du 30 Août 1777, concernant les 
contre- façons. A la charge que ces Préfentes feront en« 
regiftrées tout au long fur IcRegiftre de la Communauté 
dès Imprimeurs & Libraires de^Patîs , dans trois mois 
de 2a date d'icelles ^ que riîtnptefnon'dwi^ic Ouvrage 
fera faite âaiM notre Royaume, & Boaailtefirs^ en beats 
{ttpier & beau caraûere • conformément ai»x Régie* 
meos de la Librairie , à peine de déchéance dti 
préfent Privilège $ qu'avant de IVtpofer en vente # 
le Manufcrit qui aura fervi de copie à llmpteâion dudit 
Ouvrage , fera remis dans ie même érat où TAp^ 
probàclon 7 aura été donnée , is mains de notre très- 
cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de France , 
U 5ieiir Hue pi M^oMiNxi -, ^ull ea feu caAiite 


ttmU deux Czetnptaîre^-dant notre Bibliothèque p(i« 
blique , uji dans celle de notre Château du Lcuvre « 
iin dftns celle de notre très- cher & féal Chevalier Chân- 
celier de^France , le Sieur de Maufeou » & un dans . 
celI^e dudic Sieur Hue de Mzromjénil. Le tottt à 
|>'eine de nullité des Pré fentes. Du contenu deG- 

Î quelles vCus mandons X enjoignons de faire^ louii 
cdic Expofanc & Ces hoirs ,' pleinement & paiuble- 
snentyTans fouffrir— qu'il leur foie fait aucun trou' 
ble ouempêchemenr. Voi/LOlisque la copie des Pré* 
fentes ^ qui fera imprimée rout au long au commen- 
cement ou à la fin dudic Ourrage , foit tenue pouc 
duen^ent ngnifîée , & qu'aux copies collationnécs par 
l'un de nos amés 6c féaux ConfeillcTrs- Secrétaires » fet 
foit ajoutée comme à t'orîginal. Commandons au pre- 
xniernoire Hitidier ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l'exécution d'içeiles tous A^es requis «S( néceUaires, 
fans demander autre permiflîon , £c nonêb(lant cla- 
nieur de Haru% Chartrc Normande £c Lettres à ce con- 
traires : Car tej efl notre plaifir. Donné â Paris le 
trentième jour d'Août l'an de grâce mit fept cent qua- 
tre- vingt • & de notre tçgne le feptieme. P^t iç K.oi p 
en (on Confeil.] 

LE BEGUE. 

Regiftréfurlt Refiflre XXL de laChamhn HeyaU 
& SyndicéU du téibraires ^ Imprimeurs de Pari^ , 
^utHér» %oiy , fol, 3 24 * conformément 4iux difpofi^ 
tiûns énoneées dans U préfent Privilège i & d la charge 
^ remettre d ladite Chambre Us huit Exemplaires pre^ 
frits par Puérticie CVlll du Règlement de xysj. A Paris 
€f\% 0&9kre xySo. 

FOUKNUR^ Adjoiiu. , 



ES S A I 

H I S T O R I QUE 

SUR 

lA BIBLIOTHEQUE 

D U R O I. 

L A Bibliothèque du Roi , foible dans Cet 
comtnencemenSy aujourd'hui parvenue â ce de- 
gré de magnificence" , & à cette immenfité de 
volumei; , quf la rendent la plus belle & la 
plus riche cîbliotheoue du Monde , reiTemblé 
à ces grands établinemens dont l'origine eft 
(buvent obfcure & incertaine. Formée d abqr4 
d'un nombre peu confidérable de volumes y il 
n'eil pas aifé de déterminer auquel de nos 
Rois elle eft redevable de fa fondation. Ce n'efl 
donc qu'après de médiocres accroiflèmens ic 
ane longue fuice d'années , de même qu'après 
diverfes révolutions, qu'elle eft devenue CQ 
qu'oo U voit aujourd'hui* 


f' 


1 Effai hiftoriquc 

t'iufîeurs de nos Rois , avant le qaatot2^ieme 
Cecle < I ), ont eu des Bibliothèques \ mais il 
paroîc quelles ne fubfifloienc que pendant la 
We de ces Princes, qui en difpofoijent à leur 


' (i)' les Sciences & Us Arts que l'Empereur 
Charlemagne avoii appelles en France > n'y firent 

J>%8 des, progrès àufTi rapides qu'on avoir lieu de 
'efpérer ; ils"1embierent renaître & s'écKpfer tbur-à- 
tour dans les fiedes fuivans , avec les Savans qui les 
profelToient. Les guerres inteftines & étrangères , le 
goût des Croifades , Tavidité des Seigneurs » unique- 
ment occupés du foin d^aggrandir leurs damâines 
A: de con^rver ceux qu^ils avoient nfurpés ; le génie 
inême des François ^ vif, léger & naturellement plus 
porté. à la galanterie & à Texercice des arnies ^ qu'à 
l'étude & à la méditation , furent fans doure la caufe 
Ae la décadence des Lettres &* de la léthargie dans 
lai^uelle les Sciences j>àrurenc plongées, pendant trois 
ifîècles. On fe tromperoit cependant « û Ton s'imaginoie 
qu'elles furent ablolument négligées ; chaque Cathé- 
flralé avoit fês Ecoles » les Monafleres avoient aulfi 
les leurs ; mais- à quoi fe réduifoient las leçons que 
rc»A dppt^^it alors âûx Clercs , les feûls qui s'adonna^ 
tsnt jii rétudej^ Quelques principes de Grammaire » de 
ÔîaleAique , de Théoloi^ie & de Mufîque » 'faifotent 
toute là fctéticb des Profcfièurs.' On ne Hfoît point 
ians permiâlan les Ouvrages àts^ Grets , ni ceux des 
KomatiîSf'on les regardoit comme auâî profanes que 
leurs Ai)teuts ; des copias de la Bible , quelques trai- 
tés des Pères de l'Egliie , des Canons «des Mif. 
fets & dés Livres Liturgiques & de Plein-chant , for- 
Aïoient ^ns ces tenis*lV toutes les Bibliothèques : on 
peut iuger qu'elles n'iétoient . pas confîdérables. Voy* 
Rech. (lit Paris, par Jailloti, ^uftrc. Montoiaitre» p«- fs» 
Duhnul f corn. l. p. 1 37» 
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gré, & ea faveur de qui ils jugeoicnt i pro- 
pos Prefque toujours diilipées après leur mortel 
n'en pafToic guère à leurs fuccefleurs que les livres ; 
qaiafoiencécéâ Tufags de leur Chapelle ( i )• 
Ceil ce qu oa vie arriver fous S. Louis. Ce 


• 

(i) L*Hiftoire nous apprend que Charleipagne , à 

qui les Sciences ne doivent pas moins que la ReU« 

gioa , avoic amaflié une Bibliothèque , & ordonna 

par fon ceftament quelle feroic vendue & Tàrgent 

(iiftribjié aux pauvres. Voy, la Vie de ce Prince par 

Epnhard ^ c\lé^ pat Lamhccius , Sib. Caf* Vindob, 

tom. 2 , p. 264 , lequel nous donne la notice d'un 

des plus beaux livres de la Bibliothèque de ce Prince ; 

il ajoute qu'H ne fait comment il eft paffé dans celle 

àt TEmpereur : ce vol. eft un recueil de lettres que lef 

Papes Grégoire III , Etienne III , Zacharie I , Paul I » 

Etienne V « Adrien I , & TAnti Pape Conftantin » 

écrivirent à Charles Martel » à Pépin & à Char- 

iemagne* Ce qu*il 7 a de remarquable , c'eft qu'on lit 

dans le titre » quHt a été écrit par les ordres & par 

les foins de Cbarlemagne. Louis le Débonnaire» 

Charles-le-chauve & iti fuccefleurs ont eu aufli dea 

Bibliothèques. On voit parmi les fubfcriptions d*un 

Concile tenu Tan ^-^6 > que Hilduin » Abbé de Saint 

Deni^, étoit Bibliothécaire de Chartbs-Ie-chauve ; 

£t)on , Archevêque de Reims » Pavoit été auflî de cec 

Empereur , comme on le voit par une de Tes lettres 

au Pape Nicolas y oii il dit qu'Ebon avoir reçu cet 

emploi de Ton père Louis le Débonnaire. Vey* Morhof» 

^olyhtft. tom. I ^ liv, X « cap. 6 , 8. 

On voit par-là combien la place de Bibliothécaire 
de nos Rois étoit dès • lors honorable ^ puirquViD ne 
la donnott qu*à des Archevêques ou à autres perfon^ 
nagea de ce rang* 

Aîj 


4 ^JF^^ hijlorique 

Prince protégea les Lettres, & chercKa tous les 
moyens de .fe rendre mile au petit nombre ,de 
fes Sujets & autres , qui les cultivoient fous 
fon règne. Etant en Orient , il ejitendit par- 
ler d'un Seigneur Sarrafin d'Egypte , qui fai- 
foit tranfcrire les meilleurs livres de Philo- 
fophie qui fe pouvoienc. trouver , pour l'ufage 
des jeunes gens du Pays. Cet exemple le porta, 
i. Ton retour en France , 4 faire la niê^e chbfeà 
l'égard des S^" Ecritures , & des Ouvrage? des 
Ç^* Pères , dont il fit copier un grand nombre 
l^r les manulcrits qu'il avoit trouvés en dl- 
vcrfes Abbayes : il fit conftruire exprès â Paris 
au Tréfbr de la Sainte Chappelle^un lieu corn* 
mode & sûr ^ oi\ il renferma fa nouvelle Biblio-* 
chèque , & laiflà aux Gens de Lettres la li- 
berté d'aller confultèr ces fources de la Sainte 
Doâirine ; lui - même s'y enfermoit fouvent 
pour y étudier dans fes heures de loifîr , & 
l'on a remarqué qu'il lifbit bien plus volon- 
tiers les Ouvrages, des Percs , , que tous 
les Ecrits des meilleurs Ecrivains de fon tems. 
Cette Bibliothèque étoitiudl nombreufe qu'elle 
pouvoit l'être, dans un tcms où l'ignorance des 
îîecles précédons commençoit à peine à (e 
diflîppr. Ce Prince ne la laiffk pas a fes en- 
fans : il en fît quatre portions égales, non com- 
pris les livres de fa Chappelle , & la légua 
par fon Teftampnt aux quatre Maifons Reli 
gieufes qu'il afFe^tionnoit Iç plus , favoir , 
^ux Jacobins , aux Cordeîiers de Paris , à l'Ab^ 
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baye de Royaumont, & aux Jacobins de Com- 
piegiie. Pkilippe-le-Bel donna lés livres qui 
lai ayoienc appartena , à diveh Partrculiers » 
& fes trois fils en firent autant. Philippe de 
Valois n'eut que de rindifférencé pour les 
Lettres & pour les Savans. 

Ce n'eft donc que fous les" règnes fiiivans 
Que l'on doit chercher Tcpoque du préraiei: 
«ablillèment d une Bibliothèque Royale, fixe 
fr permanente , dellinée à Tufàge du Public , 
regardée comme inaliénable , & comme une 
des plus prëcieufes portions des meubles de 
la Couronné, à renrichiflcment de laquelle 
Qos Rois ont contribue , fuivant le plus oa 
moins d'inclination qu'ils ont eu'pourles Lettres. 

Le gouc pour l'étude , qui s'étoit renouvelle 
quelque tems avant S. Louis , fe fortifia in- 
wufiblement, & prit-mne nouvelle vigueur 
par la proteé^îon dont le Roi Jean honora les 
Lettres ; il les cultiva lui-même , & aima par 
conféqucnt les livres. Ce Prince n'en avoir ce- 
pendant qu'un petit ;nombre , le tçut fe ré- 
(lui{ant à-petï-pres à huit ou dix vol. parmi 
lefquels on comptoit: i.^ latradud^ion du livre 
ie la Moralité des Echecs , qui lui fut préfentée 
par Jean de Vignay , Religieux Hospitalier de 
S Jacques du Haut-Pas; i.^ un DialogueLiZZin» 
touchant les fùbflauc^s ( i ) ^ 3.^ la Tradudion 


(i)]lexiftedans laBîbHothet^e de S. M. un^xem- 
plsùre de cet Ouvrage qu^on croit unique. Ce Lif rc 

A iij 


6 EJfdi hîjioriquc 

Françolfe des trois Décades de Tite^Uve^ 
que Pierre Berceure, Bénédi&in , Priçnr de 
S. EIqI, avoit entreprife par f ordre du Roi \ 
4.^ des Fragmens d'une Verfion Françoise d€ 
la Bible , commencée par Maître Jean de Sy , 
ic qui vraifemblablement n'a pas été acheva ; 
5«^ un volume des Guerres delà Terre Sainte j 
6^ trois ou qaatre Livres de Dévotion, C*^- 
toienc-ii, ou peu s'en faut, toutes les richeiles 
littéraires de ce Roi< , lefqueiles ayant p'aflcS 
â Ton Succ^flèur , furent le premier fonds àc 
la Bibliothèque que Charles V fonda dans la 
ftite , flr que Ton peut regarder comme Tori- 
gîne delà bibliothèque du Roi telle qu elle jcft 
ailjoiird'hul. 

Charles V profita , pour la culture des Let- 
tres , de la paix qu'il rendit! fes Etats. Il étoit 
Savant pour fon tems, & aimoit paflionné- 
ment la leâure & les livres : fon principal foia 
ëtoit d'en faire copier continuellement ,&il les 
, feifoit orner de belles miniatitres. . Jean de 
Bruge auquel il accorda le titre de fon Peintre , 
paroît être celui que ce Prince avoît choifipour 
cela. Pour lui plaire , les Princes , les Grands 
de fa Cour & les Officiers de fa Maifon s'em- 
prefToient à lui en offrir. Les Savans animés 
par lès récompenfes dont il payait leurs tra- 
vaux, enrichirent & augmentèrent confîdéra- 

fait honnear au Roi Jean ; ce Prince y cft interlocu- 
teur avec TAmeur , homme de grands fens > veiftf 
dans la ledhire.des bons livrer. 
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blemenc & en peu de cems la Bibliothèque 
de ce Prince, deleurs prodaâions & d'un grand 
nombre de Traductions Françoifes ; genre de 
travail qui ^coic devenu â la mode Tous le 
règne de ce fage Monarque ( i )• 

La proteûion quilfe fie gloire d'accorder aux 
Savans , & Ton amour pour les Letcres , le por-» 
eerenc â mettre fes Sujets en état de profiter, 
d'an, fi riche tréfor,quil n'avoit amafTë que pour 
£a propre iiiftruâion. Il le logea i. Paris , dans 
une d.es tours du Louvre , que l'on appelU 
Tour dt la JJèrairzc : les livres y occupoient 
trois étages » & y étolent. rangés avec autant 
de Cota que de propreté ( x )• La garde en 
fnc donnée à Gilles Mallet , pour lors Valet 
de Chambre , & eufuite Maître d'Hdtel du 
Roi. 

^^■i^i— i^"— — i— ^»i ■!■■ . " Il m — i— ■<— — I . 

( r ) Tous ces Ouvrages ajoutés à Tancien fonds ft 
à ceux que ce Piince avoU. acquis ^'ailleurs ,auginea* 
terenc beaucoup & en peu de tems , & formèrent 
une colleéHon d^environ 900 vol. nombre remarquable 
dans un tems où les tertres n^avoient fait que de 
médiocres progrès en France. 

( 1 ) Rour les conferver précieufement , Charles V 9 
l rapportent Sauvai & Félibien ] , voulut quVn fermlc 
de barreaux de fer , de fil de laicon & de vitres 
peintes y toutes les hêtres de fa Bibliothèque : les 
lambris des murs étoient de bois d^Iriande , la voûte 
étoic lambrifTée de bois de cyprès « & tous ces lam- 
bris ëtoienr embellis de fculptures en bas relief» On 
Îr mit j>ar Ton ordre trente petits chandeliers & . une 
ampe d'argent qui étoient allumés toutes les nuits « 
«fin que Ton pût y travailler à toute heure. 

A if 


s Ejf^^ hlflorique 

Midlei en dreflà lui-même Tinvenraire f i ) 
e6 î37^. lequel fait connoître les livres (}^bnt 
cette Bibliocheque étoit compofée. Ce Cata- 
logue eft diyiféen trois. chapitres, îc premier 
nous apprend que la première Chambre de la 
Librairie contenait zS^ vo!. la féconde léo, 
9t la troifieme 381 , ce qui fait' en tout pio vol. 
Quelque mal rédige que foit ce Cata^ 
logue, & quoique les livres y foient énoncés 
fans ordre, on ne^ peut nier qu'il ne foit ua 
morceau précieux pour l'Hifloire Littéraire : 
il y eft foit mention d'Auteurs & d'Ouvrages 
François y inconnue à nos Bibliographes. Gilles 
Mallet a encore, eu foîn dV oblerver à quelle 
occa(ion ces livres avoient été compofts , 
par qui ils avoient été donnés au Roi , & i, 
uiils avoient été prêtés ou remis par ordre 
e ce Prince. Cet inventaire , comme nous 


i 


•««« 


( I ) Il eft intitulé [ Inventoire des Livres du Roy ^ 
nojire Sire , ejians en fin Chafiel du Louvre» ] 
Cet inventaire exiile â la Bibliothèque du Roi • fonds 
de Colbert ( ou àt Balufe ) ; on a tâché dVn eâfacer la 
ilgtiature de François I , à qui il ayoit appartenu. 

Le premier feuillet eft en blanc ; on lit fur le fé- 
cond , cy-après en ce papier font écrits Us livres de 
tris 'fouverain & trèS' excellent Prince CharleS' le- Quint 
de ce nom , par la grâce de Dieu , Rm de France , 
efians en fin Chaftel du Louvre , en trois Chambres 
Vune fir Vautre » Van de Grâce 1573 » enregîjirés d* 
fin commandement par mol GitUs MaUet ,fin p'arUt d$ 
Chambre* 
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Tarons déjà dit ^ contient pio vol. On y trouve 
des Bibles Lac. des Verfions Franc, faites par dif^ 
férens Traduâ;. des Miilèls , des Pfeautiers ou 
Bréviaires, des Heures, des Offices parcicalierS| 
& autres livres d'Eglife, prefcjue cous enlû- 
jninés avec foin , couverts de riches écofSes ^ 
& garnis de fermoirs d'or & d'argenc.La jplu- 
parc de ces livres venoienc des préd^ceiieurs 
de Charles V, & plufieurs àvoienc appartenu! 
S. Louis. On y voyoic aufCdesIivres^ de Dévo- 
tion d'un autre genre, tels jque la Légende dorée, 
THiftoire particulière des Miracles & les Vie» 
particulières de Saints eSc de Saintes : les Ouvra» 
ges des Saints Pères y étoient en petit nombre, 
mais i I y avoir beaucoup de Traités d*Aftrologic, 
de Géomancie & de Chiromancie » fciences vai- 
ncs & mépriûbles, Ufcandalt de la Pkiiofopkie^ 
Se que l'on regardoit alors comdae les plus fu- 
blimes des connoiflànces humaines. Cnarles.V 
partageoit Terreur - de (on (îecle ; le crédule 
Monarque fit traduire tous les livres qui avoienc 
rapport â ces fones de Sciences. Les Ouvra- 
ges de Juri&rudence fe réduKbient aux Dé« 
crëcales, au C)ode&auDige{le« avec quelques 
livres de Politique , & les Coutumes de quel- 
ques Provincçs de France : ceux de Médecine, i 
quelquesOuvrages^d'Hippocrate , und'Aviceit- 
ne, divers ouvrages d'Auteurs Arabes, traduits eA 
Lacin ou en François, & quelques Ecrits 
compofés par des Auteurs dutems. La Phyiîqoe 
fie la Fhilofpptûç pariûlfcnt avoir, été les. plu» 

Av 
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négligées: rHiftoirey écoit rrés-aboWante ; U 
y en avoic plufieurs cane générales que par^ 
ticiilieres , fui-tout de la Vie de S. Loùfs & des 
guerres d outre mer. Cette partie de THiftoire, 
& les Romans y (bit en rime foit en profe , 
écoienc les deux parties dominantes. & peut-être 
les piuscurieufeSyde la Bibliothèque du Louvre. 
Ilparoîc parle catalogue de ailles MaUtt , 
& par un autre inventaire général , que Char- 
les V. avoit encore des livres ailleurs que dans 
Je Louvre /& qu il en faifoit mettre de tems en 
tems dans Tes diâérentes Mai ions Royales. Il 
iembleroic , ( dit C Auteur au Ment, Hijt. fur la 
BibL du R, ^. 5* ) que ce Prince, en divifanc 
ain(î fa Bibliothèque , prévît quelle en feroit la 
dedinée après {4 mort , & qu'il voulût ^ par une 
précaution fî fage , préparer quelques reflburces 
pour fon rétablifiement. , 

Tel étoit à-peu-prés l'état de cette Bibliothèque, 
qu'on ne connoîtroit plus fans le catalogue qui 
nous en a été con(ervé , lequel nous apprend de 

JucIIes fortes de livres la siblioth. du Louvre 
toit compofée , & nou^ met à portée de 
juger quel étoit le goilt de ce (îecle pour les 
Sciences 8c pour la Littérature. 

Apres la mort de Charles V, un des premier» 
(oins de Charles^ VI > lorfqu'il fut monté fur. le 
Trôné , (en 1 )8o ), fut de faire faire dans let 
formes , par un de fes Secrétaires ^ le recolle- 
ment des livres du Louvre , fur l'inv entaire qui 
«a avpit écéfait par GiUç^ Mallet : il ne ^'y trouva 
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ic manque que ceux qui avoient ét^ donnai 
ou précés â divers Particnliers par le feu Roi. p 

Ce Prince ne conCerva pas ces livres avec le 
même foin ; il en tira même de fa Bibliothè- 
que plufîeurs , qui n'y rentrèrent plus. Le Duc 
d'An}ou , Régent du Royaume, & quelques au- 
tres Princes s'approprièrent ceux qu'on leur 
avoic prêtés ; les Omciers delà Cour en empor- 
tèrent beaucoup qui ne furent pas rendus j mais 
lè Roi réparoit en quelque forte ces pertes par 
de nouvelles acquiutions qu'il faifoit de tems en 
tcms. « 11 femble, ( dit M. Bolvin ) , (l; que la 
i> Bibliorbeque du Roi étoit alors comme un 
» Magafîn public, ouvertà*tout le monde, & ' 
» une efpece de Tréfor Royal , d'où il {brtoic 
p autant' de richefTes qu'il y en entroit. » Le 
I>uc de Guyenne fonfîls aîné augmenta, en 
140^ .le nombre des livres du Louvre d'une 
vlnstainede volumes. G. MaUer les reçut âc en 
fit i état , ou plutôt il les inféra à la fuite de 
fbn catalogue [i), 

A Gilles Mallet , mort en 1410 fuccéda 
pour la garde de la Librairie Antoine des ' 
Êilàrts, Garde des deniers de l'Epargne. On 


[13 Mém. de l'Acad. des Infciip. tom. i. 

U3 11 eut foin de mettre à l'a tête de cette URc , co 
petit avertUTemenc : Ce fopt les livres que nobîe & 
pittifanc Prince > Monfetgneur le Duc de Guyenne g 
•tné fils -du Roy Charles Vl.dc ce nom. Roy de 
Tiaocc • a eavo/ez éa U Librairie du Roy noftci^ 

A vj - -- 
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voie par l'inventaire (i) que firent alors deux 
Officiers & le Greffier de la Chambre des 
Cqaiptes» mais avec beaucoup plus de forma- 
lités qu'auparavant , que ces livrés , tant ceux 

3ui etoient dans le premier inventaire , Se 
ont on trouve de manque environ xoo volu* 
mes , que ceux qui n'avoient point encore été 
infcrlts, n'alloient point , en 1 4M > au-delà de 
onze cens , dont il faut retrancher ceux qui 
ne fe trouvoient plus. Jean Maulin , Clero. 
du Roi en fa Chambre des Comptes, âc Gar- 
nier de Saint- Yon, ( i ) £chevin os Paris , pa~ 
roiflent avoir fuccëdé l'un après l'autre à An* 
toine des EfTarts, dans TOâice do Garde de> la 
Bibliothèque du Roi. 

L'an 1413 , peu de tems après la mort de 
Charles VI , les livres de la Tour du Louvre 
furent de nouveau inventoriés par trois Com«- 
miiTaires de la Chambre des Comptes , qui va* 
querejit pendant cinq purs. à drelTer un nouvel 
inventaire , & on en fit faire en même tems , 


Seigneor , au Louvre > par Matftre Jean d'Arfonval , 
ConfelTeur & Maiftre d'*Eco1e deinondit Seigneur 
de Guyenne , & lefquels onr été reçus &: rots en ladite 
Librairie par mot Gilles Mallet , Maiftre d^Hoftel du 
Roy notredic Seigneur « & Garde de ladite Librairie » 
le 7 de Janvier 1409. ' 

(i)Cct inventaire fe conferve à la Bibliothèque du 
Roi. • 

(%\ ta Garde de la Bibliothèque lui fût donnée k 
«I du mois de Mat 1411* 
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pv croîs Libraires , la prifée, qui Ce moncoie 
à deux mille trois cent vingr crois livres quatre 
Cols y (bmme confidérable pour ce tems-li. Le 
nombre des livres ne fut pas augmente depuis 
le décès de Gilles Mallet y au contraire ^ 
iJ ne s'en trouva alors qu'environ huit cens 
cinquante. 

Les Anglois , appelles â Paris par Kabeau 
de Bavière , sfétoient rendus les maures de 
cette Capitale: IS Duc de Betfort, quijprenoir 
alors le titre de Régent du Royaume de France, 
Ce fit repréfenter ^ le ii Juin 1415 , par Gar-* 
nier de*Saint-Yon , les livres dont celui ci avoil 
la garde , & qui écoient contenus dans Tinven** 
taire de 1413 ; il en rendit bon compte, 
& continua de les avoir jufqu'en 1 4119 , qii'il 
en fixt pleinement déchargé par le même Duo 
de Beclort , qui lui en fit donneur quittance. Ces 
livres furent achetés iioo liv. par ce Duc , 8c 
cette fomme fut comptée à rierre Thyery , 
Entrepreneur du manfolée de Charles VI Se de 
la- Reine Ifabeau fon Epoufe. Il y a toute appà^ 
rence qu'il ne les acquit que pour les faire paf- 
fer en Angleterre. 

C*eftain(îque les malheurs dont le Royaume 
de France fut accablé au commencement du 
règne de Charles VIT, furent caufe que la 
Bibliothèque du Roi Fut entièrement diilipée. Ce 
Prince ne (bngea point à en réparer ta ruine , 
des (oins plus importans Ten empêchèrent ; il Ce 
contenta feulement du petit nombre de Uvres 
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Îuî lui furent dédiés f>ar des Auteurs & det 
radu^eurs St fon cçnas. 
Louis XI j Prince |(udieux & habile , dont le 
Règne fùc alTez craoqnilie» fe fie un de voir de ra^ 
maïïer les débris de la Librairie du Louvre ^ 
ëpars dans les Maifons Royales y où Charles V 
avoir fait remettre un nombre de volumes : ii 
y joignit les livres de Ton père & les tiens » & 
s'en forma (vers Fan 1475 ) , une Bibliothèque, 
qui , à la faveur de l'Imprimerie ^n ventée peu au- 
paravant, s accrut de beaucoup. Il l'augmenta en- 
luite des livres de Charles de France fon frère, 
(i) &, félon toutes les apparences , de ceux des 
Ducs de Bourgogne, dont il réunit le Duché à 
b Couronne. La Bibliothèque de Louis XI eut 
un Garde particulier , nommé Laurent Pal» 
mier y il y avoit au(& un Enlumineur en titre » 
nommé Jean Fouquet^ de Tours ^ donrThabileté 
fe fait remarquer dans lemanufcrii des Antiqui- 
tés judaïques de Jofeph, qui exifledans laoi- 
bliotheque du Roi. Pour Robert Gaguin (2 . ii 
a'eflpas certain qu'il ait étéBibliothécs^ire duRoi« 

, (i) On reconnott encore au-ourd'huî les livres (!e. 
Çbaries de France « parce quNls (ont marqués de fa 
propre main t pour ceax de LDuis XI , excepté quel- 
i}ties-uns , ce n*eit que par conjeé^urequ^on peut les 
leconnoître. - • , 

(») Selon Dubrenil , ta 'grande fcfence que Roherc 
ijaguin avoit dans les bons livres , lui fit mériter la 
drgnité de Bibliothécaire de Louis XI. roy, Am, de 
Airif y pa|e 10 IC 4;^ » Uvt )» 
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Charles VlII ajouta , aux livres que Louis XI 
avoir rafTemblés, ceux qui furent compofés ea 
foh honneur & à ion uiage £n 14^ 5, il y joignit 
encore ceux qu'il fie apporter de Napl es, après 
la conquête de ce Royaume : ces livres étoient 
d'autant plus précieux , qulls venoieot d'une Bi- 
bliothèque formée dans les XiV& XVfiedes , 
par des Princes que leur (avoir 6c leur amour 
pour les Lettres avoient rendus également re- 
commandables. Robert , de la Mailbn d'Anjou, 
.l'avoic commencée)Alphonre& Ferdinand d'Ar- 
ragon. Rois de Nap es, après Robert , s'écoienc 
appliquées à l'enrichir: Ferdinand fur- tout Ta- 
voit < beaucoup augmentée |>ar î'acquificion des 
livres conÊfqués fur les Grands du Royaume , 
qui , ayant confpiré contre lui , furent cond ita- 
nés au mpplice. il eft encore facile de didinguer^ 
dans la Bib iotheque du Roi , ceux des Rois de 
Naples & de Seigneurs Napolitain^, parles 
armories, les foukriptions , les fignatures te 
ancres marques. 

Pendant que Louis XI 8c Cliarles Vrit^^era- 
preilbient ainfi de raflembler le plus de livres 

Qu'ils pouvoient j. lés deux i rinces de la Maifon 
'Orléans , Charles Se Jean Comte d'Angou- 
Icme fon frère , revenus d'AngJeterte après 
plus de i( ans de prifon .,'jetcoient , le premier 
à Blois , & Je fécond à Angoulême , les fon- 
démens de deux Bibliothèques qui devinrent 
bientôt Royales.: ces deux Princes rapportèrent 
d'Ai^ecerre pUifieurs livces qu'ils y aû:hetei;etc 
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parmi lefquelsil S\'en trouva jSlufieurs Je ceux qus 
le Doc de Betfortavoit enlevés delà Tour de la 
Librairieé Cet ^chac confifloit en fokance vol. 
qui , au retour de ces Princes (t),furent appor- 
tas d'abord à Saint-Omer « ic delà envoyés â 
Blois (2). Le premier fonds de cette Bibliothè- 
que venoit également des livres de la Tour de 
la Librairie du Louvre , qui en avoient été ti- 
rés par^ Louis d'Orléans , fils de Charles le 
Sage , aflafliné à Blois , en 1407 : ces livres 
confîftoient en cinq vol. favoir , Us Voyants* 
de Marc Paul^ Vénitien ; le Gouvernement des 
Rois ; une Bihle très belle & très-richement 
ornée 5 une autre Bil>ie 8c un Mtjfel : ce petit 
«nombre de vol. fut , comme on le voit , le pre- 
mier fonds de la Bibliothèque de Blois, de niê-- 
me que ceux du Roi Jean Tavoient été de celle 
de Charles V. 

Louis XII, fils de Charles Duc d'Orléans, 
étant parvenu i, la Couronne, réunit la Bi- 


(t) Charles d^Angoulêmè aimoïc b'eaiicotip IMtude: 
on remarque fur la plupart des livres qui lui ont ap- 
partenu , fa ngn.ature écrite d*une .m^ln exercée & 
pius favante que ne l*étoic ordinairement celle des 
Grands Seij^neurs. Il eft encore facile de reconnoîtr* 
une partie des livres dé Blois , parce qu^îls portent Pécu 
4^Angoulême. 

\i) ' Le Catalogue original exîfte encore i^UTOurd^huî 
dans lé tréfor de la iChambre des Comptes dt Blois ; 
il j ea«-ttne jcbpk 4 UBiUiocheque du Roi* 
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bliocheque de Blois à celle du I^oavre , ^ou plor*^ 
tôc il fit tranfporcer à Blois les livres de fes dettx> 
prédéceflêurs , Louis XI fit Qfarles VlH: ileut 
oa (bin panicalierpendanr Ton règne d'auigmen- 
ter ce créfor , qui devint encore bien plus confi- 
dérabie , lorfque ce Prince y eue fait encrer I9 
Bibliothèque que les Vifcomt! & les Sforce , 
Ducs de Milan , avoient établie à Pavie ; elle 
* n'ëtoit guère d'un moindre prix que celle des 
Roi$ de Naples , dont Charles VllI s'étoit cm-. 
paré quelque tems aupar avants Louis XII y. 
ajouta encore les livres qui avoient apparcena 
au célèbre Pétrarque , 8c ceux du cabinet de 
Louis de la Grutkufe , Seigneur Flamand > qui 
avoît fait une grande figure à la Cour des der- 
niers Ducs de Bourgogne (i). La Bibliothe* 
que des Ducs de Milan , félon quelques Au-' 
teurs de ce tems- là » étoit l'admiration non-feu- 
lement de la France , mais encore de l'Ita^ 
lie ; elle écoit compofée de ce que nous avons 

» I _ 111 III !■■ Il— ■— m I ni I iiii ■ Il n 

(i) La plupart des manufcrits qui ont appartenu 
à ce Seigneur, & qui ont paiTé dans la Bibliothèque 
Royale jétoient prcfque tous décorés de Tes armes; maia 
on les a gratées pour y fubiHtuer celles du Roi , ce qui 
fe remarque ai Cément , pour le peu qu^on y faiTe at- 
tention ; il eft aifé par«Ià de reconnoitre encore la 
plus grande partie des livres qui ont appartenu au 
Seigneur de la Gruihufe ,dont les armes font à la crois 
de iable , écartclée d^argent ,au fautoir. La dévifeeft 
plus en vous » que Ton lit encore fur ces différens ma« 
nufcriis, & qti a été effacée fur pIuHeurs. On troure 
aufli dans difféceotei Bibliothèques [ dans celle de M. le 
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it meilleurs Auteurs Latîns,{kcrës & pro&nes^ 
outre quelques anciens Auteurs Grecs (i). 

François premier fit , a l'ëgard des livres de 
Biois y dont il avbit lui-même au|i;menté le nom* 
bfe de tems- en tems , ce que Louis XI! avoic 
6it â i'égard de ceux àcs Rois Louis XI & 
Châties Vill: il fe détermina , en 15449 aies 
incorporer à la BibItotKeque qa*il avoir com- 
mencé d'établir au Cl^teau de Fontainebleau. 
Mellin de Saint- Gelais porta à filois les ordres 
du Roi, 5c en conféquencc deux Maîtres des 


Duc de la Valltcte , ] pluneiirs manufcttts qui ont auiH 
appartenu au Seigneur de la Gruthufe. Ces jnânufcrits 
font de la plus parfaite confervation « toFûs'en' vcUn , 
éciics lupérieurement , & ornés de ielies miniatures 
& vignettes en or. Parmi ceux que le Rot poiTede 
dans fa Bibliothèque » & donc quelques-uns |>ortent 
eiKore les armes de la Gruibufe , on en diftingue d*une 
grande beauté, favpir , la Somme Rurale ^ in-fol. 
~^ volumes avec de belles miniatures & de riches orne- 
mens , n.^ 68^7 ; la Conjolaiieft^ Boèce , d'une exé« 
cution parifaite , & d^une magnifitence Cans exemple » 
n.o 68 10 ; un autre exemplaire du même Ouvrage aulH 
de la plus grande beauté. M. le Vud, de la Valliere^pof- 
fcde aufli un de ces manufcrits , lequel eft parfaitement 
beau ; il a pour titre la Fontrejfc de la Foi , in - fol. 
j vol. décorés de belles & grandes miniatures ; - ce 
fuperbe exemplaire eft le même que celui donc parle 
I^uverdUr. 

t (i)Il eft encore facile de reconnoîrre parmi les 
livres manufcrits de la Bibliothèque du Rot , Porigine 
de la- plupart de- ces anciennes acqut filions | par des 
marques paniculiercs qui les diflinguent» 


fur la Bibliothèque du Roî. -.If 

Comptes, commis par la Chambre de cette 
Vill^ > drefTerent rJAventaire des livres, (plieres,. 
globes , &c. Saint-Gelais donna Ton récépHTéj 
& accompagné d'un des deux Maîtres des 
Comptes, il fit conduire les ballots à Fon- 
tainebleau, où ils furentremis entre les mains 
de Mathieu la Biffe , qui en donna (on re^u 
le 7,1. Juin 1544, cooune Garde delà Librai* 
lie de ce Château. Cet inventaire fut &it en 
préfeoce de Meliin de Saint-Gelais & de Jean 
de la Barre, commis à la Garde de la Librairie 
du Château de Blois ^ on le confcrve à la Bi-» 
bliothe<|ne du Roi , il eft de cent & vingt-huit 
feuillets , Bc commence par une eipece de pro- 
cès-verbal* Il réfuhe de cet inventaire , que la 
Bibliothèque de Blois n'étoit que d'environ 
18^0 volumes , parmi lesquels on ne compte 
pas plus de lop vol» imprimés» & 38 ou ^^ 
manalcrits grecs , qui avoient été apportés de 
Naples , Ac remis à Èlois par le célèbre Lafea- 
ris. Cette augmentation donna un grand luilreâ 
la Bibliothèque de Fontainebleau , qui par elle- 
même étoit déjà affez riche , & qui devoit ce 
qn'elle étoit a François premier (t). 

Ce Prince , ami des Lettres & des Savaos , fie 


{i) Outre Tinventairc que l'on poiSéde des livres de 
Blois transférés à Fontainebleau , il eft encore très- 
facile de les reconnoftre , puifqu*on lit Jur la plus 
grande partie de ces livres , cette Infcripcion p 4f 
Caméra Computofum BUfins* 
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ehercher par tout des maau(crlts grecs, fit en 
obtiac un grand nombre , donc il enrichit fa 
Bibliochébue. Jérôme Fondule fut charge le pre-^ 
mier de taire dans tes pays étrangers la re-* 
cherche des manufcrics grecs ; il en rapporta 
environ foixance, qui lui avoient coûté douze 
cens écus , & le Roi lui donna pour fes voya« 
ges quatre mille écus d'or; ceeoirvers Tan T/iy«. 
Dans la fuite , Jean de Pins , Evêque de La«- 
vaur, George et Armagnac & Guillaume Pellz'^ 
ciers , Evêque de Montpellier , qui furent fuc— 
ceffivement Ambaffadeurs de France à Rome ou 
â Venife , eurent ordre d'acheter tous les livres 
grecs qu'ils pourroient trouver , & de faire co- 
pier ceux qu'ils ne pourroient obtenir par ar— 
gent. Pendant que ces Minières exécutoient les 
ordres du Roi, divers particuliers envoyoient 
auffi d'Italie de quoi enrichir la Bibliothèque 
de Fontainebleau. On compte parmi eux Art- 
èoint Eparque^ favant grec de l'Iûe de Corfou^ 
Jean Gadde , Franfoîs Afulan^ habile Impri* 
meur de Venife , êc beau-frere d'Aide Manuce. 
lies livres, tant manufcrits qit'imprimés , en- 
voyés â la Bibliothèque de Fontainebleau par 
ces difFérens particuliers , font la plâpart Hgnés, 
'& par conféquent^ifés à reconhoure. 

Le Catalogue de ces manufcrits qui, en i f 44^ 
n'alloit pas au delà de deux cens foixante , fuc 
dreffé par /^/z^tf Vegece ou Vcrgcce^ ce copide 
grec, dont récriture eft fi belle (i),& que 

I . I I »!■■■. ■ !■< I . iir ■ .1 . W 

(i) U eft très-aifé de fe convaincre de la beauté de 
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Fraocoîs I fit venir en France. On trouve danf 
ce Catalogue les noms de ceux qui a voient 
on donné ou procuré ces difFérens manufcrics* 
Plufieurs Auteurs aflurcnt que Pierre • Giiies, 
Guillaume Pofiïl & Jufie. Tenelle voyagèrent 
auffi au Levant aux dépens du Roi , avec ordre 
d'y acheter dès livres pour fa Bibliothèque ; U, 
Ton croît que c eil de'là que viennent les ma* 
nnlcrks grecs qiii font encrés dans la Bibliothé- 
oue de Fontainebleau les trois ^ernieres années 
de. la vie de François I. Le nombre des manu^ 
crits apportés par Pierre Gilles , Guillaume / 
Poftel & Jufte Tenelle, n'alioit pas au-delà de 
quatre cens volumes , avec une quarantaine de 
manutcrits orientaux. La pafiton de ce Prince 
poar ce genre de manufcrits , lui fit un pea 
négliger les latins, & même les ouvrages en 
langues vulgaires étrangères .-àTégard des livres 
françois, il n'en mit guère dans. fa Bibilothé* 


récriture de Vergece , par un Oppîen qulcjcifte à la Bi«' 
bliotheque du Roi , écrit par ordre de Henri II ^ pour 
Diane de Poitiers fa MaitreHe ; il çft de toute beauté , 
& orné défigures rupérieurcment peintes. L'écriture^ 
de ce mafnufcric eft fi belle , que c*efl fur ce modèle 
que les beaux caraâeres Grecs dont s'eft fervi Robert 
£ci.enne pour fes magnifiques éditions , ont été gra- 
vés. La relieurede ce manufcrit eft très-curieufe ;, 
d*un côté font les armes de Henri II , de Tautre on., 
voit Diane de Poitiers repréfencée avec les «ttrîbutt. 
4e la divinité dont elle poftoit le npm» &c# 
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que que foîxaate-diz volumes ,.dont une par- 
tie avoienc éce écries avatic foa règne ; raucre 
^coit compofée des ouvrages qui lui avoient écé' 
dédiés ou qui avoienc écéfaics pour Ton ufage , 8c 
de ceux qui lui avoieatécé donnés par Loui(c<ie 
Savoye , fa mère , & par Màrguerice de, Valois , 
fa {œur. 

. En 15* £7, la Bibliothèque de Foncaineblesa 
fut enrichie des livres des Princes de la maifon 
4e Bourbon y en conféquence de la confi{cation 
des biens, meubles & immeubles du Connéca«» 
lable de Bourbon (i}« Cette colleâion ne con- 
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' (i) De quelque inanicFe que les livres qui co'mpo-* 
foienc la Bibliothèque de ce Connétable foient parre- 
Qus dans celle, de Fontainebleau , il eft certain qu'elle 
reçut Ton plus riche accroiHèinenc de cette conHfcation. 
Ces livres ne fe font reconnoîire que par Técu de 
Bourbon. On y remarc^ue auffi c:nix qui avoient appar- 
tenu à Jean Duc de Bercy) lequel avoir eu pour les livre» 
le même goût que le Roi Charles V, Ton frère. Ce Prince 
sMtoit formé une Bibliothèque beaucoup moins notn* 
bretifeque celle cfe la Tour du Louvre , mais peut-être 
mieux choifie. Le Laboureur en a publié Pinventaire ^ 
te Roi en pcTsède 1? vol. qu'lteiftaifé de reconnoître 
à la (ignature de ce Duc , ou à celle deTIamei fon Se- 
oretatre. Il y a encore de ces livres dans quelques 
bibliothèques particulières, puifque le Laboureur, dans 
rinventatre qu'il nous en a donné a^ec la vie de ce 
Prince , en fait monter le nombre à^8 1 vo4 II en exift^ 
aniTi plûfîeurs vol. "à la Bibliothèque du Rof , dont le 
Laboureur ne fait aucune mention dans ledit inven- 
taire ; ce qui fait croire que cet Auteur t non-feule- 
ment n'eft point exaft , mais que cette Bibliothèque 
étoîc beaucoup plus confîdérable qu'il ne Tannonce» 
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tribaa pa$ pf Y^ â relever encore le luftre de cette 
Bibliothèque^ mais tandis que François I. reoi- 
pii0bit ^ïnfi ce trefor de manufcrits grecs éc 
îaûns'y ce Prince ne fut pas également curieux 
de Teorichir des livres qui furent imprimés de 
(on tems en France ou ailleurs. Ce qu'il y a 
de certain» c'eft que la Bibliothèque de Fon- 
taiaebleaa ne contenoit pas plus de deux cens 
voluines imprimés , en y comprenant même ceux 
qui venoient de la librairie de Blois. 

Juiîju'à François I , il n'y avoit^eu pour prea* 
dre Coin de la Biblioche<]ue Royale , qu'un lîmr 
pie Garde en titre, quelques Ecrivains, & un 
Enlumineur. François I, pour donner plus de 
relief à fa Bibliothèque , & fans doute pour 
avoir dans fa maifon une charge diiVinguée qui 
flic particulièrement la récompénfe du ùivoir , 
cft créa une de -Bibliothécaire en chef, qu'on 
^pella long-tems^ Se qui dans* les provifions 
s*appelle encore, Maure de la Librairie du Roi* 
Gnillaumé Budé fut ppurvu le premier de cette 
charge vers ifii> âc ce choix fie également 
bonneur au Prince 6c à l'homme de Lettres* 

Pierre Duçhadel ou Chaftelain , Evêque 
de Tulle . qui s'acquit une grande réputation par~ 
fbn habileté dans les langues Grecque & La- 
tine y fiiccéda à Guillaume Budé« mort en i ^40, 
donc on a l'éloge écrit par Pierre Galland, & 
publie par le lavant Baluze. Duchafteleut pour 
le féconder dans fon emploi le célèbre poète 
Mellin de Saint-Gelais. Ce Prélat fc fcrvit uti- 
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lement de (on crédit pour ravancemeat des Let- 
tres , & ce fut fous fa ma^tife que la Biblioché- 
que reçut fes augmentations les plus remarqua- 
bles pendant le règne de François I. Il y ajouta 
«n moins de cinq ans les manufcrlts de G\^il 
laume Pellidcr , ^Antoine Eparque^ de N, 
Gaddiy du Cardinal d*Armûgnac ^ 6c ce fut (ans 
doute liii qui porta François! à faire '^entrer 
tous les livres de la Bibliocliéque de Blois dans 
celle de Fontainebleau, en 1 544. 
^ Apres la mort de ce Prince , Duchaftel exerça 
le même emploi 8c ne fut pas moins en faveur 
auprès de Henri II , qui , prefque à fon avé • 
nenien; à la Couronne y le fit Grand Aumônier 
de France , & le nomma enfuite i rEvêché 
d'Orléans , il mourut fubitement , en prêchant 
dans cette dernière Ville , en i^\2* • , 

Ce Prélat n e fe contenta pas d'avoir enrichi de 
fon temps la Bibliothèque de Fontainebleau. Il 
fonge;^ encore à pourvoir â fa confèfvation , 
£biten farfant relier les livres qui étoient venu$ 
en blanc des Pays étrangers, & ceux de l'an- 
cién fonds qui avoient beioin de nouvelles cou* 
vertures; foit , ce qui n*étoit pas moins içïpor- 
.. tant , en faifant drefTer des Catalogues de- ces 
mêmes livres , pour en conftatet Tétat. 

Avant le règne de François I. la pld- 
paft des livres de la Bibliothèque du Roi, 
ctoient couverts de velours ou d'autres étoftes 
précieufes , de toutes façons &de toutes coik. 
leurs ; les couvertures de cuir y étoient lort 

iimples p 


fur U SiMiotkcque du RoU 5 1^ 

Impies & dlfi'^rences félon les divers pays oA 
les Livres avoient été reliés. 

De pluiîeurs Catalogues qu'on peut (iip* 
pofer que Pierre du Chaftel- fit faire des Li* 
vies de Fontainebleau , il n'en efl reilé i 
la Bibliothèque que deux des manuscrits Grecs, 
l'an , par ordre alphabétique , & l'autre , par 
ordre des matières. X«e premier paroit être ce* 
lui qui avoit été écrit de - la main de Vergece , 
Bon pas avec foin , mais à la hâte , & d'une 
écricure fort négligée; il contient \t% titres 
& les principales indications d'environ 540 
volumes. Le fécond Catalogue eft de la main 
de Palaeocappa, autre Grec, qui fut aflbclé â 
Vergece pour ce travail ; celui-ci eft mieux 
^crit , & fut relié du tems de Henri fécond , . 
le chiffre 1 5 ^ i > ajouté d!une main étrangère 
aa commencement.du Catalogue de Palxocap^ 
pa « femble déiigner l'année od il fut achevé. 

Pierre du Chaftel étant mort cette même an«*' 
fiée, la place de Maître de la Librairie fut rem« 
plie par Pierre de Montdorré , Confeiller aa 
Grand Confeil , homme trés-favant , fur*toae 
dans les mathématiques: on a de lui une tra- 
dudion du dixieqie Livre d'Euclide , dédiée 
au Cardinal du Bellay : & il y a toute'apparence 

3ue cet ouvrée valut à Montdorré la charge 
e Bibliothécaire du Roi , car a peine eut-it 
montré , par cet eiTai , de quoi il étpit capa- 
ble j ^*elle lui fut donnée par Henri feconid , 
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Auprès de qui le Cardinal dn Bellay étoit eil 
grand crédit. 

' En 1$ 1^6 y Henri fécond rendit une Or-^ 
donnadce , dont l'exécution ne pouvoit tour- 
ner qu'à Tavamage des Lettres : il y étot( en- 
joint aux (libraires de fournir aux Bibliothe" 
ques Mvyaiis un exemplaire envelin & relié , 
detous les Libres qvtils imprimeroientpar Pri'* 
vilége, . Ce nouveau tribut 'apporta de nouvelles 
richeilès dans la Bibliothèque du Roi , & en au- 
gmenta de beaucoup le nombre des Livres im^* 
f»rimés^ dont on avoit juiqu'alors tropmégligé 
acquifition ; mais malheureufement cette Or- 
donnance (i fage & fi /ufte y qu'on a été afiêz 
fouvent* oblige de renouveller dans la fuite , 
avec quelques modifications , n'a pas toujours 
été obfervée avec autant d^exaâitude qu'elle 
méritoitde l'être. Cette mi\é précaution avoir 
été imaginée par Raoul Spifame ; qui en donna 
l'idée dans un ouvrage qu'il publia cette même 
année , fous le litre de ÙicœarchtA Henrici Ke- 
gis CkrifiiarûJJlmi Progymnafmata ( i )• , 

Si on en jage feulement par les Livres que 
l'on peut rcconnoître , foitpar Tempreime des 
wliures, ou par quel qu'autres marques, ta Bi- 
bliothèque de Fontainebleau ne reçut, que de 
itiédiocres açcroilTemens fous les règnes de? 
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trois fils de Henri fécond; les tfoublcs'& le» 

diVifions que le pré(eite de la Religion excita 
alors dans le Royaume ^ furent .eaufe qu'elle 
ne fut augmentée que des livres imprimés pat 
Privilège. • 

On ne voicgnere pks de quinze- vol. manuf?' 
crits du tems de François fécond ; fous Charles^ 
K,le nombre en fut porté jafqu'à^ccnt qaa- 
nnte y fans les imprimés. Comme .on ne dînin* 
gac presque tous ces volumes qiie par rêm- 
preiace des reliures , il n'eft pas certain qu'ils 
ayent tous été mis dans la Bibliothèque de Fon-* 
i^inebleau, du tems de Charles iX, Ci ce n'eftr 
l'Hiftoire de France de du Tillet , exemplaire^ 
original offert à Charles par l'Auteur; Cepen- 
^^t , comme dans pluuenrs de ces voluiiler 
on remarque la fîgnàture ou l'écriture d'Aimar 
<îe Ranconnet , Fréfîdcnc du Parlement de 
Paris , qui mourut prifonnier â la Baftille ea 
'UP. II y a toute apparence qu'une partie -de^ 
h Bibliothèque de ce Magiftrat eft entrée &n* 
pelle du Roi , 8c que cette acquifition eftla plus- 
importante qui ait été faite pendant que Pierres 
<}e Montderré en étolt~ Bibliothécaire* 

Ce Savant foupçotmé& accufëde donner dan^ 
les opinions nouvelles en matière de religion » 
î'enfuit de Paris en lyôçf, & Ce retira, à Sen-^ 
terre en Berry : il y mourut,de çhaerin trois ans. 
après , éloigné de fa famille qui etoit reftée i 
Orléans , d'oi) il étoft originaire. 

Jacques Amùx ^ -qui aven été Fcécépteuc 4e 
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Charles IX , & des Princes Tes frères, (ut poftt^ 
v^ , après levafioa de Montdofé, de la charge 
de Maître de la Librairie : le seras pendant le- 
quel il h poifêda, ne fut rien moins queEnvora- 
blc aux arcs & aux Tciences ; &roh ne croie pas 

Îue durant (a maj'trifcJaBib, R« aie été augmentée 
autres Livres que de ceux de Privilège , ex- 
cepté quelques vol. qulfurent donnés a Henri I{I* 
Tout ce que put faire Amîot , ce fut d'y don- 
ner entrée aux Savans, & de leur eommuni^aer» 
avec facilité, i'u&ge'des manuftrits dont ils 
avpient befoin. Ilmourut en if ^3 , & la Librai« 
rie de Fontjdnebleau , qui refta dans ce Châ- 
teau i'peine deux ans après lui , pafla de fes mains 
en celles du célèbre Jacques-Augufte deThou* 
Henri IV ne pouvoir faire un choix plus ho« 
norable aux Lettres ; mais les commencemens de 
£on règne ne furent pas allez paiilbles pour lui 
permettre de Içur, rendre, comme il l'auroit 
£nihaité, (e luftre qu'elles ayoient perdu pendant 
les guerres civiles. Âuffi^tôc que ce Prince ,toat 
occupé du foin de réparer les malheurs de l'Etat, 
& d'en afTurer la tranquillité fur des fondemens 
durablçs, eut un peu rétabli le calme « il penCà 
C^rieufement aux moyens dç procurer l'avance- 
ment desLettres , & la Bibliothèque fut le pre-^ 
mie^ ojbjgt for lequel if jetta lesyeu^ 5 elle s'étoit 
teflèntie des troubles de la Ligue , pendant lef- 
quelsime partie des Livres avoir étédilfipée (i}« 


(1) Parmi le» Mvrçs.di^atts de la Bibliothèque da 
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Jean Goflèiin , qui avoit fuccédé â Mathieo 
iafiiilê^ iioïi alors Garde de la Librairie de 
Fontainebleau : conune il le dit lui- même dans 
DJie noce qui fe lie fur le côté intérieur de U 


Roi pendant les troubles de la Ligue , ^toit le beau 
nanufcrit intitulé Statuts & Livre Armoriai des Ef» 
€r\pts £» Siafons des ^rmes des Chevaliers , Com» 
mndeurs de VOrdre & Milice du St, Efprii » inffitué 
per Henri III ^ en if7«. 

Ce manufcrit fut fait par ordre da Roi Henrt 
in , lorfquMl eut formé le delTein dMnftituer un nou- 
vel Ordre du Saint-Efprit. On rapporte à ce fujet » 
sue ce Prince revenant de Pologne > & pallànt pat 
ytnife ponr aller prendre poilêlTion du Trône ^i lui 
^coit échu par la mort de Charles IX , la Képubli* 
S^ lui remit 9 comme le plus beau jpréfentqu^elie lui 
pût iaire , le manufcrit original des Statuts de l*Ordre 
étt St, Èfprît^ au droit defir ou du neeud inJHtuè par Louîà 
^jit^ou premier du nom , Roi de bfaples & de Sicile » 
^m de grâce. 1351. Ce manufcrit précieux à tous 
^tà% , & que les curieux regardent comme un des 
plus beaux monumens littéraires de la Nation Fran-* 
çolfe » exifte à Paris , dans le magnifique cabinet dtf 
M. k^Due de 2a Valltere^ qui l'a eu de M» Gaignatm 

Il y a dans la Bibliothèque du Roi plufîeurs copies de 
ce manufcrit 9 une parmi les manufcrits du fonds de 
Dupuy , un autre entre ceux du fonds de Gaignieres > 
cette dernière eft très-précieufe , elle eft fur velin p 
& reliée en m^oquin rouge, aux armes de Franee* 
^'VÀbU Ltfebvre , Prêtre de la Doftrinc Chrétienne, 
<)ui a fait imprimer , en 1764 , un Mémoire fur le 
manufcrit des Statuts de l'Ordre du St, Efprit , au, 
^oit defir eu du naud inftitué â Naples » en 1 3 f & » 
t'eft avancé trop légèrement « quand il a dit , à I» 
P>ge 5 de fon Mémoire • que la iameuie copie de ces 
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couverture d'un manufcrit intitulé : Les Mar- 
guérites Hiftoriales > par Jean Majfue , duquel 
manuicrit on avoit ôté le premier cahier : dans 
cette ménae note il rapporte que le Pré£dent 


Statuts peinte fur velîn & conforme à roriginal ) dV 
j}râs lequel M. de Caignieres Tavoit fiiit faire pour 
fûh cabinet » riche (ur-tout en monumens de THif- 
toire iie France » étplt déjà perdue lotfque TAbbé 
Sallîer fuccëda à M. Boivin en qualité de Garde des 
Livres - de U Bîbliotheqpe du, Koi. 

Un peu plu« d'attention auroh inftruft ce critique , 
& lui auroit appris quçihôc que la Bibliothèque du Rpi 
^ut jouir du legs que M. de Gaigoieres venoic de faire 
<le (^ cabii>et au Koi , M. TAbbé Bignon , Biblio- 
thécaire du Roi , jugea qu'il falloit claflfr les matières 
^e ce vafte cabinet , & placer chacune à fon rang : 
àil fit donc réunir les imprimés aux imprimas , les ma* 
nufcriis au dépôt des manufcrits , les titres & les ar- 
inoiries au. cabinet de généalogie ; le coftume & les 
inonumeos > par fifrures»' au cabinet des eftampes^ 

M. TAbbé Lefebvre n*auroit pasdû, avant d^être 
bien inftruit du fait , annoncer gratuitement « dans un 
«mvrage imprimé , la perte d^un morceau auÛi intérer* 
fant pour THifloire que pour les arts : M* de Gaignîe- 
res avoit pris tout le foin pofltble pour que la beauté 
4le cette copie'pAt égaler celle de roriginal^ qui , corn- 
ue on le fait , fut fauve des flammes par le Chancelier 
.de Henri III • ( Philippe Hurault de Chiverni ) , à qui 
,€e Prince confia le dcflein quUI avoit de créer un nou- 
vel Ordre du St. Efprit y fur le modèle de celui qui 
•^voit été inAitué en 1^51 par un de fes ant^tres 
( Louis d^Anjou ) , & dont le manufcrit , ( comme 
nous venons de le dite ) , lui avoit été donné en pré- 
ient par la République de Venife. 

Henri III fit exuAire de ces anckni Statuts f. ce qui 
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icNuIfy^ derant la 'Ligue, s'étoit faifi de la 
Librairie da Roi, en ayant fait rompre les 
murailles, & qii^il la garda jufau'â la fin de 
Mars I ;p4 , environ Tenace de Ux mois , o du'>- 

^coU le plut conforme aux.uiages 4le.Iba terni, & à 
fes vues particulières; enfuice après avoir expliqué Tes 
Intentions au Gbancdier de, Chîverni , il lui com- 
manda <3e brûler le manufcrit original qu^il lui remets 
toit , de manière qu'il n'en reftât pas^Ie moindre vef- 
tige. Ce Miniftre exé<?tita en partie les ordres de Ton 
Souverain , en faîfant faire Itt nouveau manufcrit dont 
a eft ici quefHon ; ^ais il ne put fe réfoudre à 
nécoter cdui q)it lui enjoignoit de priver le Public 
d^un des plus beaiiz monumens littéraires de la Ka*> 
tion « que des circonfhnces Ifeureufes Si inefpérées 
avoicnt confervé pendant plus de deux cents ans pour 
être remis entre fes mains ; il fe contenta de tiiire fim- 
plement à Henri III, (en lui reménant le nouveau 
manufcrit), que fei ordres étoient exécutés; & ce 
Pdnce n''ayant pas demanda d*autre éclaircilTeinent , 
le manufcrit fut confervé. Ce Miniftre aima mieux le, 
condamner à ne lui laiilèr jamais vofr le jour *, & 
quand il donna fa Bibliothèque à Ton fils TEvêque de 
Chartres, celui-ci étoit déjà inftruit du fecret qu'il 
i?oit à garder. L'alliance de la Maifon de Cbiverni 
avec celle de Nicolaï fit pafièr ce manufcrit dans cette 
âemière , qui le perdit, on ne fib't ni quand ni com- 
ment : mais un heureux bafatd Tavoit placé dans le 
riche cabinet de M. Gaignat , &c. 

M, Lefebvre , & ia page 7 du même Mémoire , dit 
quec'eft un malheur que le P. de Mont- Faucon n'ait 
pu fe procurer Toriglnal pour fon ouvrage des Monik' 
mens de la Monarchie Françoife , /éduit néceflairemene 
( ajoute ce critique ) « à fe fervir de cette copie , puif- 
•> que l'original lui a été caché • il nous Ta donnée 
• avec toucei les fautes dont elle fourmille. 
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-^ ram leqtiel tcms on a coupe & emporte fe 
» premier cahier da préFent Livre , auquel 
J> cahier étoiept contenues chôfes remarqua* 
M blesj il ditenfuite cpcGuiliaume iîo/i,Evfr» 


Ceft fans doute pour rendre ia prétendue perte de 
cette copie moins fenfible , que M. Lefebvrc la fup- 
f ofe inexaâe & pleine de eûtes , cooHnent ce Savant 
a-t-il puauflî légèrement conjeôurer qu'il falioit qu^elle 
iwt plutôt fautive que Touvrage du P. Mom-Faucon , 
fl ne devoitpas ignorer que les coptes perdent toujours 
quelque attention qu^on apporte à les faire. M* Lefêb- 
tre dans Ton Mémoire compte 1 14 fautes diaprés les 
monument de la Mofearchie Françoîfe , & fuppofe 
^u*eUes doivent toutes exifter dans le manufcrit du 
Koi doiîLt s'eft fervi le P. Mont-Faucon; 

Après avoir examiné cette précieufe copie , nous 
(l'en avons trouvé que \j ^ ce qui eft .bien éloigné 
de ii4< Voici les numéros des Variantes du Mémoire 
de M. Lefebvre , oii fe trouvent cçs fautes » n.^ i p 
10, ao, aif »7, 10. 31, î6, 45,, 47, 48, 
f4 > 1^ • ^4» <^5» 91 & ^0% f c*e(k à. quoi elles 
fe réduifent » (i toute&is M. Lefebvre ne s*eft pas 
trompé lui-même. Kous avons encore remarqué que 
cette copie diffère en quelques endroits du .texte ori- 
ginal rapporté pat -ce Savant. Ce qui prouve que le 
^ p. de Mont-Faucon n*a pas toujoujrs été ezad à fe 
conformer, foit aux originaux « foit^aul copies qu^l 
avoit devant les yeux , ces fautes au nombre de 10 
à la , ne font pas plus eifentieUes que les 17 autres « 
& font conféqueinment de plus dans Touvragedu 
Savant Bénédiàin. . , < 

Le nuinufcrit que nous indiquons doit être tegardé 
comme un autre original , très -précieux dan&Jon 
genre , puifqu'il a été f^it à Toccafion de la nouvelle 
infUtutioui U a été remis premiéxemem dans la Mi" 


fur la Bihliùîhtqut du RoL . j } 

fiedeSenliSy tc^Pegcnat^ Doûeur de Sor- 
hoûnt y fameux Ligueurs » firent dans un iaa- 
tre'tems'^ pour envahir la Bibliothèque Royale , 
placeurs tentatives , &r qu'ils vCn furent empê- 


bliotheque de Henri III » mats on rappone qufl en 
fuc diftcaic en 1589 , duranc les troubles de )a Li- 
{oe, & qu^ii fut vendu àTencan devant PHÔcel de 
Ville y avec d'autres meubles & «ffets de ce Prince ^ 
^uis , il eft lefté dans Poubli pendant un allez long-* 
tems 9 & il eft enfin tombé entre les mains de reu 
M. Guyon de Sardîarc , qui le conferva jufqu^à (a 
mon dans fa Bibliothèque. M. le Duc de la KaU 
^re ayant acheté depuis cette Bibliothèque , eft de- 
veoo le propriétaiie de ce manufcrit 9 après en avoir 
joui quelque tems , il le céda au Roi avec plufieurt 
soties manufçrîts très-précieux » fans parler d'une 
coUedion de plus de detix cents volumes d^Hiiloire 
Naturelle très-bien enluminés. Cène acquifition fe fit 
'^ers Tannée 1771. 

Voici la defcription abrégée qui a été faite de ce 
précieux manuiçrit » dans le Catalogue de ièu M. 
Guyon de Sardlcrè. 

' « Ce beau & pvécfeux manufcrit ; qu^on peut dire 
» unique , & comme la matrice d^ POrdrc du St. Ef- 
•* prit , ftit fait par ordre de Henri Ilj ^ par Martin 

* Courtigier » fîeur de la Fontaine » Héraut du tàtiê 
*» de Provence. On voit au commencement une grande 
» miniature qui repréfente la difpofition delaChapelIc 
■• oh' ce Prince fit la cérémonie de la première pro- 
« motion de rOrdre du St. Efprit. Le Rot eft adîs 

* dans un fauteuil t & tous les Chevaliers font en 

* cercle ; Courtigier eft derrière le Roi ; le' portrait 
•• d'Henri III en pied » eft fur le fécond feuillet ; 8c 
*> fttileifuivans »'on voit lesblafons» les noms $t 
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éxh par le Vti&itvLi Briflbn , & z h/oUiciufl, 
lion de lui Gojfelin, 

Afift de prévenir d'aiitces dHIipatlons qa'on 
pouvôie encore craindre, Henri IV, en 1^9 f» 
£c cranfporter à Paris la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau , fc mit par là les Gens de Lettres 
à portée de profiter d'un tréfor , dont Féloigne- 
snent ne leur permettoit pas de jouir» 

Louis Xni avoît conçu le delTein de rétablir 
ime Bibliothèque Royale à Fontainebleau ; 
nais ayant changé de fentimenc, il fit feule* 
tnent revivre le titre de Garde de cette Biblio- 
thèque , en faveur SAbtC de Sainte Marthe^ 
qui ep fut pourvu dès Tan l6^^\ Abel fonfiis 
Teut après lui , & fit ce qu'il put pour engi^r 
Louis XIV â exécuter le defTein qu'avoit eti 
Louis T^XR^ ce fut inutilement : il onourut éa 
:97o^ > & la charge de Garde, de la Bibliothe-' 
que de Fontainebleau demeura vacante pendant 
il 4 ans y au bout defqùeîs elle fbc réunie pat 
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«9 qpalUé^ de^Xhew^lier; des txoif ^ premîçres promo- 
» lions ; r^çriiuif en eÛ belle ^' les portraits. Ici 
V vignettes & If s armes en miniature font bien deG* 
i» finées &bien peintes. Courtigiei reçut', pour le pay^ 
M ment de ce manufcric , cent écu9 d'or de M. Ni^ 
9> colas de Keufyille , Marijuis de ViUeroy , Tréfo^ 
» rier de TOrdre du St» SCprit ^ ûiivanc TOrdonn^ace 
a> de Philippe Hurault » Comte de Çbiverni , Çban/f 
>^, celier & Surintendant des denses 4udic Or,4^*»« 
at Ce manufcrit ëtoit de la|}ib. d^enrilll ^il ç^p^ 
a> diflraît en 1 589 » lorfque la tigue , q^i fairi^if- l'^in»* 

pytpu ^s œciUiJlcs du c^b^aet S$ i. M» 9p de Ua M» 


Jur la Bihliothtqut du Roî. j j 

Editdu.mois de mars 1710 à celle de Biblio* 
rbécaire du Roi. 

Les Livres de Fontaiaeblean ne furent pas 
plutôt arrivas â Paris , & placés dans le Col- 
lège de Clermont , devenu libre par Texpul- 
fion des Jéfuites , qu'on y joignit le beau 
manofcrit de la grande Bible de Charles-le- 
CJiaave (i), 

■> nti » le vendit à l'encan , devant l'Hôtel de ViUe , 
» avec lc3 autres effets. 

Cf manufar'u de forme In 'fol, eft relii en nuiroquin bleu. 
(0 Cet exemplaire » Tundes plus précieux monumens 
littéraires du zèle de nos Rdis de la féconde race» pour 
U Religion y avoit été confecvé depuis le règne de cet 
Empereur , dans l'Abbaie de St. Denis» & leur avoir 
<té donné par Charles Vt Sur ce qu'il fut repréfencé 
>a Roi , que les Religieux fongcoienc à s'en défaire' » 
^ y eut un Arrêt du Parlement du aoAouc 1595 t 
9ui ordonna que cette Bible feroit mife dans la Bi« 
biiotheque Royale ; en conféquence elle y fut appor* 
t^ele 1) Oâobrc fuivant » & remtfe entre les maint 
^e M. de Thou * par Edme de y'elu » Religieux & 
^rde des Archives de cette Abbaye. 

le commencement de chaque • livre de PEcriture^ 
$ainte» & m£me des Frolog^s de St. Jérôme eft* 
^ or , il y a même des pages entières en lettres d'or 
£>rt brillantes » telles font les deux ou trois premières 
Fages de la Oeftefe. On- y remarque cinq fortes d*é- 
critures; la prcinieieeft la capitale rv)ftique ou aiguë, 
pointue 3r ol)Kque » c'eft celle dés vers écrits fur les 
eoloanes de pourpre en lettres d'or; elle domine 
^ns les petits titres; la féconde écriture capitale 
eft fort nette , à proportion elle a dIus de largeut 
90e de hauteur : Tone & l'autre fervent alternativement 
|our commcdctf les vers, La première eft confacrét 
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]Le Préfident dé Tfaou figoala fon entrée 
dans l'exercice de la place de Bibliocfaëcaire 
du Roi , en propofant a Henri IV , d'anir à la 
Bibliothèque de Sa Majefté , celle de Catherine 
de Médicis , compofée de plus de huit dents 
Manufcrits 3 la plupart Grecs, rares , anciené» 
& d'un ^rand prix. Depuis la mort de cette 
Princefle , ces Livres étoient reflës en dépôt 
chez Jean-Baptifle Bjenciveni , Aifhé de jBe/- 
lebranche y premier Aumônier , & Bibliothé- 
caire de la feue Reine. Mais en vertu de Let- 
tres > Patentes y que le nouveau Bibliothécaire 
fitdrelTer par Pierre Pithou, Ton ami» & qui 
furent expédiées le 14 Juin 15^4 ^ le Roi or- 

aux hexamètres , & la féconde aux pentamecreâ« ( Cette 
pièce de Vers eft adreiTée à Cbartes-le-Chauve ) ; la 
troifieme eft Tonchle > très-propre-, d^un tour hardi Sb 
tranchant , dans le goût du huitième ou neuvième fîe- 
^cle ; la quatrième un peu quarrée , a un coup d^oril 
^axon ,& porte quelquefois des perles encha/Tées <i|Bn9 
les lettres; elle ne fe trouve qu*au premier mot de POu» 
vrage. La cinquième écriture n^eft autre chpfe que la 
minufcule , & cette minufcule eft tris*reilcmblante à 
la plus commune du neuvième /iede y depuis Van 8f Ob' 
les titres ioni marqués au haut des Livres de rEcri- . 
tu re- Sainte , les mots font de tems en tems féparés 
ians points. Ce précieux mànufcrit eft fur velln , il 
eft dé forme in-folio-maz. relié en maroquin rouge » 
du tems de Henri IV , aux armes de Fra;ice d*un côté 
delà couverture avec la lettre H couronnée , empteiac» 
en or , placée aux quatre coins y & accompâgbée-de 
fleurs de lys-iTorauffî couronnées ; deTautrecôté il y a 
aufii la même lettre 6e les fleurs dé lys d'or avec cette 
légende au milieu i H. Illl Pturis FMrUymutum *t 


fur la Bihliotheque du RoL *^f 

Sonna qae tous les Livres anciens , Hébreux » 
Grecs , Latins , Arabes , Trançois , Italiens , fie 
antres , nommés entre les meubles de la feue 
Reine , feroient joints à la Bibliothèque 
Royale s & il éroit ordonné à l'Abbé de Bel« 
lebranchc , à qui les Livres avoient été don- 
nés en garde 3 de les remettre <ntre les mains 
de J, A. de Thou > Maître de la Librairie ; 
pour demeurer toujours à Tavenir, meubles 
de la Couronne , èc ne pouvoir être jamais 
aliénés. Les créanciers de cette Princeflcy^qui 
étoit extrêmement endettée , ayaat fait mettre 
le fcellé.fur les Livres commme fur les autresi 
effets y & les ayant compris dans un Invçntaire 
drelTé' en i f 8^ , par deux Maîtres des Comp- 
tes , s'oppofèrent a rezécution de ces Lettres. 
L'ordre du Roi n*eut lieu que cinq ans après: 
dans cet intervalle , trois Commiflaires , Tufi 
defquels étoit François Pithdu , frère de 
Pierre , firent au mois dc^Mars 1597 , la pri-« 
fée des livres de cette PrinceiTe , & la porter 
xent en argent comptant, à la Tomme de cin(| 
mille quatrecents écus ^ » encore « ajoutent-ils, 
i» qu'ils nefe puiflènt suez eftioier , tant parla 
I» rarité 8c bonté defdics Livres , qui ne fe 
ponrroient trouver ailleurs , que pour étrfc 
D une bonne panie d'iceux yUnn-imprimez, 8c 
» lefdis Livres originaux I 8c non copies , di«- 
9 gne$ d'être réfervez en France, pour la pof- 
» térité , confervation des boîmes Lettres , 8c 
^m pour rhonncur du iCovi^ume 8c impoâibiUid» 
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» de poavoir colliger 8c aflèmbler à préfcnt 
» une celle Bibliothèque , pour, quelque prix j 
w & en quelque pays que ce foie. » 

Malgré les mefures que M. de Thoa avoic 
prifes , les chofes refterenc dans le .même état » 
jufqu'au commencement de i f^p » que le Par* 
lemenc rendit deux Arrêts ; Tun du xj Jaa- 
vier , & Tautre du dernier jour d'Avril , eu 
vertu defquels Denis de Hère » Confcillcr & 
0>mmis a Texécution decçs deux Arrêts ^ 
fe fit.reprëfenter les Livres de la Reine Ca* 
riierine , par Pierre - Dominique Benciveni » 
neveu de TAbbé de fiellebrauche , qui it<Àt 
flfiort -y 8ç les fit tranfporter au Collège do 
Clermont 5 ils furent remis par le.même Com-n 
znifTaitfi, à' JeaaGofTeJin , Garde de la Bi- 
bliothèque du Roi i & placés dans une Cham* 
bre attenante la falle haut« , ou écoit cette Bi» 
bliotheque. Cet ftit^ainfi que la Bibliothèque 
de Catherine de Médicis , fut incorporée à 
«elle du Roi , par les foins- du Préfident. de 
Thou. 

t Catherine de Médieis aroit laififé cette rare 
colleôion de Manufcrits » dans l'état où elle . 
étoit du tems qu'elle appartenoit au Maréchal 
Strozzi , tué au iiége de Thionville « 6C dont 
.die. étoic proche parenoe^ Cette princeilê , peu 
fcrupuleuu fus. ie& moyetis- de .Satisfaire fa 
paffionipour les Livtes-j ptirirn prétexte pl«s 
Ipécieux que réel , pour s'approprier la Biblio*. 
çaeque de ce Maréchal, , .^uiramtachçtéQ 
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tfrcs la mort do Cardinal Ridolfî , neveu 4^ . 
Pape Léon X « arrivée en i^)0 s elle la rer 
gardoic comme un démembrement de la 6i- 
bliotheqae des Médicis , fâr laquelle elle 
croyoit avoir des prétentions fondées. 

On ne voit guère plus de trois ou ouatre vol* 
xeUés du rems de cette Keine > & à Us armes ; 
noe grande partie des autres » ,c*eft- à-dire en*-. 
yiron trois cens cinquante , furent reliés ma- 
gaifiquement ', fous le règne d^ Henri IV » 
avec its armes & le chiffre de ce Prince. Ce 
font toUs des Manufcrits Grecs^, à la réfetve 
de trois ou quatre Hébreux ^ & de fept ou 
bttit Latins : ce qu'il y a de iîngulier & di- 
gne de remarque ,.c*eft que la dépenfe qui 
Vit faiiepoui la relinxe d^ cc^s Manufcrits^ 
fot prife-fur, que(ques rentes qui apparte- 
noient aux Jéfuites , defquelles le Roi jouif" 
foit pcndatit kur esp ulfion du Royaume. Les 
autres Manufcrits , foit Grecs ^ Latins bu au^ 
ues , furent reliés du tetns de Louis XIII ^ 
de Louis XIV , ou depuis^ 

Les Jéfuit^ ayant obtenu leur rappel en 
tCoj^y la Bibliotlieque Royale p^ duCoUége 
de Clermont chez les Cordeliers , où elle de- 
meura quelques années en dépôt, dans une 
grande Salle 4^ Cloître : fous la garde A'Ifaac 
Cafiiukon,^ne lé Roi avoit attiré depuis quel- 
ques années a Paris , 9c qu'il avoit défigné dès 
1^01^ P9ur fuccédec â Goffelin qui exerçoic 
U charge du ôfttde de la Librsûsie depuis 1 5^9^ 
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Se qui itoU mort en 1^03 , peu de tems avani 
que ce changement arriyât* 

Après la mort de Henri IV , Çafaubon crut 

Ju'il nVcoit pas sûr pour lui de demeurer en 
rance; il fe retira en Angleterre , oà néan- 
moins il conferva toute fa vie le titre Je Garde 
de la Bibliothèque du Roi, arec Ces appointiez 
mens , & avec la penfîon dont Sa Majeflé Ta- 
Toit gratifié. Ge Savane acquit plus de réputa- 
tion perfonnelle étant Garde de la Bibliothe* 
que Royale , foit par les Éditiotis excellentet 
qu'il donna de pluGeurs^^ Auteurs anciens , 6c 
par d'autres Ouvrages qu^il puUia; foit par le 
commerce qu'il entretint avec les plus iàvans 
hommes de l'Europe , que la Bibliothèque dn 
Aoi ne reçut d'augmentatioi^ pendant qu'il en 
eut la garde : il moutut' en Angleterre en 

Nicolas Rigaultj connu par les divers On- 
Trages qu'il a donné au Public , fut nommé , 
en 1^15, à la place de Garde de la Bibliothè- 
que du Roi 9 que la mort de Ca(àubbn fbn a/ni 
«voit.laifféc Vacante, & qu'il reropliflbit aupa- 
ravant, conune par cÀmmillion, en l'abfence 
du Titulaire* Il y a voit déjà près de deux ans 
'^ue Rigault étoît en poflèffion de cette place , 
lorfque le Préddent de Thoa mourut , Se que 
la Cnarge de Maître de la Librairie du' Roi fîie 
donnée ^ François de Thou fon fils aîné , qui 
n'avoit que neuf ans. Pendant la minorité du 
jeune Bibliothéc^e , Nicolas Rigault côi 


-fur la Bihliothtqut du RoL Jft 

!êiil la di»eâlon e&ciere de la Bibliotlie<{ue 
Royale* 

Les orages oui s'âeverenc pendant la nûno* 
rite de Louis XIII, rëpiûrement des finances 
abandonnées au pUiage des étrangers , ne per- 
mirent pas de fe livrer alors à la recherche des 
Livres, pour enrichir ce tréfor* Outre que ce 
Prince étoit d'un caractère trii^e & mélancolique, 
il ne parut pas avoir tin goût décidé pour les 
Lettres, il fe trouva d'ailleurs tellement embar- 
rafle par les guerres qu'il eut à foutenir > qu'il 
ne>4ui fat guère pomble pendant {on règne 
d'augmenter beaucoup fa Bibliothèque. 

Ce Monarque ne négligea cependant pas les 
occafîonsde le £iire , fur ce qu'il lui futreprér 
fente qu'entre les Livre; de feu Philippe Hu-- 
rault , Evêque de Chartres, fils de Philippe. Hu- 
raolt, Cotnte de Chi verni , Chancelier de 
France , il y avoit un grand nombre de ma- 
nufcrits Grecs, Latins & autres; il fut rendu 
un Arrêt du Confeil , le S Mars i6z%^ par 
lequel MefHeurs Pierre Dupuy ôc Nicolas Ki^ 
gaultfiirefit nommés avec deux autres perfon- 
Des pour en fidse i'eflimation : Ms la firent 
monter i h fbmme de douze mille livres , que 
le Roi fit payer à l'épargne, aux héritiers dudic 
Evêque. Ces manufcrits confiftoienr en quatre 
cens dix-huit vol. environ , dont cent étoienc 
dès manufcrits Grecs, venant pour la pltiparc 
de Jean Hurault fieur de Boistaillé , Confeillet 
d'État fous le Roi Charles IX , & fon AmbaiTa- 
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deur d*at>or<I à Vènife , & enfuice à Conftad^ 
tinople , c(ui ie$ avoic acquis pendant ces deux 
sunbafiddes. 

Ce Prince » quelque tems avaat. cette acqui* 
fition-) avoit enoore fait acheter , des héritiers 
de M. de Brèves , qui avoit i\é Ambafîàdeur à 
Condaminople , plus de cent huit beaux ma- 
nufcrits Syriaques, Arabes, Turcs & Per(àns. 
Antoine Vitré avoit été chargé de cette commif- 
iion ; il fe rendit adjudicataire de ces Livres , 
auflî bien que des cara^^eres Syriaques , Ara* 
bes d:Per&ns, aveclcs matrices toutes frappées-, 

Îue le. même M. de Brèves avoit £iit faire au 
rêvant : le toiit 6ic payé des deniers du Roi. 
Ces manufcrits furent remis dans la Biblio- 
thèque du Cardinal dç Richelieu , eu fut aufli 
tranlportée la Bibliothèque publique de la Ro- 
chelle, ^rés la prife de cette Ville \ ces Livres, 
manufcrits & autres font maintenant partie de 
la belle Bibliothèque léguée par cette Eminence 
â la mai(bn de Sorbonne. 

Les manufcritsde Philippe Hùrault ayant au- 
gmenté le nombre des Livres qui étoieat dé/a 
dans la Bibtiotheque Royale «^ Rigault fongea à 
faire un liouveau Catailogue , & il fut aide par 
Saumaifè & Hautain; ce Catalogue £e confèrve 
encore aujourd'hui dans la Bibliothèque de Sa 
Majefté , il eft relié en deux volumes ia^fbU eu 
maroquin rouge , â la tète de chacun defquels 
on lit rinfcription fuivantc en rhonneur de 
Loub XILL 


fur la Biiliothcque du RoL ,4J; 
Ludùvitus. Rex» Chriftianijf. 
Pius. Félix, femperaug. 
Intifm Grave}F. BillL Civilis. Curas* 
' Scriftotum. V'tterum» Siblîothecam 

JUf* Ludovica XII» Francijço I^ 
Henrica* II. Carolo» IXm 
Henri co» magno. Congefian 
laftauravit < 

Atq. ad ufus» puilicos 
« Seek» eommedifima» eenle^atanté 

Codicib. exquifitij/lmis. compluriki 
Amplificari 
Regia» Munificentia. jujpû 

Cette infcrlption fait afTez cpnnoicre que ce 
hxi fous Louis XIII que les Livres du Roi fu- 
rent tranfportés du Cloître des Cordeliers dans 
une grande maiCbn de la rue de la Harpe , au- 
deiTus de St. Corne , appartenant â ces Rell-* 
gieux. On y logea les Livres, partie dansTé" 
taee d'eii-haut, & partie dans celui d en-bas. 

Su on appelloit labafie & la haute Librairie, 
igault y eut (on logement qu'il conferva jur» 
quen i^jfi qu'il fut Confçlller au Parlement 


^4 mf<^î hiftoriquc 

it Metz; il monrac dans cette Ville tfn x€^^l 
dans un âge. très- avancé (i). La place de Garde 
îai donnée aux Do6bes Preres Pierre & Jac* 
ques Dupuy ^ parens de M. d^ Thon 7 ches 
qui ils demeuroient alors , & d<MVt la Biblio- . 
toeque avoit été confiée à Pierre Pupuy l'aîné , 
dès 1^17, parle ceflament du Préfident de 
Thou. Les deux Frères ne vinrent occuper leur 
logement à la Bibliothèque du Roi que dix ans 
après , vers la fin de Juin 1645. 

François de Thou ayant été décapité en 164%^ 
rilludre Jérâme Bignon , dont le nom feui Ait 
f éloge (x) y lui fuccéda dans la charge dé Mai* 


(i) La Bibliothèque du Koi po/Tede plusieurs Livras 
notés de fa main , dans quelques-uns defquéls il y a 
des commentaires entiers de fa façon. 

(a) La no.ninatton du célèbre Jér6me Bignon à la 
place de Bibliothécaire ,. fe fie dé la-manière du montfe 
la plus honorable pour lui ; le Hoi étaiit à Saint-Ger- 
main en-Laye t fit dire à M. Bignon de venir lut par- 
ler : aulTi-tot qu'il parue , le Rot lui dit avec un air de 
bonté qui le charma : J*ai un préfint à^ous faire qtâ 
tft digne^ de 90us , je vous donne la place de Grand" 
Maître de ma Bibliothèque, M. Bignon commença fon 
.remerciment « mais le Roi Tinterompit pour lui dire 
que fouvent on avoir voulu luiperfuader qu*ii n^étoit pas 
dans fes intérêts « mais qu'on n'y avoir jamais réufiî. 
Je fais que vous m*aîmei » ajouta ce Prince « &fiu M* 
le Frtjne ne eeJToit de me dire que je priffe confiance en 
• vous à caufede votre exaâie probiU : M. B. répondit 
k ce compliment comme il le devoit. Les provifions 
pour cette place furent conçues dans les termes les plus 
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tre de la Librairie. M. Bignon perfuadë que 
la Bîblîocheqae ne pouvpic être en de meil- 
leurs mains qu'en celles de MeflîeurrEiupuy , 
les çonferva « & ne jugea pas à propos de les troa^ 
bler dans reô>ece d'indépendance od ils étoient^ 
il ne voulut point, par coniîdéracion pour eux , 
(è prévaloir de fes droits* En ï6$i il obtint 
Dour fon fils aîné » nommé Jérôme comme lui « 
la furvîvance de la charge de Maître de b Li- 
brairie; Se le nouveau Bibiothécaire , âgé de 
tingt-(îx ans , eut les mêmes égards que foa 
père pour les Gardes de la Bibliothèque. Pierre 
Dupuy étant mort en i6$i , (on frère Jacques 
refb feul en poflèffion de la charge de Gar4e,. 
& continua de l'exercer jufqu'au 17 Novembre' 
1657, qu'il mourut, en rendant (a mémoire 
immonelle dans la Bibliothèque Royale , par le 
legs qu'il Bt des Livres que lui & fon frère avpient 
raffembUs; 

Apres la mort de Jacques Dupuy , M. Col« 
bert, quiméditoit déjà de grands projets pour 
Favancement des Lettres , m donner à fon frère 
Nicolas Colbert la place vacante de Garde dèla^ 
Librairie ; les provifions lui en furent expédiées 
le 10 Novembre 106^6 , & il prêta, entre les 
mains de Jérôme Bignon , Maître de la Librai- 

^— *■— ^— ^— — ■ ■ ■ ———■—■*—— Bit 

aTantagevx & fes plus honoraUespourM. Bignon ? eUes 
iutencexp^aiéesleif O^obre 1641 ^ & M. B. prêta 
(«rmet^t le 8 Mai 164} • entre les mains du Chance* 
JiwSegalo:. 
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rie , le ferment en tel cas requis 8c accoutume ^ 
aux termes des mêmes provifions.. 

A peu-près dans k même tems , Hîppolyte^ 
Comte deBethune ; touché peut-être de l'exem- 
ple de Jacques Dupuy , fît préfent au Roi d'une 
ample colledîon de manufctlts modernes com« 
pnCt en ipi^ volumes , dont plus de 9^0 Cont 
remplis de Lettres & de pièces originales fur 
l'Hlftoire de France. 

En fupputant ces diverfes augmentations , la 
Bibliothèque du Roi dans la rue de la Harpe 
ne conCftoit à peu-près qu'en î6fj^6 vol. tant 
manufcrits qu'imprimés , lorfque l'Abbé Colbert, 
noiiimé à rÉvêché de Luçon en 1661 ^ abaii- 
donna l'exercice de fa charge de Garde de la 
Librairie : il n'en retint que le titre , & laiffa 
à M. Colbert fon frère , le principal foin & l'en- 
tière direction de cette Bibliothèque , que celui* 
ci . n^cut pas de peine enfui te à mettre abfola- 
nient dans fa dépendance , comme Sur-InteQ- 
dant desRâtimens du Roi. 

Ce.fùt un grand avantage pour cette Bibllo- 
tKeque d'avoir un pareil Dlre£leur : à un zèle 
également vif pour le progrès des Sciences Se 
pour la gloire de fon Maître , M. Colbert joî- 
gnoitune pafHon extraordinaire pour les Livres r 
ilxn avoit déjà un grand nombre, & commençoic 
^fonder cette célèbre BibGotheque , rivale de 
celle du Roi , quand rinrpe6lion de cette der- 
nière lui fut confiée. L'attention qu'il eut aux 
intéifêts de Tune , ne l'empêcha pas de rcH^ 
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1er à ceux de Tautre , & c'e& aux Coits de c^ 
grand Miniflre que la Bibtiocbeque Royale eft 
vraiment redevable des acquificions les plus ïïn* 
portantes dont elle a^té enrichie. 

Xia première qui fut faite ^lors par ce MlniC- 
tre , eÙ. celle des manufcrits de BriennCy ou 
de ce vafle recueil de pièces concernant les af- 
faires de rÉcat, qu'Antoine de Lomenie de 
firienne , Secrétaire d*État , avoic raiTemblées 
avec beaucoup de foin. Cette acquifition qui (è 
fit en i^^t ou i.6G%y après la mort du Cardi- 
nal Mazarin , ne pouvoit pafTer que comme une 
reftitûtion faîteau Roi , puisque ce recueil lui 
appanenoit &hs longrtems auparavant» 

Quelque tems après , ;M. Colbert propo(à au 
Roi (en 1^6%) une autre acquifition , il sV 
giflbit de la curieuiè & nombreufe Bibliothe^ 

3ae de Raphaël Tiichet fieur Dufrefne , fils 
un Avocat de Bordeaux \ l'homme de fon 
tems qui entendait le mieux la Librairie : il 
avoir ait plufieurs voyages en Italie & enE^ar 
gne , pour vifiter les Cabicxets & les Bibliothe-- . 
ques des curieux; il Venétoitforméune luirméme 
compofée de neuf à dix mille voL impritnés « 
avec lefquels il y avoit aufli ime quarantaine 
de mànulcrits Grecs , & environ cent manufcrits 
Liatins & Italiens :1l avoit entr'autres uneicollec^ 
tidn de Livras fur THiftoire d'Italie , que M» 
Fonquet avoit achetée de^ lui 14000 livres ; 8c 
ï\ en avoit deux autres, l'une fur l'Hiftoite d'E(« 
pagne jl'aatre fiic çeUe des Indes Ori,e^^$t 
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la première ëcoic compofée de 4PP rolumes^ 
& la feconde de i/^^ \ outre un Atlas en 15 
▼ol. qui étoit alors unique en fonefpece. Après 
£1 mort Mk Colbert ayant appris que (à veuve 
éioii fur .lep'oîncde vendre cette prédeufe Bi- 
bliothèque , fît traiter avec elleV& Tacomt 
pour la Bibliothèque de Sa Majeilé, oâ Ion 
ccfnferve encore un exemplaire du Catalogue 
que la veuve fit imprimer , i ia tête duquel on 
lit cette note de*la main de Pierre Carcavi : Ca* 
ta/ogue des Livres que le Roi a acheté de la veuvt 
de M. J>ufrefne, 

M. Carcavi, après avoir quitte une charee 
qu'il avoic de Conlèiller au Grand Confeil, 
s ^toit livré à la recherche des Libres rares, & 
Àoit devenu le plus habile homme en ce genre, 
qu'il y eut à Paris ; M. Colbert feT^toit attaché 

. pour fa Bibliothèque , où M. de Carcavi mit en 
ordre & fit copier , dans Tetpace de cinq ans, 
cet immenfe recueil des Mémoires du Cardinal 

' JVIazarin , en 5 3 6 vol. outre les copies des Mé- 
moires de Brienne :Je Miniftre, pour recom- 
penferfon zèle, le commit, en 16^3^ â la 
Garde de la Bibliothèque du Roi: l'Evéque 
de Luçon confervant toujours le titre de Garde 
de la Librairie , avant M. de Carcavi , Varillas 
cut^Ie même emploi dans la Bibliothèque Roys^le, 
dès le tems de MefGeurs Dupu'y : il y avoit fon 
logement, & TabbéCôlber^ l'y avoit laiiTécon-' 
tinuer fes travaux ; mais il en fortit à la fin de 
'j66i f pour faixe place au nouveau Commis. 

H. 
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M. Colberc , qui étolt tout a la fois Con-* 
troleiir- Général des Finances & Sur-Intendant 
des Bâcimens, fongeoit a placer ailleurs la Bi-' 
bliotheque du Roi, trop nombreufe alors pour 
lefter commodément dans la maifon de la rue 
de la Harpe : il Lui importoit d'ailleurs d'avoir 
ce déptt ibus fés yeux , 8c il jugea a propos de 
le^re tran(porter dans deux maifons de la rue 
Vivienne qui lui appartenoienc , & qui étoienc 
comigues i fon Hôtel (i) : ce qui fut exécuté 
<Iansle courant ^e 1666 y année également re^ 
marquable par cette tranflation & par récablif* 
fement de l'Académie Royale des Sciences « 

Sui tint fort long - tems Tes féances dans cette 
ibliotheque. M. Colbert fatisfait de voir ce 
précieux dépôt fous Tes yeux ., redoubla d'ar-r 
<iear pour le rendre <liene_dela Grandeur & de 
la Magnificence du Roi ^ ^non par la beauté des 
bàtimens où il venoit de le loger , du moins paç 
les divers tréfors dont il fe propoâ encçrc de 
Icnrichir. 

Au mois de Noyeipbre de la même azmée, 
TAbbé Bruneau Garde du Cabinet de^'iVl^é^' 
Vailles , ayant été a&afnné^dans le Louvre pat 

^ ■ H ■ .M ^ I . ■ I . !■ 

(i)Ces deux maifons appartenoietit â M. de Bautru qui 
les «voit fait bâtir , Bl après fa mort elles furent ven- 
dues à, M. Colberc qui les fit «râer. « pour y placée 
[' ( comme on vient de le dite » ] la Bibliothèque du Roi* 
^^ >7^o* Le Régent acheta .oesieux maifons avec 
l*Hôiel Colbect , pour y ioget fes tcuyers & places 
«« écttiîcff 
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nn voleur , rintcndancc de ce cabinet fut Jointe 
i la charge de Garde de la Librairie , & les 
clefs en tor eut remifes a M. de Carcavl , fous 
finfped^ion & en la perfonae de Nicolas Col- 
berc, qui de ITôrêchë de Luçon avoit paflé i 
celui aAuierre. Ce cabinet, qui écoit connu dé$ 
tè cems dd Charles IX , lequel contribua beau- 
coup à Taugmenter, pa{Ibit^o;^ u/ze merveille 
du monde , pour ft4 raretés & antiquités» outre 
fes pierreries (i), Antoine de Rafcas fieur* de 
Bagarris en aroit en 1 6 1 1 . l'intendance ^ fous 
le titre de Maître des cabinet ^ médailles & an- 
tioaités de Sa Majefté : elle fut donnée depuis 
4 Jean de Chaumont Confeiller d'Etat , qui 
àvoit en même tems la garde de la Bibliothèque 
particulière du Roi ^ qu'on appelloic lesLivrea 
4u cabinet du Louvre* 

Le don que fit au Roi J. B. Gafton , Dae 
i3'0rléans« oncle de Sa Majefté , du cabinet qu'il 
s'étoit faic un plai& de fornier pethlant fa vie, 
carichit de beaucoup celui du Louvre : il étoif 
cqmpofé honCèufement de Méd^lïes^ mais en« 
core de Livres, cànr imprimés, ^uemanufcrits « j 
de? l^iniatures , d*Eftàmpes& de toutes fortes de 
raretés; Ce Prittce mourut vert h fin du mois de 
Février 1660. M. le Tellier écrivît auffi-t6ti 
TAbbé Bruneau Bibliothécaire du Duc d'Or- 
{éans« pour, lui ordonner de la parc du Roi $ 

(ly Vùy. traita d^i fiîMioclip^uef fil Ip B^ Li Jacob| 
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Je Tciller folgneufemént à la çonfetvatlon de 
tout ce qu'il avoit en (a gardée d'en envoyer aa 
inventaire eza£^ ; rempre{Iènient.& la ndélité 
avec iefquels l'Abbé Bhineaa ezécoca les ordres 
de S. M. lui mériteront l'intendance du cabinec 
des Médailles & antiques , vacante en 1^64^ 
par la mort de Jean de Chaumonc* 
^ M. de Carcavi pertuadé^ d'après le^'genrQ 
de mort de TAbbé firuneau , que le cabinet' desi 
Médailles n'écoit point en fdreté où il étoit » Se 
qu'il feioic mieux dans la Bibliothèque du Roi 
nouvellement transférée dans la me Vivienne » 
ea écrivit à M* Colbert qui en parla plufîeurs 
fois au Roi , en confèquence les Médailles avec 
quelques autres raretés qui étoientan Louvre £a« 
lent tran(portées â la Bibl. en 166 f. Celles de 
Gaflon avec fes Livres & fe« maniiicritsy entrer 
cent aufC dans le même tems (i) » on ajouta aux 

(i)Les manufcrits àe ce Prince étoîent au nombre écs 
Ti.patmi lefquelt écoide betu rtumiiiicrit ^ rHiftoiredes 
Kois et France » prëfenté à Charles IX par du Tillet 
^ui en étoit r Auteur» ( ain/i()ue noua Tavons déjà dit. ) 
H eft écrit fur de très-beau velin ; on y voit les por« 
(raitsie nos Koisdepuis Ctovi^ jufqu'â François I, ton» 
ces portraits peines en miniature de la hauteur 
Ae cinq a ûx pouces , font jd^une belle exécution & 
'enfermés dans des borduces chargées d^orneroent 
très-bien peints. Ce manufcrlt eft un ^s plus beaus 
en ce genre qui e?ciftent à la Bibliothèque du Roi. Les 
Livres de Ganon font prefque tous reliés en veau fivt^ 
ve, & ont fur le dos le double G «mpremt en or» &l 

^wlqucfQit ûtnnomé d*une couiouac» 
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Médailles, rarecéa, êcç. qu qii cira du Louvrd 
pour être remifes à la Bibliocheque Royale , le 
grand xecuell des Eftampes de 'l'Âbbc dé Ma- 
relles , contenant 214 vol. in foi. que le Roi 
▼enoic d'acheter , 6c que Sa Ma^edé avoit fait 
mettre d'abord dans Ton cabinet , le tombeau 
de Childeric pailà auffi dans ce même tems du 
cabinet ib Louvxe dans la Bibliothèque de Sa 
Majèfté. 

Toutes ces diffêreiites richei^es^ littéraires 
àinfi tirées du cabinet du Louvre ne furent pas 
les feules qui ^augmentèrent la Bibliothèque du 
Roi , en 1667* elle fat encore enrichie des Li- 
vres que M. de Carcavi avoit amalTé- avant que 
é*Y être arraché > & qu'il vçndit au Roi. MXol« 
bert en faiibit aufll acheter de tems-en-tems â 
divers inventaires ; il en venoit aufll quelques- 
uns des paysétraogers».^ l'autorité du Miniflrç . 
rendit iur-tout les Libraires plus exaâs i, four^ 
lûr les exemplaires des Livres de privilég/e. 

Après la difgrace de M. Fouquet^ arrêté i 
Nantes le 7 Septemb. 1 661 • fes créanciers firent 
fàifîr tous les effets & la bibliotheoue qu'il avqlc 
4ans ùl maifon 4e Saint - Mande ; elle étoit 
eompofée de près de trente mille vol. la plupart 
rares & précieux , parmi leGjuels étoit un rç- 
jçuéil de Livres imprimés & manufcrits concer* 
<iant l'Hillpirc d'Italie , qui avoir été acheté 
de Raphaël Trîchct fîeur du Frefne , dont nous 
^voos déjà parlé. Cette Bibliothèque né fût 

mik ça rcate ^i^ca i6$7 • M. de CsircavI fut 
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alots chargé de dréflTer des mémoires des Li-' 
Très qui poavoient convenir au Roi y & on ea 
acheta , oacre le recueil de THiftoire dltalie, 
un peu plus de 1360. vol. le tout montant i 
7^9 in-iol/ôc i^88irt-4*. k plupart marqua 
aux armes de M. Fouquet ( l'Ecureuil ) & au 
ckiffre de. ce Mkii(lre , figuré par ces deux lecr 
très grecques entrelaiTées 4> 4>, 

Comme tant d'acqu>6:ions muItipUoient né**' 
ceilâiremest les doubles, f le Roi par Arrec 
àa Confeil dtt la Janvier t^6S. ordonna qu'il 
iêroitdrefré un. état des manu(crics & desinn 
primés qui étoient dant la Bibliotbeque de Si» 
Majeflé & dans celle du Cardinal Mazarin , 
propres â être écKangés , & qu'enfiiite desLi'* 
hraires nommés d'Omce prpcédaflent à Tefti-^ 
mation de ces l^ivres : en conféquencé de cet 
Arrêt on fit trois Catalogues que Tont çonferve 
encore, & que %nérent doubles M. de Carcavi, 
&IML de la Poterie Garde de la Bibliotlie^ 
que Mazarîner 

Le premier de ces Catalogues contenoit Icm 
manuscrits de la Bibliothèque du Cardinal Maza« 
îin, que l'on defirolt prendre tous pour celle dîi 
Roi, iàns choix ni diftinâiion^ le feconti 
éroit celui de5 Livres imprimés , que M, de 
Carcavi choifit fur le Catalogue de la même 
Bibliothèque Mazarine, & qui n'écoient pas 
<ians celle du Roi ; le troifieme comprenoit les 
livres imprimés qui furent triés parmi les doua 

C iij 
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"blcs ck la Bjblî6ihcq4ic du Roi , pour être ioh* 
nés en échange à la Bibliothe(pie Mazarine. 
Ce fui fur ces crois inventaires que Léonard 
& Cramoify , Libraires , firent leur eflimation 
le 1 4 Mars fuivaiic , en commençant par les 
manufcrits. 

ris en croilverent deux mille cent cinquanie- 
fix de toutes grandeurs , compris dans le Cata* 
logue (èulement en deux mâle vingt<-fix arrci- 
des numérotas \ parmi ce nombre , cent deux 
étoient en langue Hébraïque , 3 43 en Ai^be , 
Samaritain, Perfan , Turc* éc autres langues 
' orientales , 119 en langue Grecque « & 1411 en 
langues Latine , Italienne, Françoife, Efpar'; 
noie 4 5cc. les Llrres imprimés étoient au nom- 
bre de 3 ^7 9- pour lefqnels la Bibliothèque du 
Roi en devoit donner ^341. fuîvant laprifée 
^ue les mêmes Libraires avoient âite des uns 
& des autres. Un fécond Arrêt du Confeil du 
%^ Juin de la même année , ordonna que Té- 
change feroit fait fur le pied de cette eftima- 
/ tioii , & les Livres furent traniportés de parc U 
diantre dés le lendemain. 

Il s'ol&it prefqu'en même tems deux occa-* 
£ons favorables aaugmenter confidérablemeot 
les Livres en langues orientales , que la Bi' 
Ulotheque R. venoit de tirer de celle du Car^ 
dinalMazarîn. L'une étoit la vente qui (è faifoit 
àLeyde des Livres du Savant J, Golius, dont 
on acheta une petite partie \ l'autre étoit celle 
de Gilb. GaulixiiB> Doyen i^% Maîtres desRer 
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^jtes^ qui s'ëcoit particalîérement appliqué J 
yëc)ade & à la rediçrche des Làvres orientaux j, 
ceue Bibliocheque comenoit environ f loornse • 
nuibics tant Hébreux qu'Arabes , Turcs , Pec-^ 
(ans , Grecs > Latins , François ., Efclavons & auk 
très , avec prés de îloo toL iniprinés dans ces 
éiffêrentes langues. 

Lesmanu(crir$'de Gaulmln» aiafî que ceui; 
ïu Cardin^ Mazaïin » (t reconnoifrent . dansi 
kCatalogue gé^étal des manufcrics de la Bi^ 
bllotheque Royale » pat le foin que l'on a pn$^ 
démettre en marge à côté du titre de chaque 
vol. le nom ouleS premkres lettres du nobi dç 
fancicn Poflcfleur. 

Ce n étoit pas (èuleinent à Paris k, chez npf 
tûifîns que M. de Çolbert feifoit &ire des achatf 
de Livres pour le Roi 5 MeiEeurs de Mpnceauij^ ^ 
&LairT)é « qui voyageolent au Levant ^ ayanc 
leça les inftruétions qui lenr furent envoyée^ 
en 16^7. fe mirent en devoir de s'y confor*» 
former : on y prioit M. de Monceaux de re-"* 
clierclier pendant Tes voyages les meilleurs ma- 
Dufcrits anciens en Grec, en Arabe ^ en Perfa» 
& antres langues orientales , excepté en Hé- 
(>rea, parce que » di(bit-on , on en avoit (ùffi- 
&mment. On leur recommandoit auffl de faire 
emplette de Médailles & Pierres gravées ami* 
^nes, pouf le Cabinet de Sa Majefté; mais uei 
article {tir lequel on n'infiûa pas moins , c'é-- 
toit de choinr de belles peaux de maroquftii 
dans le Levant/pour couvrir les Livres de If. 

Civ 
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fitbliotlieaue du Roi. M. de Monceaux s'ac-* 

Zuitta de la comminioh â 1 égard des manurcrics 
îrccs, dont iî envoya 6% vol. à la Bibliothèque 
en 1669, lefouels font énoncés dans un Cata- 
logue de M. Cotelier ; il ne négligea pas ce qui 
¥eg4rdoit les peaux de maroquin , ^ il ea 
envoya cette même année Se les fuivantes une 
granae quantité du Levant & de la Manufadu- 
• xe de Marfeillc. X3e fut là le premier établilTe» 
xnenr du fonds des peaux de maroquin defti- 
liées aux magnifiques reliures des Livres du Roi. 
Cette provifion a toujours été renouvellée au 
t)efoin, par les ordres du Secrétaire d'Etat ayant 
le départemetic de la Marine. 

Cette même année ié6$,'M..àt Carcavi prit 
3es mefures ^ & entama une négociation avee 
M. de Thou pour faire acheter au Roi la &• 
ineufè Bibliothèque formée par MeiHeurs de 
i7hou, rien n'eut été plus avantageux pour 
Icelledu Roi ; M. TAbbé de Thou écrivit en coo- 
féquence au fous-Bibliothécaire (i),mais, fois 
*■ • ■ ■ I ■ ■ Il — — — — ii»^— —» 

(1) Nous apprenons par la lettre de M. de Thou à 
li. de Carcavi , que la Bibliothèque Royale étoit alors 
de trente mille vol. Voici comme s'exptime M. de 
Thou : •> 7e vous envoie > M. Textrait du Catalogua 
t» qu'il vous a plu de me communiquer « & fuis fur- 
w pris que dans les 30000 vol. k quoi monte la Bi« 
•• bliotheque de Sa Majefté , à |>réfent y 11 en manque 
M encore ce nombre » &c. » on voit par le calcul que 
npus avons fait plus haut « qu*en moins de huit ans 
la Bibliothèque du Koi fut prefque' augmentée du 
' doublet ' 
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ue le Roi ou le Minlflre troûvaifen; que M. 

e Thou meccok cette colledtion i trop liaac 

. prix , l'afEêdrc n'eut pas d'autre fuite. Cette 

DÎbliotheqae étoic recommandable par la beauté 

des reliures & la bonté de< éditions (i). 

L'année fiiivante le' fonds de la Bibliothèque 
Royale augmenta de beaucoup par l'achat de Ist 
nombreufe colledion d^s Livres de Jacques 
Meatel Médecin. (1) , né i Cbâteau-Thieriy 
& originaire de Strasbourg: elle étoic nom- 
breufe , bien eboUîe & compofée de Livres 
non- feulement de fa profefllon, mais encore 
de Théologie, de Jurifprudcnce , de Philo- 
fophie , d'Hiftoire &de Belles-Lettres , parmi 
lelquels il y en avoir plufieurs que Naudé Bi-* 
bliothécaire du Cardinal Mazarin ^ avoit légués 
i Mentel fon ami. 

Dans le même tems HI. Verjus Ambafla- 
«leur de Fraiu:e en Portugal , fit un enyoi de: 
deux cents quarante (îx vol. imprimés avec qua- 
tre inanufcrits y tous concernant l'Hiiloire dÂ-^ 

tmmmmÊmmm ,i ' mmmmmmmmmmmmmimmimmmimmmmmmmmmtmm. ' 

(x) Cette belle.col]eôion pa/Ta au Préfidcnc de Me« 
tiars » & enfuite fut incorporée dans la Bib.'de feu M. 1er 
Ctrdinal de Soubife , dont elle fait encore aujourd'hui 
U principal ornement. ' • 

(ft) Cette Bibliothèque» quoîiqu^'n^rieore à celle <!e 
vM. de Thou » procura néanmoins il celle du Roi une 
infinité d*ouvrages ^ui manquoient , & une cinquan- 
taîne de nianu(crits , dont fîx feulement étoient Grecs*' 
KUe écoit compofée d'^environ xoooo vol* comme onl 
Te peut voir par le Catatofuf ^ c^ifte «ncoïc ^ hft 
IM^^que du Eoi» * 
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fie , d'Afrique , d'Amérique , d'Efpagtte âc de 
Portugal \ cet Ambafladeur avoic fait acbecet 
ces Livres à Lisbonne. Chaque année on re« 
cevoit d^ngleterrc , de Hollande, d'Alle- 
magne , dltalie , 6cc» les dilFérens ouvrages 
qui s'rmprimoient dans ces Pays, & on-en- 
voyoit fouvent , fur-tout d'Italie ^ des copies 
des manufcrics les plus rares. Cëfl ain(î que 
le célèbre Colbert fe plaifoit à perfedionncr 
là Bibliothèque du Roi ; il fembloit que tou- 
tes les Nations fe di(putoicnt entr'elles la gloire 
de {àtisÊiîre les vues de ce Minifbe , & de fé- 
conder rhenreufe inclination de Louisie Grand, 
en enricliiilànt ainfi la Bibliothèque de ce Mo- 
narque, 

L'attention de M. Colbert â procurer tout ce 

Îui pouvoir augmenter tk enrichir la Bibl. de fan 
laicre ne k borna pas a faire chercher chez Té* 
tranger ce qu'il y avoir de plus rare , ce vigilant 
miniflre n'avoit garde de négliger les- richeflès 
littéraires que devoir fournir l'intérieur du 
Royaume: il avoit conçu le defTein de faire tirer 
^es copies authentiques des titres &de$ autres 
snonumens hifloriques confervés dans les archi- 
ves des Provinces^ il charseâdesordresduRoiles 
Heurs Doat , AUand , Gode&oy & autres, de 
ftire faire des copies des titres confervés dans 
les Chambres des Comptes & Abbayes , Mai- 
fons Religieufes de toutes les Provinces ^u 
Royaume , particulièrement des Chambres d^s 
Comptes de Navarre ^ de Dàuphiné , dans les 

ifliçUrt$ de Flandres & dans les diff&entçs Ab: 
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bayeï^MaironsReUgieufes&aaties de ces Pro« 
vinees^&roa vk arriver enr 1^70 quarante- 

ÎJatre ballots de copies envoyées de Béarn 8c 
anguedoc, que Ton fit relier en maroquin Se 
difiribaer eu 340 voK in fol. Cette abondance 
récolte qui fat encore augmentée par la -fuite «; 
£ût aujourd'hui un des plus importans recueils* 
de manufcrîts modernes de la Bibliothèque de 
Sa Majefté , d'autant plus précieux pour les Fa« 
milles Nobles & pour les Communautés de ce& 
Provinces, que dans le cas où les originaux 
viendrolent à fe perdre » ces copies faites Se 
coUationnées en vertu de Lettres^Patentes ne 
ferotenc pas moins authentiques. 

La même année 1^70. vit établir dans la- 
Bibliothèque Royale un fonds d'un autre genre ^ 
mais bien capable de la décorer Se d'éternifer la< 
siagnificence de Louis XIV , on commença 
aFors à graver pour Sa Majefté avec une dé- 
penfe vraiment royale, ces belles planches dont 
les Eftampes {èrvent encore aujourd'hui aux 
préfens que le Roi fait aux Princes Se aux Mi- 
nières étrangers , ou aux perfonnes de diflinc- 
Âoa qu'il plaît 2 Sa Majefté d'en gratifier* 

En 1671. M. Colbert fir renouveller ce qu'il 
avoic déjà Êik du tems de M. de Monceaux , C9 
fiit lui • même qui fit entreprendre au F. Mi- 
chel Vanfleb Dominicain, Savant dans les lan<f 
Î^es orientales , le voy^e d'Egypte aux dépens- 
u Roi & fous les ordres du miniftre -, ce Ktlt* 
gîeax eniicUt^durani l'efpacç d'environ cis^ 
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ans que Jura fon voyage (i)^ la BiblIocYieqtte 
du Roi de prés de (ix cent trente roanufcrits ^ 
les uns Hébreux , Syriaques & Coptes , ks aa- 
très Arabes, Turcs & Perfani , avec une tren- 
taine de manulcrits Grecs. Jean Petis de \m 
Croix & Antoine GallanJ » tous deux Incei> 
prêtes du Roi & Profeilèurs Royaux eh tangtie . 
Arabe , qui voy ageoient également au Levant , 
iétoienc auflî chargés de feaiblablescommiffions; > 
Ânt. Galland , qui avoic fuivi M* de Noincel 
'AmbafTadeur dertance à Con flan tin opla ^ fut de 
plus occcupé â traduire lès ConfefTions de Fai 
àes Eglifes Grecques , que M. de Kointel 
, fuivant les intentions du Roi , fit aiTembler â 
Jérufalem en 1671. 167-5. pour déclarer auelle 
létoît leur croyance fur les articles qui diviloieiK 
les Seûaires d^avec L'Eglife Catholique , fur-couc 
au fujet de TEuchariflie (2)» 
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(i) Nous avons ta relation de Ton voyage t imprimée 
li Paris en t^jy, 

{%) L'original dts aâes de ce Concile^ traduits par 
1^. GallaïKl» & pIuHeursautres conférons de foi qui y 
étoîent conformes «furent envoyéesau Roi Louis XIV, 
par Madame Noihtei : mais au lieu de \ts faire me^• 
cre dans fa Bibliothèque » ce Prince }ugea à propos de 
les faire communiquer par M* de Pompone , à M, Ar- 
naud , qui travailloit alors à Ton . grand Ouvrage de 
la Perpitutté d/e la Foi s & qui ne manqua pas de 
Kiire un ^n uûige de ces aâes y en les donnant an 
put^lic : ce ^Icbrc Dodeur ne fe fervic point de la ' 
tf adudion qu^^ avoit donné M, Galland , il préféra 
c^duP.Fouqueretdrla Congrégation de St. ^aur. 
Ces Aâes avec les Conférions de Foi refterent cher 
II. Amaftdjafqu'à bnoitx ft ce iie fiit c|u*cn i6^j 
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En 167%, le Roi fit l'acquifition de quelques . 
manufcrhs Latins & de quelques imprimés d'aa- 
ciennes éditions , qui furent tirés de la Bibllo^ 
theque dâ Carmes de la place Maubert; les 
premiers étoien au nombre de 67 , & les fé- 
conds au nombi^ de 18 feulement , félon le 
reçu origii\al de M. Carcavi, qui fe lit fur la 
lifte de ces Livres , datée du %9 Octobre (i). 

Durant Te^p^ce de plufieurs années le nom^ 
brc des £ivres ne s'accrut que de quelques ma- 
nufoits envoyés de temsen tems par M. Vanf- 
leb , & d'environ 7*8 cents vol. prcfque tous 
imprimés , concernant fur-tout i'Aftronomie & 
les Mathématiques > remis gratuitement à laBibL 
R. par le célèbre Gafïîni. 

En 1676. Nicolas Colbert Evêque d'Auxere,/ 
étant mort , & ayant laiffi vacante la charge de 
Garde de la Bibliorfieque . du Roi , à laquelle 
étoitunie ccHe d'Intendant & Garde du Cabinet 
des Médailles , le Minifirc en fit pourvoir Louis 
Colhen fon fils , alors Prieur de Nogent-le- 
Rotrou, & connu depuis fous le nom de Comte 
de Linieres. 

L*année i68i* fera à jaffaîs femarquabie 


miÊ» 


qu'ib furent rcftîtucs & remis par le P. Quencl , au 
Commit à la Garde de la Bibliothèque du Roi. 

(i) Cette lifte exifte a 1a Bibliothèque du R,oî : parmi 
les Livres maniïfcfîts cédés au Roi par ces Religieux » 
il yen avoit un des œuvres de St. Augi^in , de près 
de 800 ans d'antiquité. Le Roi donna en échange i cette 
maifon fix minets de fel par a^ à perpéiiiité. Leur Bl- 
Wc de Mayencc-de 1^63 pafla dans la 9ibU«tliçque dû: 
HColbcrt, 


r 
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par la viCxxt donc Louis XiV. daigna bonoret 
la Bibl. ; M. de Colben fe flacoit alors de l'a» 
▼oir inife dans une état digne de lagrandeor<dit 
Roi \ Sa Majefté y vinc accompagnée de Mon- 
lèigneur , de Monfîeur, de M. le Prince & des 
plus gram& Seigneurs de la Cour. Après que le 
Miniflre eue montré tour ce qui y etoicléplus 
capable d'attirer l'attention^ le Roi fît au^î 
l'honneur â l'Académie de Sciences, d'affilier 
SL une de (es Afiemblées qu'elle ceaoit encore 
dans la Bibliothèque. 

Au mois de Septembre réS^. la Bibliothe»] 
^ue du Roi perdit M. Colbert, (à mort y ap^ 
porta d'aiTcz grands changemens. M. Louvois 
comme Surintendant des Bâcimens , y exerça 
la même autorité que fon Prédéceifeur , AcNf. 
de Carcavi s'étant retiré à caufe de fbn grand 
âge y le Miniflre mît en fa place VAbbi 
Gallois , qui reçut en qualité de Commis â la 
Garde le i8 Oâbbre fui vaut , de M. Girardtiv 
Lieutenant Civil , les papiers & manufcrits 

Îui avoient été trouvés dans le Cabinet de M» 
lezerai , mort quelques mois auparavant»^ 
qui par ordre du Roi furent remis dans la JBi- 
bliotneque de Sa Majeflé; 

M. de Louvois s'étant chargé de la direflioii' 
immédiate de la Bibliothèque Royale » traira 
de la charge de Maître de la Librairie avec 
M BignonConfeiDer d'Etat & de celle de Garde 
a^ec Mrs, Colbert , qui vinrent d'eux mêmes 
lui oârir te démiflt^n deb çhajcge de Gacde-dç 
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la Librairie , Se Je celle d'Intendant du Cabinet. 
des Médailles , dont Louis Colbecc avoi( ëcé* 
rcvêtu après la morr de rEvêqu'c d'Auxc^e 
Ibn Oncle. Ces deux charges ainfî réunies fur 
la démi/Hon voloncaice de Mrs Bignon le Col^ 
bert, les provisions en furent expédiées air 
mois d'Aviii 1^84. en faveur de Camille Ile 
Tellier , appelle depuis TAbbé de Louvols.^ 
^î n^avoic alors que neuf ans. , 
- L'Abbé Gallois qui ne garda pas lon^^.tenB- 
foa emploi , ayant remis les clefs de la Bî- 
bliocbeque , elles furent données à l'Abbé de 
Varrs , que M. de Maux avoit employé autre- 
fois à faire des Extraits & des Colle<flions pour 
le Dauphin , & qui fit les fon6lions de Garde 
fous les ordres de M. de Louvois Fére , attendt^ 

2ue le nouveau Bibliothécaire n'écoit pas ea 
^e d'exercer par lui même ; la commimon de 
Garde du Cabinet des Médailfcs ^. qu'avoit eu 
M. de Carcavifous Mrs. Colbert , tut donnée- 
i M. Raiflant Médecin ^ Antiquaire. 

Le récollemenCde la Bibl. R. qui Xe trouvolc 
prodigieutèment augmentée,- devenoit après 
ces mutations un objet eflentiel ; & c'efl a quoi 
loo s'occupa fêrieufement : les manufctit? 
étoîent alors au nombre de 10^41. fans comp- 
ter ceux de Briennc & de Meterai' ; les im- 
primés montoient environ à 4 0000. a quoi il 
fiiUt ajouter les Planches gravées 6c les Eftam-* 
pes du Roi , \cs Éftampes de TAbbé de Ma^ 
noUeSy ceUc$ dç Pâvilég^^lc les Cartes. da 
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Géographie. Toutes ces différentes parties it* 
mandoienr un recollement particulier ^ M. 
TAbbé de Varés prit peur Taider dans cette 
, pénible opération , M. Clément de Toul qui 
avoit travaillé fons M* de Carcavi à la Bil^o* 
theque de M. Colbert,cc fut à quoi fe ter- 
^mina Tadminiflratien de TAbbé de Varés, qui 
niorut ai^ mois de Septembre 1 684* 

iLe 4 Décembre fuivani , Melchiftâeck Tkê^ 
venoft y fî connu p)r (es voyages , fut commis à 
la Garde de la Bibliothèque, & M. Clément 

2ui rétoit déjà depuis 1670^ à la G^rdr des 
(lampes & des Planches gravées, continua (ous 
M. Thevenot de travailler â la compoficion des 
Carafogues qu'il avoit entreprife. 

M. de Louvots fît pour j>rocurer à la B»* 
bliotheque du Roi de nouvelles richeiles , ce 
qu*avoitfait M. de Colbert j il y employa nos 
Miniih-es dans les Cours étrangères , ôc l'on 
reçut des Livres mana(crits & imprimés pour 
des fommes confîdérables , envoyés de Hol- 
lande par les foins de Meilleurs d'Avaux 8c 
d'Alencé o d'Angleterre par ceux de M. d'O- 
beîl , de Suéde par M. Piquetrere* Il en vint 
auffî de Madrid & de Lisbonne. Le Père Ma- 
billon qui voyageoit alors en Italie , fut aufli 
chargé de raÔèmblet tout ce qu'il pourroit de 
Livres ; ce Savant s'acquitta de cette commiifion 
avec tant de zèle & d'exadtitude , qu'en moins 
de deux ans il procura à là Bibliothèque Royaie 
près de 4C>oo rol^ imprima & pluficor&inawifr 
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cri» achetés i Rome , Naples , Florence , i 
Venife , à Milan & à Lyon. 

Afin d'obliger les Libraires à exécuter plus 
ponduellement les Ordonnances de Henri II. 
au fujet delà fourniture desLivres imprimés pai 
privilège. M. deLouvois obtint le 31 Janvier 
l^Spjun Arrêt du Conlêil à ce fujet: par ce 
moyen la Bibliothèque recouvra une bonne par- 
tie des Livres dont la négligence, ou la mau- 
vaife foi Tavoient frufhée ju{ques*là : ( il feroit â 
defirer qu'on renouveUàt de teœs en tems un pa^ 
reil Règlement )• 

Les précautions que prenolt M. Je Louvok 
pour pourvoir la Bibliothèque du Roi des Livrés 
imprimés , tant en' France que dans les pays 
étrangers , ne lui firent pas négliger les manus- 
crits. M. le Pelletier Contrôleur-général des 
Finances, fit porter à la Bil>llotheque au moîsdi^ 
Juin 168^. deux vol. magnifiquement reliés^ 
contenant les titres & a£^es tires du tréfor des 
Chartes dtt Château de Nantes. On acquit cette 
même année les-manufcrits de Cbantereau-le- " 
Fevre , qui avoit été Intendant de Lorraine. Ce 
recueil confifloit en plufieurs porte-feuilles, 
oïl Chantereau^le- Fevre avoit fur- tout ramalTé 
beaucoup de chofes fur la Lorraine & le Duché , 
de Bar , ce.qui devoit lui fervir à continuer un 
ouvrage dont il avoit publié le premier vol. en 
1641. fous le titre de Mémoires fur *V origine 
des Maifuns & Duchés de Lorraine & de Bar» 

On coacinuoit au I^çvant, par ordrç du Kir^ 
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siilre , les rediecdies que M. Colbert y arôif 
fait commencer, & on vie venir à la Biblioùiç* 
que, pendant les anaées 1^88. de ié8^.« envi- 
ron une cinquantaine de manuTcrks Gtecs avec 
Quelques œanufcrits orientaux , dont plufieuts 
Semblent être &rtis de U Bibliothèque du Grand 
Seigneur \ on s'étoit flatté de recueillir plus de 
Iruit de ce voyage , mais la guerre que le Roi 
Jédâraà l'Empereur fitcefler pour quelque tems 
les acquifition» littéraires; elle n'interrompit 
cependant pas^ les travaux qu'on avoît entrepris 
pour mettre la Bibliothèque du Roi dans un 
ordre qui en âcllita i'ufage , et qui en fit con- 
Boître les rlcheilès. Pendant que M. Clément 
travailloit (ans relâche, & que les fieurs Corn* 
piegne Juifs de nation , JDipy , Petis-de^bh 
Croix , d'Herhelot , Ducaoge , Coteliet » les 
P. Mabillon y Placide , l'Abbé Reûaudot & au- 
tres Savaus travaiiloient k bkt les notices 
des manufcrits Hébreux, Arabes, Turcs ^Per-^* 
fans , Grecs & autres. M. l'Abbé de Lottvois 
ibngeoit i les loger à la Place Vendôme que 
Ton bâtifIbU en i6^i. mais la mort de ce mi* 
nifhe , arrivée au mois de Juillet de la même 
année, fit évanouir ce magnifique projet, & fit 
en même tems changer de forme à b Bibl. 
Royale , du moins quant à l'adminiftration. 

Ha charge de Maître de la Librairie avoit été 
lufqu'alors fous l!autorité & la direction du Sur* 
Intendant des bâtimens^ mais le Roi-, en fixant 
far un Règlement du i.y Juillet \6$u les foao 
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rions Je cette charge » fe réferva de donner à 
/avenir (es ordres uir tout ce qui concernoit & 
Bibijotheaue& le cabinet des Médailles. Par hq 
Arrêt du (jonfeil du 1 1 Août fuivant , il fut or* 
donné qu en conféquence de ce Règlement, M* 
l'Abbé de Louvois jouiroit&feroii les fondions 
de Maiire delà Libraijicy Intendant & Garde 
du cabinerdes Livres , Manufcrits , Médailles 
à raretés antiques & modernes , é^ Garde de I0 
Bibliothèque de Sa Majffié , fous t autorité de 
Sa Majejté feulement ; nonobfiam qu il foit porté 
parfes rroyijions du mois d'avril i ^84» quU 
devait l'exercer fous t autorité & direâion dit 
Sur^intendant des bâtimens dont Sa Majefié le 
décharge & difpenfe , lui & fes facceffeurs en 
ladite charge : & feront y ajoute TArrét , les 
dépenfes qu il couviendra faire pour la Biblio» 
theque , U cabinet des Manufcrits ^ Médailles , 
raretés & autres concernant les fon^ior^ & 
exercice de ladite charge y ordonnées ^ par Sa ^ 
Majefié j (/les Efiats & Ordonnances ^fignéts 
ielle , & contrefignées par le Secrétaire d*Eftat 
& des Commandemens ayant le département de 
fa Maifoni 

L'indépendance que cér Arrêt afluroit à la 
BU^iotheqoc du Roi , donooit un nouveau lufr 
tre à la charge de Bibliothécaire.: noais M* 
TAbbé de Louvois étoit encore trop jeune pouc 
ordonner par lui-même , & rArcnevêque de 
Rheims fou oocle ^.conunua d'exercer dans 1» 
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Bibtloclieque de Sa MajiîÀé, le même potxvorr 
qu'il avoîc eu pendant la vie<le M. deLouvois* 
Melctiifcdçch Thcvenot s'étant retiré , 
M. Clément fût propofë au Roi pour le 
remplacer, & furies témoignages avantageux 
que rArchevéque de Rheims rendit de luij 
Sa MajeAé Tagréa. La place de Commis en 
fécond à la garde de la Bibliothèque étant ve- 
nue à vaquer , M. /. Boïvin qui , comme zX" 
tadié au jeuoe Abbé de Lôuvois j avoit Ton 
logement i la Bibliothèque depuis i6Z$^ixR 
nommé pour remplir ce pofte (i). = 


■MU 


(i) M. Boivin montra d'abord combien il étoit ^- 
^ne de la place donc^ on venolt de Thonorér , ^n prb-, 
ncant de ce tréfor liuérairc & en y - puifanc des cotr- 
BOifTances crès-écendûes. Ce Savant fit en 1691. la ai- 

. couverte d*un ancien manufctit aue Ton avofc depuis 
long têms dans la RibUotheque ou Roi, fans leçon- 
noitre. Ce manufcrit qui cft devenu célèbre parmi les 
Savans 9 neparoi(Ibit contenir autre cfaofe qu'un texte 

, grec de St. Ephrem écrit vers le commencement du 
quatorzième fiecle : M. Boivin , en le lifant , uppercut 
fous cette écriture un autre texte à demi-effacé , dont 
il reconnut cependant que les cara£leres 'étoieat en 

\ Uteres oacUUs : il s^attacha à en' déchiiFrer quelques 
mots , & les premières qu'rl lut fe trouvant être da 
nouveau teftameot , il eut d^autant plus de curiolhé de 
feuilleier tout le.yol. que la couleur de renciejoime 
à la forme des lettres « dénotoit une antiquité de douze 
à treize cents ans : il remarqua dans toutes les pages de 
femblables veftiges d^ancienne écriture , plus ou moins 
fipparens',^& demeura convaincu que ce voU xenfo- 
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En 16^4. on échangea les liivres doubles de 
la Bibliothèque contre les Livres nouveaux qui 
^'imprimoienc dans les Pays étrangers , cette 
fcrtc de commerce autorifé par les Ordres ex- 
près du Roi , Se qui dura quelques années , ne 
laiflà pas de fournir une afiez grande quantité 
<ic bons Livres , fur- tout d'Angleterre & d'Al- 
lemagne. En 16 97. le ?• Bouvet , MilTionnaire, 
apporta 4P vol. Chinois que l'Empereur de la 
Chine envoyoit en prcfent au Roi ; c'eft ce petit 
nombre de yol. ( joint aux quatre en cette lan- 
gue que le Roi poffédoit déjà, lefquels venoient 
de la Bibliothèque Mazarine ) , qui a donné 
naiflkncc aux progrès que ce genre de littéra- 
ture a fait depuis en France ; mais ces Livres 
fe font par la fuite fi confîdérablement multi- 
pliés, que la Bibliothèque eft (ans contredit 
une des olus riches de l'Europe en ce genre. 

Le R<^ fit remettre en échange aux Miffion- 

moit une partie de la ^ible écrite dès les premiers tem» 

Cs précieux roanufcrîc vient de la Bibliothèque de 
Cach» de Medicis ; qui » comme nous Pavons déjà dir, 
B*étoit autrtque celle que cette PrtncefTe sYtoit appro- 
priée après la mort du Maréchal Strozzi , il eftde forme 
in.fol. re!ié en maroq. aux Armes de France du tems de 
Henri IV , avec le chîf, âc ce Prince : voici ce qu'on 11% 
^r le premier feuiUct* In Catalogo cpd, Çracorum NI' 
(olai R^dutohi Cardinalit, 

M. Boivin ayant fait une étude particulière des ma* 
nufccits- Grecs de la Bibliothèque du Roi > en a écrie 
ta» Hiftoiie Latine» qui eft reft^e fntre le* xpain» dq 
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nalreSj un recueil de tontes Tes Efhunpes relié 
magnifiquement > pour le préfenter de fa parc 
i Ixmpereur de la Chine. 

En 1699» ^cs Planches gravées de la Biblio- 
thèque furent tont-à-coup augmentées d'un 
grand nombre d'autres ^ repréfentans les évéoe- 
mens militaires^du règne de Louis XIV , gra- 
vées par le Chevalier de Baulieu & autres. Cette 
même année Sa Majeflé ayant accordé un lo- 
gement au Louvre â TAcadémle des Sciences , 
cette illuflre Compagnie cefla de tenir fes z£- 
femblées dans la Bibliothèque du Roi. 

Vers le milieu de l'année 1700. un certain 
Nofrallah Gildé , Médecin Arabe de la Ville 
de Damas ^ préfenta au Roi un rouleau où tout 
le Pentateuque étoit écrie en Hébreu , & trois 
manufcrits Arabes contenant THiftoire des 
prufes ) Louis XIV fit donner au^Médécin 
une gratification confidérable. A la fin de cette 
même année M. l'Archevêque de Rheims tira 
de fa riche Bibliothèque cinq cents manu(cric$ 
jpour être remis en pur don dsins celle du Roi ; 
aïs aonfillolent en ^06 vol.Latîns^ m Grecs, 
5 3 François; 1 é Irai. & 14 Hébreux^ ces manuf- 
crits , parmi le(quels il y en avoit quelques* 
uns de très-anciens , aveienc appartenu a M« 
Fouquet , & venoient la plupart de M. de Mon* 
chai Archevêque de Touloufè. En 1 7 10. tems 
auquel mourut lArchevêquc ^e Rheims, on y 
ternit encore 58 autres manufcrits délivres de 
làthurgic » comme Miilcls , Bréviaiiey > 9cc« 
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^u*il s'éroit rëfcrvés , & que M. TAbbë Je Lou-^ 
vois revendiqua , perfnadé que rincencion de 
fon onde avoic été qu'ils. fufièm réunis à ceux 
qu'il avoit donnés auparavant au Roi. 

Au mois de Septembre 1700. on acheta pour 
une fomme afTez forte trente-cinq vol. manuf* 
aits uniformes , reliés aux Armes de Brétonvil- 
liets^ donc 13 ne regardent que la Lorraine* 
Au mois d'Oé^obre fuiyant le P. de Fonte-» 
ftay^ nouvellement revenu de la Chine , remit . 
aoRoi f 1 gros vol. les uns Chinois , les autres 
Tartares qui furent par Ordre du Roi appor* 
t^s â fa BibliQtheque par le Concierge de Ver< 
ûillcs. 
' M. Faur Dodleur de Sorbonne l'un *des 
' plus; célèbres de fon tems , lég^a fa nombreu(è 
& belle Bibl. i l'Intendant de M. l'Archevêque 
^cRheims, celui-ci en fît difkaire les manu(^ 
crits &les fit acheter au Roi en i7*ï, ilsétoicnc 
au nombre de 17^, prefque tous modernes 
^tins 5c François» Tandis que Tonde profil- 
toit de toutes 1er occafions d'acquérir pour en- 
richir la Bibliothèque du Roi pendant l'abfence 
defoo neveu; ce dernier ne la perdoitpas de 
^ue dans fes voyages , 'fie il eut foin à fon te^ 
tour y d*y remettre tous les Livres qu'il avoic 
raiTemblés â Rome , Naples , Florence 5c au^ 
«resViUes. , '' 

Durant Te&ace <Ie cinq années il a^entta rien 
de remarquable dans ce vafte dépÀt , que le 
pi^éfcat ^ac M. de Spanrcnfeld fll^re de cii 
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témonies At la Cour de Saede fit à I^Biblio- 
theque Royale , de deuxmanafcrics rares , donc 
fun efl un Miflei Romain d'une grande anci- 
qui ce , & l'autre une relation de voyages en 
langue Rui{e ; ce detnîer écoit le feui en cette 
langue que pofliMât la Bibliothèque y lorfque le 
Czar Pierre I. la. vint voir le x8 Mai 1717. M* 
l'Abbé de Louvois i'avoh fait magnifiquement 
relier aux Armes du Roi ^ & le moncra, à ce 
Prince qui prie plaifir â en parcourir plufîeurs 
endtoits: Il ^ut encore ajouter a ce jpré(ènt un 
maaufcrit de Pétrone (i) acheté à Kom*eâvec 

mmmmmmj. I ■ I I. ■! I I II 11 I I —M— I > I .1,. " m 

{ I ) Ceft de ce manufcrit qu*on a tiré le fameux frag- 
ment de l'étrone , conteaant le Feilin de Trîmal- 
cion , 2c communément appelle JFragmentum Tragw 
rianum : outre ce Fragment & pluiîeurs autres mor- 
teaux de Pétrone , on y voit Ttbulle , Properce & 
Catulle en entier » l'Epitre de Sapho & de Phaon , 
& le petit Poëme de Claudien touchant le Phénix^ 
cette dernière pièce eft écrite d^une main plus^écente 
que le refte : ce manufcrit avott été , dit-on ^ trouvé 
kTraw en. Dalmatie» c'eftun petit voU in^fol.en papier» 
de 137 pag. écrit vêts le commencement du quinzienne 
ilecle« 

Selon TAuteur du Dictionnaire des Hommes célè- 
bres » la découverte de ce précieux manufcrit ^ doc 
â Pierre Petit : voici ce qu'il en dit , 

MT Pierre Petit déterra à Traw en Dalmatîe , l'an 
m ]66^ . un Fragment confidérable , qui contient fa 
M 4uite du Feftin de TrimaleiJon. Ce Fragment , a}ouie 
M cet Auteur , imprimé Tannée fuivatite à Padoue ft 
M à- Paris, escita une guerre parmi les LittérateurSt 
•» Les uns foutetioieni qu*ii étoitde Pétronés & les aa- 
I» %i^ le lui cnlcvoienc. Puk défendit fa découverte 
i quelques 
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^elqoes autres pour la Blbl. du Roi , pat le 
P. de la Patrc, Procureur-général de la Con- 
grégation de St. Maur , fc «iivt>yés â Paris ea' 
1703. 

François de Camps , Abbé de Slgny , conntt ; 
par les lervices qu'il aimoit i rendre aux Gens» 
de-Lectres . étoit dans lufàge de donner tous "j 

les ans au Roi des Etrenues^finguUeres ; c'étoit / 

pour l'ordinaire quelques Médailles , qui pou-* 
voient convenir au Cabinet de Sa Majelîe ) ait 
lieu de médailles il préfenta en 170^) un ma'- 
nuCbrit Grec très-ancien , des quatre Evangiles» . 
eaparcbemin & en lettres pnciales. Il y a unes 
chofe particulière dans ce nianufcrît , c'eft qu'il 
eft tout noté entre les lignes, de notes de mufique ' 
eurôuge (i). 

tt & eo?oya le manufcric à Rome, où il fut rcconrif 
• pour être du qu)nxieme (iecle. Les critiques <*# 
» France qui en avx^ienc attaqué Tauthenticité y^ iû 
*• turent lof fqu^on l'eut dépofé dans ta Bihlioth. dtf 
» Roi ; on Tattribue généralement aojourdliui à Pi- 
» trône , & on le trouve à la fuite de toutes Ijrs édi- 
» tions quVn a données de cevoluptuieux délicat. Voym 
force mmnufcrk le Voyage de Ùalmatîi % tom^ ler» 

(1) Quelques Critiques ont pris ces Nettes pour une 
jnatque certaine que ce manufcrit n*étoit pas auil) an- 
clbn qu'on le pvétendoit } il ne lailfe cependant pat 
I d*être regardé parmi les Savans comme t*un des plut 
précieux martufcriu Grecs du Nouveau Tcftament qui ' 
ifoient dans la Bibliothèque du Roi : ce n Vit pals le fcul 

)ttt Ml l'Abbé de Camps y ait rcmlf • 

o 
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Faroii les mana&rits d'Emeri fiigot , acquît 
pac le Roi cette même année ( 1706. ) il fe 
trouva un mamifcric des quatre Evangélffles, i< 
peu près pareil au précédent , en' lettres on* 
ciales & xi une confervation merveilleure'(i). 

Vers le tepu de cette dernière acquifition » ' 
•rrivadans laBibl. le vol qui Ht tant de bruit j& 
qui caufa tant de chagrin à M. Clément. Une 
efpccf d'aventurier , nommé Jean Aymont , 
r^rêtre du Dauphiné , ayant changé de religion, 
s*étoit retiré à La Haye , oïl il avoit été oecoré 
du titre de Minière réfugié , & H s*y étoit ma- 
ué. Cet homme d un elprit inquiet & intri« 

Santy las fans doute de fon état, forma le 
efTeiii dé revenir en France ; il fe forgea des 
{>rojets chimériques) (bit par rapporta la re« 
igion, foit par rapport à l'état , à la faveur AtC* 
quels il efpéra non feulement d'obrenir avec 
plus de facilité fa rentrée dans le Royaume , 


^^>m 


(i) Emery Bigot , qu'on peut appeller le plus Ko- 
dieux des Savans àxi dernier ù^\t • & que ceux-ci con- 
fyltoienr comme un oracle t mouiut à Rouen en 1689. 
il avoit une Bib. riche en manufcrics & en imprimés « 
qui lut venoit de fes petes « & qu^il avoit augmentée 
lui-même d'un grand = nombre de Livres, la plupart 
notés « & quelques-uns écrits de (a main ; il Ta voit 
fubftituée dans Ca famille • mats i^ ou lé ans après « 
fon héritier Ce détermina à s'en défaire % & illa vendit 
à queUiues Libraires de Parts. Ceux-ci cédèrent à la 
S'bl'duBoi, pour le prix quVn voulue donner. M* 
]*Abbé de Louvots , la partie des manuCcrits dont cette 
lUbli étoic çoffipoXi^ I au nQdibrç de plui de 4f9?olf 
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nais encore Hes'y faire valoir comme nn hoai— 
me important. Il s'écoit fervi , fur la fin de 
Tannée 1705 , du prétexte d'of&it au Roi un 
Livre qu'il difoit avoir acheté , pont écrire â 
M. Clément ^ dont il n'étoit nullement connu-: . 
il ne lui parla d'abord que d'une manière énig* 
macique de fes vues pour fon changement d& 
religion , Se pour la découverte de certaines 
chofes qu'il prétendoit être du (èrvice du Roi t 
il ne pouvoir les communiquer » difoit-il , que 
loifqu'il feroit en lieu de fâreté ; il -lui falloir , 
avant toutes chofes , obtenir un Padèporr: le 
ttop£acile So)is- Bibliothécaire , charmé peut« 
être de faire un Profélite , ou perfuadé da 
bien de l'Etat, donna dans les vifions du MinxC» . 
tre réfugié , obtint pour lui un PafTeport de 
M. le Comte de Pont-Chartrain ; 8c jufqu'â (ba 
arrivée en France , il entretint avec lui un cptti- . 
roerce de Lettres oi\ il ëntroit du myftere , 
comme lorfquon traite des plus grandes a& 
faites. 

Aymont étant venu â Paris au mois d'Avril 
17^^* M. Clément lui procura tous les fècotirt ' 
qoi dépendoient de lui ; il le préfenta au Mî^ 
oiftre , & enfuite au Cardinal de Noailles , qui 
pour s'aiTurer de la converfîon de cet Apoftat , 
le fit entrer au Séminaire des Miffions étrangè- 
res. Ce malheureux ayant , par de fréquentes 
vifites , eu l'adrefle de gagner la confiance de 
M* Clemetxt , en abufà ; & cdmme il avoit U 

Ubmé âe cçftcr f9Ûvcm (bol dans U Biblioutkc^ 


\ 
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m&^ il lui lut facile d'eale ver ce qull jagiml 
propos. 

Après avoir con(bmmë Ton crime^ il s'adreib 
a M. de Cbamillard , Miaiftre de la Mariue , 
dpnt il eue un Paflêport, avecleqtiel il s'évada 
^u mois de Mai 1707 , faas qu on pensât a lui , 
& fe rendit à La Haye» Là, faiis douce ipour 
fe préparer des moyens de fejuftifier, il donna 

?pnr cauTe de fon ablènce & de fon voyage en 
France , le pieux deflein qu'il avoir eu d'y re- 
chercher des pièces qui ferviflTent à la défen(è 
de la Religion procelîante ; il fit trophée des 
^manufcrits qu'il avoic rapportés » & ce ne fut 
'^ ijue par la voix publique que M. Clément apprit 
^n 1707 , que la Bibl. du Roi avoit été yoiée. 
Le manufcrit que le Minière réfugié avoit 
,fS.tù.i le plus de montrer en Hollande , écoit 
le fapieux Concile dtslirufaUm. M* Clément , 
pénétré de douleur dWoir été dupe dexet hy* 
pbcrice , envoya prompcement (à procuration i 
$jà Haye pour le pourfuivre en JuÂice , & pour 
4e^tiander nommément la reftituùdn d& ce. vo- 
lume iC celle des autres qu'il pouvoir avoir, 
~-êC qu'on reconnoitroît avoir s^parcenu ay Roi* 
JUaÛieureufement depuis qu'on avoit remis le 
Concile de Jérufalem a la Bibliothèque en 16979 
en s*étoit contenté de le tenir fous la clef, &- 
on avoit négligé d'y appofer la marqua ou l'ef- 
campille aux Armes dePrance ; avec ces mots 
HUtour, BibliatkecA Régi a, Aymont fut bien 

ipcofiter 4ç ccue çixçoaftifice } il cf iâ4j^ ^ 
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iomnre , & dans une lettre qu'il fit Inaprimef 
. alors , il eut l'effronterie de fomenîr oue ce m»- 
nufcrit nVoh jamais appartenu à la Bibiiothe- 
oue Royale , qu'il étôit de celle de Su Germain^ 
des-Prez , & qu'il le tenoit d'tm Religieux de 
cette Ablxaye , ptoteftant dans fe cœur. Rien, 
n'étoit plus groflîer que les menfongcs répail- 
dw dans cette lettre ; maïs pour prouver le 
contraire , H eut fallu que Feftampille cdt été 
an volume , & c'eft ce qui rendoit Aymont fi 
hardi: d'ailleurs , en aflûrant , comme ii fàifoic, 
que ce Livre dont il ignoroh qu'il eût été 
publi,? une édition plus de trente ans aupara- 
vant, étoit propre à rcnverfcr tout ce que M. 
Arnaud avoit avancé contre le Miniflre Claude^ 
au fujet de la croyance Àts Orientaux fur l'Eu- 
cbariftie, il s'étoit fait des protecteurs parmi 
les Dévots. Enfin , malgré tous lesmouvemeiW 

Sue M. l'Abbé de Louvoîs & M. Clément ft 
onnerent , malgré les inftances & les follicita- 
tions que firent M. deTorci & M. le Comte de 
Pontchartrain , par ordre du Roi , auprès dcîr 
Magîfîrats qtii çîevoient prendre connoii&ice 
de cette aftaîreî il ne fut pas poflîbie d'avoftr . 
jufîîce \ le manufcrît du Concile de Jérufalertii 
rcfta entre hcs mains du voleur , jufqn'a ce qu'en 
ï7o^ , .les Etats-Généraux robîîgercnt de s'cft 
défeire y ils le reftituerentau Roi par le» mains 
du Chevalier de Croiffy , qui le rapporta la 
toêmc année dans la Bibliouieque de Sa Ma** 
jcfté. 

D ii) 
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Pour conftàter en quoi confiiloit précîTé* 
ment le vol d'Aymont , M. Gémenc fit une ré- 
villon eza£^e de cous les manufcrits du Roi « 
Zl il marqua fur un mémoire qu'il envoya en 
Hollande , ceux qui avoiehc été enlevés de 1^ 
Bibliocheque 9 & qu'il ne trouva plnà â kur 
place* En voici la lifle : 

I. Epîtres de Saint Paul , les Epîtres Gind- 

DÎqucs & rApocalypfe en latin , écrit fiir ve- 

lia en lettres majufcules , petit in-foL n^ 3^58. 

!• Les fvaneiles en latin , écrits fur yelin , 

en lettres majuKules , petit w-4'. n^ 45 82. 

3. Les Evangiles en latin, écrits fur velin;, 
en lettres Saxoncs fort anciennes, in 8"*. n*« 

■ 4583. 

4. Lettres Italiennes du fieur Vî(contî, Nonce 

du Pape au Concile deTrente, écritjcsen 15^1. 

roanufcrit deBéthune, n*. 10041, le fécond vol. 

feulement. 

5* Lettres Italiennes écrites parProfpero-San* 

ta Croce, Nonce du Pape Pie IV. en France , 

depuis \^6i ; M. de Béthune , n^. 867p. 

^. AmbafTade de M. TEvêque d'Angoulcme 

a Rome, depuis 1 5 60 , jufqu'en i ^ ^4, manufcric 

deBéthune.n*. 8630. le fécond vol. feulement. 

7. Regiftre des Taxes de la Chancellerie 
Romaine, in-foUvL** 10056. 

8. Dialogo politico foprai tumulti diFran- 
cia deiranno 1632, e ahri difcord n^. 10080. 

5. Deux Livres Chinois; l'un intitulé , En- 
tretiens familiers de Confiicius, & l'autre, Arirt 
Riétique Chinoifc. " 
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Oa avoit mandé à Paris qu'Aymont avoic 
encore emporté d'autres Livres en Hollande, 
encr autres un maaufc. efpagnol , contenant des 
Extraits de Lettres d'un Dom Diego , Amhaf- 
iâdear de Charles- Quint i Rome ; un vol. de 
Lettres Miflives de Cîitherine de Medicis , .de 
Charles IX, & de Henri îil à leurs Ambailà- 
âeiirs à Rome , & un troifieme qu'Aymont di- 
foit être le Chiffre du Cabinet de France pour 
les Affaires Eccléfiafliques au Concile de 
Trente \ mais M. Clément ailure dans Ton mé- 
moire, qu'il n*a pas trouvé que ces manufcrits 
cafTent ^appartenu à la Bibliothèque du Roi. 

En fàifanc cette recherche, M. Clément n'a- 
voit jugé du vol que par l'extérieur des Livres , 
& n'avoir pas fongé au ravage qa'Aymont pou- 
voic avoir fait dans L'intérieur de plufieurs. U 
fut auflî furpris qu'affligé , lorfqu'on lui fit re- 
marquer « quelques mois après y les feuilleta 
qui avoienc ecé arrachés ou coupés d^ns diffé-i- 
rens manufcrits , fur tout dans celui qui pafle 
pour le plus rare & de Tantiquité la plus vé- 
nérable , les Epîtres de Saint Paul en grec & 
c/ï latin , écrites fur velin en lettres d'or , Se 
qu'on croit des premiers fiecles de l'Eglife : il 
y manqueit trente-cinq feuillets. La Bible ma^ 
nufcrite de Charles-le-Chauve , d'oi\ on avoît 
6té avec lé canif quatorze feuillets ; fans parler 
de quelques autres manufcrits de Bethuùe y otl 
l'qn découvrit dans la fuite de femblablesptecH 

vesde larcin, 

D4y 
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Tout ce qa'on a pu recouvrer Je ces feantets 
mofi enlevés de ces deux manufcrits » c'efl d'a- 
bord OQ feuillet du vol. des Epîtres de Saine 
Paul, &; un autre feuillet de la Bible de Char- 
les» le -Chauve. Un Particulier écrivit de La 
Haye en 1720, qu'il avoit acheté Tuii &l*au- 
tre d'Aymont lui-même , avec un manufcrît 
Arabe , pour la fomme de cent fiorins t il en 
ittt rembourië après avoir envoyé le tout â la 
SlbLioxheque du Roi. 

D'un autre côté , Mylord Oxford & Mortî- 
mer , dans lia Bibliothèque de qui les trente* 
quatre autres feuillets du vol. des Epîtres db ^ 
Saint Paul étoîent entrés, eut la générofité de 
irenvoyer , en 1729 ^ à la prière de M. l'Abbé 
Bignon, ces précieux débris. 

AL Clenttnt fut inconfolable d'avoir été la 
caufe , biwi que très-innocente de cet événe- 
xnent ; fa^ {ànté s'en altéra fenfiblement , & il 
traîna tpujours depuis une vie languiffanté. 

On gardoit â la douanne ^ depuis plus de 
•quinze ans, une caifTe que perionne n'avoir 
encore réclamée j les Fermiers-Généraux la fi- 
tenf porter chez M. Defmaretï , Contrôlcur- 
Oénéral : on y trouva T4 Potte- feuilles conte- 
nant des Livres Tartares , lefquels furent en- 
voyés à la Bibliothèque par Ordre^ du 'Roi , i 
?ui M. De(mareC2 en avoit parlé. Ces Livres 
'ajrtares remisa la Bibliothèque en 1708. fu' 
«ent augmentés de quelques autres Livres pa- 
reils, que SaMajeHé fit tirçr de' fou Garder 
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jiKuble , od elle s'ëtoic fôuventi à cèt(e occa«* 
fion qu'ils ëtoîent reftës. 

Ces Porte-feuilles de Livres Tartarcs fih» 
rent bientâc faivis d'un grand nombre d'autres , 
qui n'avoienc y avec les premiers, rien de con>* 
mun que le nom. Jean Haudiquer de Blancour » 
geiiëre de François Duchèfiie , fuîvant Texem- 
ple de Ton b^au-pese , s etoit appliqué à Técudo 
des Généalogies ; il fut accufé d'avoir fabriqué 
êccontrefaic tf anciens titres de Nobleflc, & cotir- 
damné en 1701 à Uneprifon perpétuelle ; fe» 
biens, fes Portefeuilles remplis de titres & pa- 
piers furent confilqué» ainfî que Tes Livres, & le 
Roi, par Açrptdu lo Juillet 1708, en difpoâ^ 
en &veur de fa Bibliothèque. 

En 1709 , M. Icf Comte de Ponichàrtraîn en* 
Toyaa la Bibliothèque ly manufcrits Grecs ^ 
Arabes, Turcs & Per&ns , que le célèbre Pauf 
Lacas avoit apportés au retour d'un de fes voya- 
ges ; il en eft toujours révenu chargé de quel-: 
ques nouveautés pour la Bibliothèque & le ^^ a** 
biaet de Sa Majelié. Cette même année M. de 
Valincourt fît préfent à Fa Bibliothèque du Roi 
de plus de trois cents Cartes manu fcri tes , for« 
mant deux vol. in-foL max, obi. de la Typogrâ» 
phie d'Irlande ; ce précieux recueil eft unique 
dans £>n genre ( i).. 


^— - — — ••- V . ■«• I ■ ■ ™ ' , ' ' " —— **— **^»^ 

(i) Mylord P«tl , Comte ^c Shtjrburne , ér 1» 

. Société R. de Londres , envoyé en Irlande par le Rot: 

MnUygvcc aucoriti^ & en qp&lité a^nCpeâtui^- 
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L'année 1711 termina les travaux de M. 
Clemeiit -^ il mourut dans l'Hôtel de la Biblio- 
thèque du Roi , le 1 6 Janvier , âgé de foixante- 
cinq ans; il légua à. la Bibliothèque un recueil 
de Portraits gravés au nombre de dix- huitmille , 
diftribués dans un bel drdre , & renfermés dans 
plus de cent Porte - feuilles. Le Roi nomma lui- 


général , pour £atre une defcription exade de tout le 
pajrs , en awoit levé le plan , & en avult fait la carte 
dans un détail fi exaâ «qu'il avoitdiftingué jufqu^aux 
héritages des particuUers ; ce travail achevé , il avoic 
mis Tes cartes en ordre , fe en avoit comparé deux 
irol. En .1707 , environ ao ans après fa mort , des 
Armateurs François prirent le vaifleau l' Unité t ap- 
partenant à Mylord Sherburne , fils de TAuteur > qui 
f cpaiToit de Dublin à Londres : parmi plufieurs Livres 
^i étoient dans le vailTeau , fe trouvèrent les deux 
voU de cartes faites à la main , avec un trolflemedes 
mêmrs cartes gravées en petit ;, & cette partie du butin 
fiit envoyée à M. de Valincoïkt , Secrétaire-général 
de la Marine > qui crut qu'un tel ouvrage étoit digne 
i3'avoir place dans la Bibl. de Sa Majeiié. 

Ce recueU demeura long-tems égaré , & on le crut 
•ncme perdu : on favoit bien que M. TAbbé de Louvois 
' l'avoit -fait porter en 1718 , au, Palais Royal > <cbez 
l'Abbé Dubois • qui a été depuis Cardinal ; mais on 
ne Taxi^^t pas retrouvé à fa mort en 1 713. On fitlà- 
delTus plufîeurs conjectures aflPez mal-fondées : la vé* 
fité étoic que le Cardinal Tavoic communiqué i M* 
Delifle > le Géographe , & que celui-ci , comme les 
Livres n'étofent pas eftampillés , ne fâchant à qui ils 
«ppartenoient , les avoit gardés jufqu'*à fa mort , fans 
«jernbarralterde les remettre aux héritiers du Cardioal : 
ce fut un bonheur , car ces deux vol» auroient eu te 
«lêôic fort que les autres jUyi:cs de cette Eoûnence « 
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même M. l'Abbé de Targny à la Place que M. 
Clément laiflbic vacance. Cette même année la 
Bibliothèque du Çoi acquittes manufcrlts orien- 
taux & autres de Melchifedec Thevenot y ci- 
devant commis a la garde de cette Bibl. more 
depuis vingt ans. Elle avoit aufli acheté quel- 
ques mois auparavant huit cents vol. du Cabinet 
ne M. Charles Bulteau , Doyen des Secrétaires 
du Roi. 

La paix publiée en ITH» procurai la BiU. 
du Roi de nouvelles richeftes; les Savans & Li- 
braires dlcalîe , d'Allemagne ^d'Angleterre , de 
Hollande &despays les plus éloignés, fe firent ua 
plaific 8c un honneur d envoyer de temsentems^ 
toutcequ'ilscroyoient déplus propre à l'enri^ 
chir. Cette même . année Se les fuivantes , la 
Bibl. reçut le legs que lui fit M« Caillé du Four'» 
ny , d'un inventaire des. titres confervés dans la 
Chambre des Comptes de Lorraine & de Bar ^ 
celui de M. Galland de l'Académie des Belles- 
Lettres, mort le 17 Février 171 J, confiftant 
environ en 100 vol. ou Portefeuillles de ma- 
nufcrits Arabes, Turcs , Ferlkns & autres^ 

& auroient été vendus à l'étranger. La veuve de Nf» 
' Delifle 9 ayant enfin découvert par hazaid qu'ils étoienc 
au Roi , les remit elle même à la fin de Tannée 1717» 
à Sa Majefté , qui les fît reporter k fa Bibliothèque 
oti ils font aâuenemenr. 

L'Abbé de Louvois , alors Bibliothécaire du Roî 9^ 
fit donner â Milord Petti , par compcniiation » une 

(iiicc entière des Iftampes du Roi. 

ET n 
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dont plu(i«ars écoienc des ExrraitsdeCamalQ j 
& un grand nombre de Livres amaifës pat M* 
Tabbé Sévin , pendant le voyage "^u il fit ea 
Italie ,' par Ordre du Roi. . 

Mais la donation que François de Gaignie-* 
xt% avoit faite en 1 7 1 1 , de Ton Cabinet au Koi, 
& dont la Bibliothèque ne commença d'entrée 
€R poilèflion que cette année 17 1 5 , etoit d'une 
toute autre importance que le legs de Meffîeurs 
Galland & du Fourny > auflî eft il regardé 
éomme un des fonds les plus précieux que l'c^a ^ 
.y" conferve : cette acquitition fut k dernière- 
^ui fe fit fous le r^gcie de Louis XIY* 
^ La magnificence de ce Prince , l<r proteo-' 
tion qu'il fe fit gloire ^d'accorder aux beaux 
Arts & aux Sciences, contribuèrent le plus i. 
•rendre fa Bibliothèque une des plus nom- 
breufbs de l'Europe , puifqu'à fon avéneinent i 
la Couronne elle étpic au plus de ckiq mille 
vol. , & qu'à Ùl mort il s'y en trouva plus dt 
fcixante-dix mille ^ (ans compter le fonds des 
Planches gravées & des EfVampes » accroiile- 
ment immenfe /& qui étonneroit , ^ l'on n'a- 
voit vu depuis la même BlbL recevoir, des aug>^ 
xnentacions. encore plus confidérables â pro<* 
portion* 

Sons la minorité de Louis XY » M. le Duc 
i'Orléans , Régent du Royaume , n'épargna^^ 
rien pour enrichir encore la Bibl. de Sa ^2c-, 
jeAé par des acquifitions îmmenfes. 

1a &Ç0Q dont AI% de Gaigme£cs%vx>U été tt^ 
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compenfê du don de fan riche Cabinet, engagea 
Charles d'Hozier , Généalogiftc de la Maifon 
dû Roi y à di(pofer du ûtn à peu près de la 
même manière: c'étoit en fon genre le plus 
curieux qui fût en Europe. Ce fut cette même an- 
née que MT l'Abbé dcLouvois entreprit de feirc 
intrer à la Bibliothèque le recueil de Plantes , 
yenantdu cabinet de Gallon d'Orléans, légué au 
Rof en T 6 éo y lequel avoit été porté a Vçrfailles* 
Tant de richefles firent "bientôt connoître 

S le les deux maifons de la rue Vivienne ncfuf- 
bient plus pour contenir cette Bibliotheaue s 
M. TAbbé de Louvois fe propofoit alors 4c la 
tranfporrer d^ns la grande Gallerie du Louvre ; 
mais l'arrivée de Tlnfante d'Efpagne , qui de voit 
demeurer dans ce Palais , dei-angea ce projet. 
C'cft ainft que Tilluflre BibKothécaire s'oc-. 
capoit à ajouter au dépôt qui luiétoit confié , 
de quoi en augmenter la fplendeur , lorfqu'une 
mort prématurée Tcmpècha d'exécuter d'autres, 
projets qu'il avoit formés , & qui auroicnt été 
de nouvelles preuves de (on zèle. Tourmenté 
cruellement des douleurs de la pierre, il fe ré<« 
fblut à fouffirir l'opération de la taille , dont il 
mourut peu de jours après , le 5 Novembre 
1718, âgé de 43 ans. 

. Si quelque chofe put alors confoler la Bibt» 
du Roi d'une telle perte , ce fut le choix que 
le Régent fit de M. l'abbé Bignon . pour Uc- 
cédcr i M. l'Abbé de Louvois. Les Sciences Se 
ks Letttei ne virent pas fans applaudiilèmcnt 
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un de leurs plus éclairés Protcftenrs, élève 
au ppfte le plus brillant de la Littérature , & 
occuper une place qui étolc en quelque forte 
héréditaire dans la famille. Il n'entra en poilèC- 
fioh que vers la fin' de l'année fui vante , & 
n^eut Tes provifions que le 1 5 Septembre. 

Jl reçut ^d'abord en cette qualité les divers 
manufcrits & imprimés.que feu M. TAbbé de 
Louvois avoît légués par (on teflament â la Bi- 
bliothèque Royale y au nombre de trois cents 
vol. manufcrits j beaucoup de Porte -feuilles» 
de boîtes & de Livres. 

M. TAbbé Bignon fe défit lui-même de & Bi- 
bliothèque , pour ne s'occuper que de celle de 
Sa Majefté , & n'en réferva -qu'une coUedion 
aflez ample de Livres Chinois , Tartares & 
Indiens , qu'il donna au Roi pour être jointe 
atix autres Livres écrits dans les mêmes langues, 
que la Bibliothèque avoit déjà. 

Le premier foin du célèbre Bibliothécaire 
fut de prendre une connoiflance bien précife 
des dmérences parties qui compolbient la Bi- 
bliothèque du Roi y â quoi il ne pouvoit par* 
venir que par Un inventaire général ou un re- 
collement dans les formes. Cette opération 
autorlfêe par Arrêt du Cbnfeil, du zo Sep- 
tembre 17 ip, dura 1% mois , & fut l'occafion 
d'un nouveau partage des richei&s qu'on vc- 
noit de reconnoître. 
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Ce partage étoit un objet qu'il n'avoit pas 
moins i cceur q[ue rînventaire : plus il pus 
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«onooiflànce de rimérieurde la Bibllatheque , 
plus il demcum perfuadé qu'un fcul homme, ou 
même deux , ne fuffifoient pas , comme aupa- 
ravant , pour veillée i la confervacioa de tant 
de chofesd'une nature fi différente ; il crut donc 
qu'il étoit plus convenable de les féparer en 

2oatre portiofîS , favoir , les jnanufcrits , les 
•ivres imprimés , les titres & généalogies y Se 
les planches gravées avec tous les recueils d'Ef- 
tampes. Il prit là^eiTus les ordres du Régent , 
qui nomma M. Boivin en particulier pour la 
garde desmanufcrits,M. TAbbéde Targnypour 
cell» des imprimés, les titres & généalogies 
furent confiés à M. Guiblet y & le ueur le Hay 
fut chargé des Eftampes & des planches gra* 
vées : ce font là les quatre Commis à la garde 
de la Bibliothèque Royale , qui ont fig'né , cha* 
con pour la partie qui le regardoit , au procès^ 
verbal du récolement ou inventaire. 

Le Duc . d'Orléans trouva bon que dans le 
même tems M. FAbbé Bignon attachât encore 
beaucoup d'autres perfonnes a la Bibliothèque^ 
comme pouyant y rendre quelques fervices, les 
uns pour la recherche des Livres, les autres 
comme interprètes des langues orientales & de 
prefque toutes les langues vivantes de l'Eu- 
rope. 

Tandis que par ces arrangemens l'adminif- 
tration de la Bibliothèque du Roi prenoit une 
forme nouvelle , M l'Abbé Bignon , pour 
léanirfaus ladiiêftiond'un fe^il chef tous les 
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tréfors littéraires que peut pofféder SaMajefl^ 
dans Tes difFérentes Maifons Ro);aIes y traitoîc 
du Brevet de Garde des Livres du Cabinet du 
Loiivre, avec M. Dacier qui en éioit pourvu i 
de de celui de Bibliothécaire de Fontainebleau, 
avec les héritiers^le M. de^Saî^te-Alarthe, der^ 
nrer Titulaire. 

Non conjtent d'avoir donné à la charge de 
Bibliothécaire du Roi tout le relief qu'elle pott- 
yoit recevoir par ces diSerentes unions, M» 
TAbbé Bignoa, â Texemple de (on ayeul, 
prit des mefures pour la perpétuer dans & 
famille : il ^ en proposa au Régent la furvivance 
en faveur de M. Bignon fon neveu , Muître des 
Requêtes & lateadant de SoifTons. Lès pro- 
vifions en furent expédiées telles qull les dc- 
mandoit , le premier fe-ptembre 1711. 

Ces diverles négociations ne diminuoient 
rien de l'activité du Bibliothécaire , Toit pour 
décorer , enrichir & perfeftionner le dépôt 
dont il fe trouvoit chargé, foit pour en fixer 
la police intérieure. Dés les prenùers joursde 
fon exercice, il (îgnala^fon zele pour contribuer 
ii la perfedlionde la Bibliothèque du Roi ^ par 
l'acqu'iiîtion des manufcrits de M. de la Marc, 
de^ceux de Balute, & d'environ huit cents vok 
Chinois, qu'avoienr rapportés M"- desMiffions 
étrangères. M. TAbbe Bignôh crut que cettcï 
colleâion n'étoit pas fuffifante pour une Biblid^ 
thequej comme celle du Roi j en conféquence, 
ilibUici(a.encorcic Régent, ^c obtint des oc^ 
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ctres adrelTés aux Dire6leiirs de la Compagnie 
des Indes , jpour faire venir de la Chine toas 
les Livres qu*on y poorrok acheter , & dont on 
envoya ^lors des mémoires. S. A..R. fut ponc- 
tuellement obcie , & l*on vit irriver , en 1 7 1 5, i 
laBibl. piofîeurs câiffes rempli e's de Livres Chi- 
nois, au nombre de plus de dix-huit cents. Tous 
ces vol. avec ceux que Sa Majefté avoit déjà, 
& auxquels on en a joint beaucoup d'autres^ 
envoyé* dans la fuite par le R. P. de Premare , 
ancien Miffionnaire Jcfuite , furent remis i 
M. Founiiont Taîné , pour en faire le Cata-. 
logue , qui a été imprimé dans le premier vol, 
des manufcrits orientaux du Roi. 

Eb recevant ks Livres nouvellement aril- 
vés de laChin^ , laBibl.'R. faifoit deux ré- 
coltes également capables d'y jetter beaucoup 
de Livres imprimés^ & plufieursmanufcrits^Ôe - 
fot en y incorporant les Livres du cabinet du 
Louvre, en vertu de rtinion de la charge de 
Garde du cabinet du Louvre â celle de Bî« 
blioth^càiie de Sa Majeflé, & ceux que M; 
Dacier, mort en 1723 » légua au Roi par {on 
leftament. 

M. TAbbé Blgnon , qui en 17x1 , é.toit venu 
prendra fôn logement dans les maifons de fa 
rue Vivienne , où étoît encore la Bibl. Royale , 
voyant rétat de ces deux maifons, le grand 
noaibre de Livres dont la Bibliothèque étoie 
compofée, & Timportibilité de continuer les . 
inferciôns & les autres opérations ordinaif es, 
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craignant d'ailleurs que coures les diambrtf^ 
remplies de Livres & embarraifêes de paquets, 
jie s'écroulaifent fous le pold« énorme de cane 
de volumes, profica.de la décadence j de ce 
qu'on appelloic alors le fyftême , pour enga- 
ger le ^uc d'Orléans à ordonner que la Bibl. 
du Roi fuc placée a THôtel de Nevers , rue 
de Richelieu, oûavoic été la Banque; & en 
conféquence des ordres du Prince on y tranf- 
porca^ £àns différer , le plus que Top pue de 
Livres, lefquels &rent placés dans différences 
chambres, & rangés fur des cabletces Faîtes â la 
hâre. En 1711 , on y mie les deux'magnifiques 
Globes de Coronclli , préfcntés à Louis XJV , 
parle Cardinal dEftrées en 1683, & qui quel- 
ques années auparavant ^voient été apportés de 
^Marly dans une falle du Louvre ; maism^gré 
les intentions & les ordres du Régent, il& 
préfenca dans la fuite, pour cpnferver la polTef- 
.{Ton qu'on venoit de prendre de l'Hôtel de Ne- 
vers , des difficultés prefque infurmontables: 
M. l'Abbé Bignon foutenu & appuyé par M. 
. > le Comte de Maurepas y qui ne prenoit pas us 
intérêt moins vif au (uçcès de cette •affaire, 
vinc â bout , en 1 714, d'obtenir des Lettres pa- 
tentes enrégiftrées au Parlement le 16 Mai, 
& à la Chambré des Comptes le 1 3 Juin de la 
même année , par lefquelles Sa Majefté afFe^e 
â perpétuité cet Hôtel au logement de fa Bi' 
bliotoeque. 
Oa s'occupa alors i faire dans ccnc grande 
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naîibn des dépenfes vraituent royales , pour 
donner à cette Bibliothèque , par rapport â la 
corâmoditë 8c aux embeUiflèmens extérieurs ^ 
toates les décorations qti'elle mécitoit. 

M. l'Abbé Bigpon facisfait d'avoir placé daos 
on lieafâr ce-magnifique dépôt confiéi Tes foins 
ne fongea plus qu â en augmenter la (pien* ' 
deor , conjointement avec M. le Comte de Mau- 
repas, ( dont la mémoire fera totTjours ch*re i la 
Biblioth.). On vit venir de toutes parts àm 
richelTes immenfes , entr'aùtres les trente-trois 
vol. in- folio des copies des manufcrits du Coâ« 
cile de Bafle ^ les planches gravées des difFérens 
tableaux de Vander-Meulen /qui regardent 
THiftoire du règne de Louis XIV , au nom- 
bre de cent vitigt-neuf ; les Livres de Mufiquc 
ligués au Roi par le (îeur BroflTard , Chanoine 
de Meaux , & auparavant Maître de Muiîque 
d'une grande réputation ^ un recueil d environ 
foizante mille pièces fugitives , que M. Morel 
de Thoify, Lieutenant- Général à Troyes, céda 
gratuitement au Roi en 1718, & une grande 
Quantité de Livres envoyés de Lisbonne, & . 
donnés à la Bibiioth. du Roi par Me(neurs les 
Comtes d'Ericeira , il en vint au/Iî des Foires 
de Leipfîc Se de Francfort , pour une (bmme 
confidérable. 

Le 15 Oâobre 171^ , la Bibliothèque du 
Roi perdit Monfieur Boivin , Commis à la 
garde des manufcrits; M. TAbbé Bignon pro- 
po& au Roi M. l'Abbé Sallier , que Sa Majefté 
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agréa ^ M l'Abbé de Targay , cbargé it h 

farde des Livres imprimés , voulut avoir celle 
es manu(cFics , qui lui fut accordée. ' 

M»rAbbé Bignon , à Texemple de Meffieurs 
Colbert ôc de Louvoîs, fignala delaouveaufoa | 
2ele pour la Bibliothèque Royale , eti faiânc 
faire au Levant de nouvelles rechetckcs. 

L'établiflement d'une Imprimerie Turque à * 
Conflancinople lui fit naître » en 1717 » 1 idée 
fie s'adreiTer pour avoir les Livres qui (orti* 
r6ient de cette Imprimerie, àZaïd Aga, le- 
i]uel, difoic-on, en avoir été nommé leDf- 
re6^eur » & pour obtenir suffi le Gitalogue des 
nianufcrits grecs Ôc autres qui pourroient être 
dans la Bibliothèque du Grand Seigneur. M. 
J*Abbé Bignon l'avoir connu en 1711 , pendant 
^ii'il étoit â Paris à la fuite de Mehcmet Ef* 
f^ndi Ton père , Ambafladeur de la Porte» Zaïd 
Aga promit les Livres qui étoient afbielle- 
tnent fous prellè ; mais il s'excufa fiir l'envoi 
du Catalogue , en aiTurant ^'il n'y avoit per- 
sonne à G>nftantinopte (Taiiex habile pour le 
faire. M. l'Abbé Bignon commmitqua cette 
réponfe à M. le ComcedeManrepas , quipre- 
noit trop a cœur les intérêts de la Bibliothè- 
que du Roi , pour ne pas fai(îr avec empreflè' 
ment & avec zèle cette occafion de la fervir ; 
il fut arrêté que la difficulté d'étWoyer Je Ca- 
talogue demandé n'étant fondée que fur Tini* 
pniilance de trouver des Sujets capables de le 
Compofer^onferoitpaflcràConilaniiaople quel- 
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^oes Savans , oui , en (è tibarseanc de le (aire , 
> pourroienc voir & examiner de près cette Bibl. 
' Ce n'eft pas qu^on fôc perfuadé â la Cour 

?ue la Bibliothèque tant vantée des Empereurs 
îcecs. exiftât encore ; mais on vouloir s'aflurer 

\ de la vérité ou de la faniTeté du fait. D'ailleurs,' 
le Toyage qu*on projettoît , avoir un objet qui 
paroiiToit moins incertain ; c'étoit de recueillir 

^ tout ce qui pouvoic refier à^s monumens de 
1 antiquité dans le Levant , en manufcrits, ea 
médailles , en infcriptions , &c. 

M. TAbbé Scvin & M. KAbbé Fourmont,. 
tous deux de TAcadémie des Infcriptions de 
Belles-Lettres , furent chargés de cette çom- 
miirion. Ils arrivèrent au mois de Décembre 
1728 4 â Conflantinople \ mais ils ne purent 
obtenir l'entrée de la Bibliothèque du Grand 
Seigneur*, ils apprirent feulement, par des gens 
<iigues de foi , qu'elle ne renfermoit que det 
Livres Turcs & Arabes, & nul manufcrit Grec 
oa Latin , & ils fe bornèrent â Tautre pbjet de 
leur voyage. M. TAbbé Fourmont parcourut 
la Grèce , pour y déterrer des infcfîptions ic 
dès-médailles ; M. TAbbé Sevin fixa ion féjouf 
à Conftantinople : là, fécondé de tour le pon^ 
voir de M. le Marquis de Villeneuve , Am^ 
balTadeur de France , il mit .en mouvement leit 
Confuls & ceux des Echelles qui.avoient I» 
plus de capacité , & les excita a faire diacunr 
dans fon-diftri£t quelques découvertes impor- 
tantes. Avec tous CCS (êconn ftlcs foins pv^f 
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ncullers qu^il Te donua , il parvint à railèroblet 
en moins de deux aiis plus de fîx cents manuf» 
en langues orientales \ mais il perdit l'elpérance 
de rien trouver des ouvrages des anciens Grecs, 
dont on déplore encore aujourd'hui la perte. M> 
l'Abbé Sevin révint, en France , après avoir éta- 
bli les correfpondances nécelTaires pour conti- 
nuer ce qu'il avoit commencé; & en eflèt la 
Bibliothèque du Roi reçut plufîeurs envois de 
manufcrits , foit grecs , foit orientaux* On cil 
audi redevable à M. le Comte, de Maurepas de 
l'établifiêment des enfans ou jeune^ gens de 
langues , qu'on élevé à Conftantinople, aux dé- 
pens du Roi ; ils ont ordre de copier & de tra- 
duire les Livres Turcs, Arabes & Perfans; ces 
copies & ces traduâions (ont adreflees au Mi- 
niitre , qui~, après s en être fait rendre compte , 
Its envoie à la Bibl. du Roi ; les traduétions 
ainfî jointes aux textes originaux , forment déjà 
an recueil confidérable. 
, M. l'Abbé Bignon, non content des tré- 
£brs dont la Bibliothèque s'enrichifToit, prie 
les mefuret les plus lages pour &ire venir 
des Indes les Livres qui pouvoient donner 
en France plus de connoittànce qu'on li'ea 
a de ces pays éloignés., ou les Sciences. ne 
laif&n: pas d'être cultivées. Les Dircd^eurs de 
la Compagiiie des Indes fe prêtèrent avec un 
tel empreilèment à (es vues , que depuis 17x9 
j^fqu'en i737> chaque année fut marquée par 
des envois afle^conudérables de Livres indiens, 

pQut focinex dans h BibUocheque de Sa Ma* 
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]cRé un recaell en ce genre j peut-être unique 
en Europe , & qui s'eft encore accru depuis. 

Dans les années fiiivantes (1719» 1730^ 
&c. } la Bibl. du Roi s'accruc encore par la re- 
mife d un manufcric précieux qui intéreflè la 
Monarchie, ( intiulé , Régiflre de Philippe^» 
Augufte) , qu'avoit légué au Roi M. Rouillé 
da Coudray , Confeiller d*Érat ; & par* di<- 
verfes acquiiitions confidérables : telles fone 
celles des manuCcrits de Saine - Martial de 
Limoges (i), desMan. du Préddentde Mêmes» 
da cabinet dEftampes de M. le Marquis de Be* 
rioghen ^ du fameux recueil des manufcrîts an^ 


(1) Ces manufcitts ^ au nombre Ac 104 , font divi« 
(es en quatre parties dans le Catalogue qui en a para 
imprimé ; la première cOniienr 4es Bibles , àes G lofes 
& des Commentaires fur TEcriture Sainte ; Iafecônde« ' 
desMifîels , des Antiphoniers, des Rituels, desMar* 
tyruloges & autres Livres liturgiques ; ' la troifîeme t 
des Ouvrages des SS. Percs , des AOteurs Eccléfiafti-^ 
ques « & quelques Conciles *, la quatrième enfin ren« 
ferme quelques Livres de Droit canonique & civil , de 
rbilofophie , de Médecine» d'Hiftoire , &c. 

Ces manufcrîts , d'une antiquité vénérable* étoienc 
dans le ptus mauvais état ; & ils Ce feroienc totale- 
ment gâtés pu détruits , (i Me(fieurs de St, Martial 
D*avotent pas fongé à s''en défaire. Combien exifte- 
t-il encore en France de trélOrs en ce genre épais cà 
& là dans les Provinces , 8c qui courent les 
mêmes rifques ! 11 eft Jl craindre , û on n*y met 
ordre , qu'infenfiblemenc on ne foît privé de plufieurs 
monuinens , dont PEglife , TEtat & lei Lettres pouft 
loieni tiret les plus grands avantagei» 
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cîens & modernes de la Bibliothèque de M» 
Colberc , la plus riche de l'Europe, fi l'on en ' 
excepte celles du Roi & du Vatican ; du cabi* 
net de M« de Cangé , colle6^ion infiniment pré- 
cieufe; & quantité d'autres acquifirions en Li* 
vreSy tant manu(crits qu'imprimés faites dans 
les difFérentes ventes. 

Tant de richefles méritèrent au Roi, ,it la 
part des Savans , la plus grande reconnoiilànce, 
Si la France en particutier lui donna \ti plus 

frands éloges. L Acad. R» des Infc. & Bçlles- 
.ettres (è ht honneur de célébrer cet événe- 
ment , par une Médaille frappée en 1731, pour 
en éternlfer la mémoire: d'un côté efl le bufleda 
Roi avecla légende ordinaire , Lud, XV, Rex 
CkrifiianiJT, & le revers porte cette Infcrip- 
tîon y dans une couronne de Laurier & d'O- 
livier. 

Qaod 

Bono Reipubiicé 
. léitér, confuluit , 
Bibliotkeca Regia 
X» mîllib^ Coddé 
Mjf. auSta^ 

M. Dcc xxxn. 

A peine cette Illuftre Académie venolt-elby 
par ce témoignage immortel , de prouver au 
ftu Roi fa ittue cecouAoii&ace ^ que Mf T Abbé 

BigOOOi 
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%non,toujoars«anîmëduinêmc zelc, & per- 

faadé que la Bibl. ne pouvoir aflèz acquérir, enrl- - 

chit encore dans les années fuivantes ce vafte dir* 

pot, d un recueil eftimable, donné auBoipat 

M. Lancclot, lequel renfermoit environ loo ma^ 

nufcrits , & plus de 500 portefeuilles remplie 

de pièces détachées toncernant les droits d« 

Roi ; de cinquante manufcrits de M. l'Abbé 

Drouin , DoAeur de Sorbonne , concernant 

IHiftoire & la Théologie ; d'environ quatre 

cents Chartes acquifes par M. l'Abbé Sallicr , 

au mois de Mai 1734. Elles regardent dilié* 

rens Seigneurs , des Abbayes , des Prieurés , 

des Commanderies, & quelques Villes ou Cotm- 

iQuoautés du Royaume ; quelques-unes font du 

onzième 6c du douzième fîecle , il y en a ua 

plas grand nombre du treizième ; les autres 

lent du quatorzième Se du quinzième* L'auto« 

lité de M. le Comte de Maurepas avoit donné 

à M. l'iVbbé Bignon autant de correspondant 

u'il y avoit de' Confuls dans les différentes 

'illes du monde , ils furent chargés de flaire la 

recherche & l'achat des Livres imprimés & maf 

nufcritsqui pourroient convenir a laBibliothe'* 

que de Sa MajeAé , & c'eft à cette attention 

qu'elle efl redevable d'un nombre confidéra* 

ble de Livres précieux reçus de Lisbonne ; 

de Madrid , de Londres y de la Haye » de 

FÀersbourg, de Venife , &:c. &c. 

I^s Ambai&deurs 9c Envoyés de Franc» 

E 
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•dans les différentes Conrs, perfuàdés que c*c- 
• toit plaire au Roi que de contribuer à Tac- 
•Éroilfement de fa Bibliothèque , établirent en- 
*Veox & Il Unftre Bibliothécaire une cor- 
Tre(pôtKiffnde littéraire ;* de»'là vinrent une im- 
«ïnènffité de volumes <ant imprimés que manaf- 
-crits; d'Italie , par les (bms de M. de la Baftie ; 
. ^e Venife ^ par M. le Gomte de iFrouIay ; de 
-Conftantinople , par M. le .Marquis de Ville- 
*-»eiive , (c'étoientdes manufcrits Perfans , Ara- 
'bes^ Armémens) ; de Suifle , par M. léMar- 
-quis de Bonnac, ( il sy trouvait -aufli quelques 
tJLÎTf es <}uil avoit rapportés de Cèâftatitinèple, 
. -^ les Lettres origin^es «n Turc , concernant 
xlbft amblaflade dans cette Cour ; 5 de Dane- 
'Ittatck , fcrtvifon fept cents vol. partie^^n Da- 
8iii3iis'5ë^uédoiSj partie en Finois & l-slandois, 
-nvec 4es copies de quelques manufcrits im- 
ipottôns, envoyés par le Cc^iilte 'de Plelo, • 
3Le 3 Mai 1737. "M. FAbbé de ïkrgity -étant 
i^ort , M. rAbbé Sevin , qui , à fon tetottr de 
iConftaminople y lui ^yoit été donné pour Àd^ 
foint , ^qui logeoît tn ectte ijUatité à;^a^î- 
''llli<5theque ', lui fucoédû \ celui-ci étant morcea 
^74;x i'fut rétnpkcé' par M. Melot , de TAca- 
*4dëmie des.Itifcriptidttsi&SeHcs^Jjettres', l«uel 
rf»iV3itU24)e^cobp au Catalogue des'rleheéfes 
<i^Q re'nferriiënt ces immenfes ' aechivès de 'la 
littérature.' Les Livresltflprimés- Bc-manufcrhs 
^tbvenatK kle 4a ^ccteffion de -M. l'Abbé de 
,Targi^ y furent acquis pour laBibL du Roi ^ d'a^ 
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près reûimacion qui en £ut faite parM^TAbbé 
Sallierjils confiftoiem en cent vingt-huit manafl 
& environ quarante ^ vol. imp. qui n'étoient 
pas da^s la Bibliothèque ^ Sa Majeflé. 

Ce font li les principales (burciçs donc s'eft, 
formée cette immenfe coUédion , devenue , par 
les accroifièmens qu'elle reçut , moyennant lei 
foins de M. TAbbé Bignon., la plus riche 5c^ 
U plus belle de l'Europe. 

En 1.74 1. M. l'Abbé 3iguon , qui éroit prés 
d'entrer dans fa 80'. année , & qui fentoic qu<$ 
fà fanté s'altéroit de jour ^n jour, fe retira à 
fon Château de Hsle^Belle, près de Meulàn ,i8ff 
remit aM.^Bignonfon neveu l'eicercice de â 
charge, donc celui-ci avoit obtenu la furvi-^ 
vance dès J7I1, 

Au cotnniencement de4'année 1743 > ^* 
f.Abbé£ignon fur attaqué d'un rhiupevio lent ac- 
compagné d'unefievre continue, dont il mourut 
ie 14 Mat^ fuivant , ayant cou&cvé jnfcpi^atf der^ 
kiier moment, non feulemeoc toute fa raison \ 
xnals encore la douceur & l'égalité d'efpritqu^ 
avoir toujôiirsfait paroîcte.La perte que la^QibU 
faifoirc de M. l'Abbé Bignon , àvoicete précédée 
par -celle. de M. Bignon fon nqveu^arîivée fir 
l'oars auparavanc : la Bîbliothtque ^4esLeccrés 
iripeoc détruire^ par cetce mort prématurée, lik 
jtÀes espérances quelles avoienc conçues, tiiàit 
Bcareuiementpaurelles, le^Roi v<5tilut biei^ltii 
«looner pour fucceifeur ^M. fon -frère , -Maîfi^^fe 
4çs ^'Re^ttice^ > ^ui , «y^nc < été '^Ic^ • 'fda& kk^ 
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yeux , & formé, pour ainfî dire , par les n^ins 
ce M. l'Abbé Bignon, remplit les engagemeas 
que concrade avec les Lettres & avec le Public ^ 
tout ce qui porte cet lUu^re nom. 

L'Keureiife inclination de IVL Bignon pour 
les Lettres fie préfumer qu'il ne feroit pas 
moins pour la Bibliothèque que £>n illuftre 
prédécefTeur ; en effet , malgré lés places dont 
le Roi honora fon zèle , & récompenfa fon ref 
peâueux attachement , il n'épargna rien pour 
procurer à la Bibliothèque de Sa Majeilé des ri** 
^hellès immenfes , tirées de tous les pays du 
in9ndè. L'Académie Françoifè s'empreim de 
lui offrir la place qui venoit de vaquer par la 
mort de M. l'AbSé Bignon fon oncle , & vou- 
lut par cette nomination récompenfer cet 
omour pour les Lettres , qu'on pouvoit regarder 
comme une palfion héréditaire dans, cette far 
«nllle. . 

. M. Bignon , tout occupé de la place tlooe 

|6 Rpi venoit de l'honorer ^ Commença d'abord 

par prendie une connoifTance ezaclé du tréfbr 

inappréciable confié è fes foins ; 11 encretinr 

cza^ement les diffîrentes correspondances éta- 

i>Iie$, dans le$ pays étrangers par M. l'Abbé 

Pignon :. cette fage {Précaution valut à la Bi<- 

Jbliotheque du Roi d'abondantes récoltes, qui 

^rrl voient de têms en tems de tous les pays da 

Xnondev Non content des différentes richeilès 

venant de l'étranger , il n'épargna rien pour 

^e c&trcr dans ce yafia dépôt » tout ce q4 
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pouvoir s'oSrJr d'incërefTanc aux ventes des ca^ 
biners de plufîeurs amateurs diflingués. 

C.- de Boze , qui, depuis il 19 9 avoir eu I» 
garde du cabinet des Médailles , étant merc 
dans le courant de Tannée 1754, M. l'Abbé 
Barthelemi , membre de l'Académie des Inf- 
criptiôns & Belles-Lettres, fut 'choifi pour 
remplir ce pofle important , Se chacun applau* 
dit au choix "^u'avoit fait M. Bienon. 

Le 1 1 Janvier 1756 , le Roi m Tacquifitioa 
des manufcrits de Ducange, tous précieux pour 
rHiftoirc des Provinces de France, fur-tout 
pour celle de Picardie. Le 3 A v ri 1 fui van t, Ici 
manufcrits de l'Eglifè de Paris furent aufli ac- 
quis par le Roi : cette importante & précieufc 
calleétion , compofée d'environ trois cents vol. 
la plupart du 1 o & du 1 1*. fiecle , fut remife i 
la' Bibliothèque du Roi par Meilleurs Malher- 
be, Bibliothécaire, & Thiery , Chancelier de. 
funiverfîcé. Quelques années auparavant, la Bir 
bfiotheque avoit été enrichie d'un grand nom** 
bre de porte-feuilles remplis de pièces conc6C<«. 
nant la Lorraine, qu'on fit venir de Nancy , 
après la mort de M. Lancelot. 

M. Melot , qui dès 1741 avoic eu le dépâc 
des manufcrits foiis fa garde , & qui depuis ce 
cems avoit travaillé fans relâche a la compoii-* 
tîon du Catalogue , fut frappé d'apoplexie , 
le 8 Septembre 175^ , & mourut le même jour. 

Cette perte deveaoit immenfe pour la Bi« 

E il j 
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bliothcque du Roi : M. Bîgnon crut ne poa- 
Toir mieux la répartr qu'çn obtenant da Roi & 
du Mîniftre, la nomination de M. Capperon- 
nier , ProfefTeur en grec au Collège Royal & 
de l'Académie des Belles- Lettres , à ce grade 
important , auquel fes talens Tappelloient au- 
tant que le droit acquis par les fervices qu'il 
avoit précédemment rendus pendant plus de 
vingt - deux ans : Tannée fliivante , la Bibl. 
eut encore à regretter dans la perfonne de M* 
TAtbé Sallier, de TAcadémie Françoife & de 
celle des Infcriprions 5c Belles- Lettres, h perte 
d'un de fes plus fermes appuis. Tout le monde 
a connu fou extrême attachement pour la Bi- 
bliothèque du Roi , & fon attention particu- 
lière^ à remplir avec exadlitude les devoirs de 
fa place. Ceux que Tcnvie de s'inftruire attiroienc 
a cette Bibl. trouvçicnt en lui un guide offi- 
<iîenx, toujours prêt à féconder leurs vues. M« 
Capperonniér perdit dans M. TAbbé Salicr un 
jierc & un ami ûncere , qui avoir cherché a 
robliger daHs toutes les ôccafions; illepleuroit 
encore , lorfque M. Bignon ^ M. le Comte de 
St. Florentin, depuis Duc de la Vrillierc ,• 
demandèrent au Roi & obtinrent pour lui la 
gfarde^des Livres imprimés. Ces illuftrcs Prô- 
fed"lcurs, demandèrent en même tems , & ob- 
tinrent auffi , pour M. Bejot fon parent , de 
rAcadémie des ïnfcriptions & Belles Lettres", 
& profefTeur d'éloquence au Collège Royal , 
la f Uc'e 4e Garde des manufcrits » comme uu$ 
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récompeafe duc a plus de vingt années d un trai 
vail aûidu U pénible. M. Capperonnier n'eue 
pas plutôt fuccédé à M. TAbbé Sallier , qu il- 
s'occupa d'honorer fa mémoire , en veillant i 
llmpreflion du dernier ouvrage de cet acadé-. 
micien3,ouvrage<]tteIe public attendoit avecim' 
paùexicerc'écoit l'édition , quife faifoit à Hm-. 
primer jè Royale -j d'un manufcrit de THiftoire 
«lejoinville , plus complet que Ceux qu'onavoir 
connus juiqu*alors. Cette nouvelle édition étoic 
loiivrage de M, l'Abbé Sallier , conjointe- 
lî'.ent avec M. Melot , qui en avoit compofé le; 
Gloflàire. M. Capperonnier s'étoit dcja occupé 
de ce travail fous leurs yeux ; & pour fatisFaire 
avec plus de promptitude le deiir du public , il 
ht aidé par M. Bejot & par M, Malin , Com- 
mis en fécond a la garde des Livres imprimés ; 
liomme d'un vrai mérite , qu'une trop grande 
modeAie cache aux yeux du Public , mais qui 
eil connu dans la Bibl. di» Roi par cinc^uantc. 
années d'un travail noa moins difficile qu'efTèn*-. 
tieL 

En 17^1 , on vît arriver dan^ ce vaftc Tem*. 
pie des Mufes une colonie nouvelle ; c'étoîent 
onze mille vol. choifîs dans la riche Bibliothè- 
que de M. Falconnet , Médecin célèbre , dont 
peu de gens ont égalé l'immenfe érudition , 3c 
qui n'avpit épargné ni foins ni peines pour fc. 
procurer tout ce qu'il y avoit de plus rare & de 
plus précieux en livres. Plein de reconnoîflànce 
poux les bontés dont Louis XV >ravoithonoîé , 

EW 
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M. Falconnet fupplia Sa Majeflë, au mois Je 
Décembre 1 741 , d'accepter tous les Livres de 
fbn cabinet qui ne fe trouverolent pas dans la 
Bibl. R. s'en réfervanc lufage juf<juà fa mort, 
qui arriva en 1762. 

La place de Garde da cabinet des Edampes 
& des planches gravées, dont M. le Hay avoit 
été pourvu en 1710, paflà {ucccflivement à 
Meilleurs Ladvenant , Coypel & de la Croix. 
Après la mort de ce dernier , elle fut donnée 
i M. Joly , qui la remplit encore aujourd'hui 
avec diftinftion. 

Trois ans après, la fameufe Bibliothèque 
de M. Huet , Évéque d'Avranches , fut dépo- 
fée dans une des falles de celle du Roi. On fait 
que ce Savant, qui avoit été choifi par Louis XIV 
pour féconder M. Boffuet dans l'éducation de 
Monfeigneur le Dauphin , s'étoit retiré fur la 
fin de fes jours chez les Jéfuites » auxquels il 
avoit légué lacolledbionprécieufe de fes Livres. 
I^e legs étant devenu nul par des circonflances 
particulières , cette Bibliothèque fut rendue ja- 
ridiquement aux héritiers du Prélat : M. de 
Char (igné , Abbé de Fontenay , après avoir 
été déclaré le feul héritier , pria M. Bignon de 
. recevoir en dépôt les 8 2.7 1 vol. dont -elle étoic 
compofée , y compris loo vol. manufciics pré- 
cieux par leur objet. M. Huec , à qui rEurope 
avoit donné le famom de Savant des Savans^ 
avoit encore augmenté le prix de fes Livres par 
les. notes man^fç» doût'il Icsavoifeorichis. M/ 
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Signonfentic mieux que perfoi^ne rimportance 
& la nécefficé de cette acquifition ; aufE coa-* 
féra-t-il avec le Miniftre fur les moyens d'em- 
pêcher ce dépôt unique de fortir de fes mains r 
il écrivit à M. de Charfigné, dans lequel il 
trouva les dJ(pofîtions les plus favorables. Digne 
neveu de M. Huet , il offrit à Si Majefte la 
Bibliothèque de fon Qncle; 8c ce généreux fa«* 
orifice fut depuis .recompenfé comme il méri- 
toit de l'être. ^ 

Environ (îx mois avant la réunion de la Bibf. 
de M, Huet à celle du Roi , on avoit fait Tac* 
quifition d'un nombre confidérable de Livres 
imprimés provenans de la vente des Jédiites : 
M« l'Abbé Boudot , alors Copimis en fécond i 
la garde des Livres imprimés , fut chargé de 
vérifier 8c reconnoître , d'après le Catalogne , 
les Livres que le Roi n'avoir pas dans fa BibL 
& d'en faire l'acquifition. La grande connoif* 
fance qu'il avoit des Livres fit qu'il s'acquitta 
parfaitement bien de cette commiflîon y & cette 
acquifition, faite avec intelligence, augmenta la 
Bibl. d'une infinité de Livres précieux, qu'il edc 
été prefqu'impoflible de raflèmbler (ans cet 
événement. Elle s'accrut fubitement de plufieurs 
manuscrits affez importans , faifant partie de 
ceux de la Bibliothèque de ces Religieux , donc 
la totalité avoit été achetée par M. Meerman, 
Savant Hollandois , qui depuis les a légués à la 
Bibl, de Leyde. Ces manufcrits âvoient été ar- 
tités à la fortie du Royaume ; mais les foUicita^ 
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lions de l'Ambafladeur de Hollande ayant fait 
lever les dëfenfes, ils fiirenc cous lendus a M. 
Meennan y qui par reconnoiffance (e hâta d'en 
envoyer une trencaine à la Bibliocheque du Roi, 
^ ce font ceux donc il e(l ici quéftion. 

L'année 1166 (ur célèbre par i'acquifition 
ducabinec de M. de Fontanieu,Conleiller d'E- 
tat 3 & Intendant des meubles de la Couronne » 
fiche en Livres imprimés , Eftampes & man^f- 
crics précieux, parmi lefquels efl un recueil de 
*^oooo titres & pièces fur l'Hiftoire générale 
de France , & d'une partie d'Hiftoire naturelle 
que S. M. deftinoit pour fon cabinet de Tria- 
non. M. Cap'peronnier nommé par ^e Roi pour 
fe tranfporter àMonc-Rougeconjointement avec 
M. Debure , afin de procéder à l'eftimatlon dé 
cette précieufe collection , profita de cette oc- 
cafion pour enfichir la Bibl.de quelques Livres 
précieux qu'il favoît que M- de la Valiereavoit 
doubles , & de quelques manufcrits auxquels il 
ëtoit attacha ; il en rendit compte à M. Bignon , 
qui faifit avecemprefferoent l'occafion d'ajouter 
à ce dépôt de nouvelles rictefles. Ceft ainfi que 
la Bibl. dû Roi acquit le RationaLc Durandiy 
&LÏ vélin, de 1459- VMortus Samtatis ^ {ans 
dace; un recueil de Traités de paix , en deux 
vol. i -fu . l'exemplaire de Henri II! , des Sta- 
tuts & des premières promotions de' I*Ordre 
du St. Efprit , avec les Armejjrîes fuperbement 
.enluminées j le, fameux Traité des Joutes^ ic 
Tournois , de René, Roi de Sicile, que M. le 
Duc de la Valiere tenoitdu Prince 4q Cond. &c. 
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Les Livres acqnispour être tranfport^s j Tria* 
noD,ref):erent a la Bibl. du Roi » od ils avoienc 
été transférés , M. Bignon voyant qu'on avoii 
renoncé a les placer à Trianon , en obtint la 
propriété pour la Bibl. Cette rare colle£lion ^ 
acquife de M. le Duc de la Valiere , ne (ortie 
point du lieu od elle avoitété dépofée , & fat 
jointe à ce que le Roi avoic déjà dans fa Bibl» 
&r cette matière. 

Vers ce même tems, la Bibl. fût encore enri- 
chie d'environ cent boites de carton , rennpliey 
d'un nombre con/tdérable de titres , aniailés Se 
vais en ordre par M Blond eau de Charnage, 
qui les vendit au Roi. Ils font maintenant par-*», 
tie du dépôt des généalogies. 

Aptes ces différentes négociations, M. Bî:- 
gnon , fatisfait de voir la Bibl. du Roi s'accroître 
par de telles acqnifitions , fongea, à» l'exemple 
defes prédécelTeurs , à prendre des mefures poui^ 
perpétuer dans (à femille une place qu'il regat- 
doit , avec rai(bn j comme la plus importante 
de la Littérature ; il en foUtcira la (ûrvivance en 
fà^'eur de Ton filf , Se l'obtint du Roi , qui rbo- 
Aona* en plus <i'cme occafion des marques de' 
fa bienveillance: les Proyifîons en forent expé-* 
dîées peu de teiTW après , 8f-Cooçues dans les 
termes les plus flatteurs pour cette illuftre fa- 
mille. 

Tant d'acqttHîtions , & une infini î^ <l'aufreâ 
ttK)!nsprécieu(cs à la vérité, mais nécttTdht^ 
pour complète! ce riclic iréfof', forent te 

Evj 
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fruic des foins vigilans ^a Bibliotlxécaîre : 
les étrangers, pour répondre â iès^defirs , fe 
rëunirenc, pour ainfi dire,& lui envoyèrent 
des Livrés en tous genres & dans toutes les lan- 

Îues , pour être remis dans ce fànd^uaire de la 
ittéracure. Quelque tems avant fa mort, ilre- 
jnît au dépôt des maaufcrits. une copie magpifi** 
que du Livre tâ'Enoch , qui avoit échappe aux 
recherches réitérées de M. Colbert ; il fut ap-; 
porté d*Abyflînie , & donné en préfent au Roi 
pour faBibl, par M.le Chevalier Bruce, Anglojs. 
Lorfque.M. Bignon s'occupoit encore a pro- 
curerà laBibl. de nouvelles richefTes, le terme 
de fa vie approchoit : il ne falioitni de for(^sni 
de fréquentes fecouflès pour l'éteindre 5 une ma- 
ladie de peu de jours ^ qui néanmoins lui 
permit de remplir tous les devoirs de la 
Piété chrétienne , l'enleva le S Mars 177*1 
M. Bignon fon fils , Confeiller d'Ëtac , digne ' 
Léritier du nom des Bignons & de leur amour 
pour les Lettres , comme il Teft des autres qua- 
lités qui les ont rendus (i célèbres , fut pourvu 
de cette place importante , qu'il exerce au- 
jourdliui avec la plus grande diftindUon., & 
a la fatisfadion de tous les Gens-de- Lettres, 
dont il fe fait un plaifîr de prévenir les defirs. 
Le nouveau Bibliothécaire donna àt% preuves 
fenfîbles de {on amour pour les Lettres y 8c fi*« 

fnala fon entrée dans la place de Mattre de la 
ibraîrie , en procurant à la Bibl. du Roi de 
pouveUes xichefles ^ par les acquifîtions impoi^ 
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tantes'^ i^. duprécieux cabinet des Médailles Je 
M. Pcllcrin \ 1^. d'une partie du cabinet d'Ef- 
fampes de feu M. Mariette; j^ d'environ 300 
voL imprimés en langue Ruffe 8c d'environ 100 
inan.Ind. Perf. &c.tous apportés de Verfailles, 
& venant du Bureau des afiaires étrangères ; 
4"* de plus de 31^0 noanufcrits Perfans , Arabes, 
Indiens, &c. donnés au Roi par M. ***** ,& 
d un nombre aflèz confidérablc de Livres Chi-» 
ûois envoyés â laBibl. par IcPerc Amyot , Mifr 
fionnairc Jéfiiîte. 

Trois ans avant ces acquittions , la BlbLavoIc 
perdu M. Capperonniçr, Garde des Livres im- 
primés y au moment où il venoic de terminer le 
travail immenfe qu*exi^eoit la multitude des Li- 
vres arrivée de toutes parés à la Bibliothèque : 
il avoir été obligé de leur afligner la place 
qu'ils doivent un jour occuper dans le Catal. 
général. Cette occupation pénible, qui dura pla- 
ceurs années, ne lui avoir cependant pas faïc 
perdre de vue la fuite du Catalogue de la BibU 
on y travailloit fous fes yeux, avec toute l'at* 
mention qu'exige une entreprife de cette efpece^ 
& avec toute la célérité^ qu'elle comporte. 
EiDpreflTé de donner au public la partie du Droit 
civil , fuite naturelle de la Jurifprudence canoni- 
que , M. Capperonnier étoit allé chez M. Du- 
perron^Direâeur de Tlmp. R. pour prendre avec - 
lui les arrangemens indifpenfables Se relatifs 
a une entreprue de cette importance; lorlque^ 
rentré dans fa maifon, qu'il n avoit pas regagnée 
fans peioe, il fentic dans la région de Teftoe: 
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macclesilouleursque les gens de l'art prirent 
pour une attaque ae goutte , à laquelle cepen- 
dant il n'ctoit pas fuict. Quoi quil en foit , les 
douleurs allèrent en augmentant , & devinrent 
très-aigu'és ; elles furent accompagnées d'une 
toux confi.i érable ôc d'efforts violents , dont il 
mourut en moins de quatre jours, le jo Mai 
I77Î, emportant les regrets de tous ceux qui 
Tont connu : il conferva pendant le court in- . 
tervalle de fa maladie aiFez de préfence d'efprlt 
pour fentir les approches de fa dernière heure ; 
îlja \it arriver avec les fentiméns de patience., 
de fermeté & de rcfignation que le chriftianifrae 
înfpire. Cet homme diftingué , aufîî eftimablc 
par les qualités dii cœur que par celles de l'cf- 
prit ,fut remplacé dans cepoÔe important par- 
M, TAbbé Defauînays , Cenfear Royal. 

Il eft aiféde voir, par ce qu'on vient de lire,' 
combien le zèle de plufieurs Miniftrcs a con- 
couru â mettre la Bibl. du Roi dans cet état de 
magnificence où elle eft aujourd'ui ^ & combien 
il eft glorieux pour Meilleurs Bignon , qui de- 
puis un (îecie & demi en ont le gouvernement , 
& pour les Mrniiftres leurs parens, du départe- 
ihentdefquels elle a fa" r partie' d'avoir porté nos 
Rois à faire de cet augufte miiiéeui](^ tréfor inap- 
préciable, odfe trouv^ent réunis tout à la fois fu- 
tile & l'agréiable. M. de Maurepas eft un de ceux 
i qui el!eaeud*âboid& aencorcîesplus gran Jes 
"obligations ; M. le Comte d'Argeûfon n'a pas 
peu'c^Acriblié â fon accroâTement^ M. le Duc 
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le la Vrilliere, pendant tout le tems qu'a duré foa 
niiniftere a cherché, a i'exemple de Tes prédé- 
ccffeurs , tous les moyens d'y faire entrer de 
nouvelles richeffés. M. Amelot , dans le dépar- 
tement duquel elle eft aujourd'hui , également 
arai des Lettres & des Savans , regarde la Bîbl. 
comme une des plus précieufes parties de foh 
adminiftration. 

On rie peut rien ajoilter au bel ordre Se 
i la diftribution de ce riche & précieux 
âépôt des connoiflances humaines : on à déjà 
10 vol. imp. du Cat. des Livres qui le com- 
poferlt, que l'on doit au zèle de Mrs. les Bi- 
bliothécaires en chef, & aux travaux continuels 
de Mrs les Gardes. De ces lo vol, quatre com- 
prennent les manufc. favoir, le premier , les 
nianufçrits orientaux \ !e fécond , les manufc. 
grecs 'y le trôi(iehte& le quatrième , les manufc. 
latinsi les 6 autres vol. comprennent les Livrés 
imprimés ; favôir , 3 vol. pour TEcr. Ste. & la 
Théol. 1 pour les Belles-Lettrés, t pour le Droit 
£an Le Publ c jouiroi: maintenant du ri*, 
vol. {\ M. Capperoniiier ne ftît pas mort dans 
le tems même où l'on ail oit cohimencer à im- 
ptîiTier la partie dii droit civil, qui étoît toutfe 
prête ; ouvrage imtpenfe , difpoié& rangé fous 
nn plan que tes plus habiles Bibliographes ne 
pourront s'empêcher d'admirer". 

Cette Bibl. eft ouverte â tout le monde deux 
jours delafemaîne, favoir,'Ie Mardi &le Veni 
a^riâ , excepté ks jours dèFêtes : les Vacaaccî» 
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font depuis le 8 Sept, jusqu'au ii Nov. de i^ 
jours â Noël, ! ajouts à Pâques & 8 jours à la 
Pentecôte. On fait avec quel plaifir les Savaas, 
à qui la garde en eft confiée , facilitent aux Au* 
teurs les. recherches qu'ils y font, de les en- 
couragent en les aidant de leurs confeils & de 
leurs lumières. 

Sous le Garde, général de la BibL font ( comme 
noi^s l'avons déjà dit )plufieursSavans commis 
par le Roi âla Garde particulière des différent 
dépôts qui conflituent ce riche tré(or : ceux 
qui font adbuellement en place (ônt.^ 

M. l'Abbé Barthelemi , pour la garde du ca« 
binet des Médailles 8c Antiques. - , 

M. Bejot pour la garde du dépôt des manuH 

M.l'AbbéDefaulnays, pour la garde des Li- 
tres imprimés. 

M. Joly , pour .'là garde du cabinet des Plan^* 
ches gravées & des Eftampes.. 

M. i'Àbbé de Jevigney , pour la garde des 
Titres. & Généalogies. 

Il y a encore un certain nombre de Per(bnnes 
attachées i cette Bibl. dans chaque dépôt fépa- 
rément , fous les ordres du Garde particulier , 
& qui font occupées , les jours conLacrés au Pu- 
blic , à donner les Livres que l'on demande, 
& les autres jours à vaquer aux travaux relatifs 
au dépôt où chacun cid employé. 
. il y a auffî plufleurs Savans qui y foxit atta- 
chés , & qui font également appointés par le 
Roi , en qualité d'interprètes pour les langues 
étrangères. 
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Droits 6 Autorités pour Iç. Bibliothèque (U 
Sa Majefié^ concernant la rçmife que les 
Auteurs , Imprimeurs , Libraires , Graveurs, 
Marchands d'Efiampes & autres doivent- 
faire f de trois Exemplaires de. tout ce quils 
impriment & gravent y tant à Paris que dans 
le Royaume. * 

A R T I c i B C V 1 1 1. 

Du Règlement de la Librairie , du i2 Fé-. 

vrier 1713. 

1 OUS Libraires , Graveurs , & autres perfonries > 
qui obtiendront des Privilèges ou Permifllons du grand 
Sceau pour Timprefiion » réimpreflion ou gravures des 
Livres , Feuilles , Eftampes » feront tenus avam que 
de les pouvoir afficher ^ expoferen vente, de remettre 
fans {irais entre les mains des Syndic & Adjoints, cinq 
Exemplaires brochés de chacun des Livres , Feuilles 
& Eftampes quMls auront imprimés oU fait imprimer 
en vertu defdites Lettres de Privilège ou permilHon : 
defquels cinq Exemplaires lefdits Syndic & Adjoints 
feront tenus de fe charger fur un Regiilre particulier, 
& d'en donner un reçu, pour être par eux lefdits 
Exemplaires remis huitaThe après , favoir , deux au 
Garde de la Bibliothèque publique de Sa Majefté , un 
au Garde du Cabinet du Château du .Louvre ^ un en 

» Après avoir donné dans notre BJfai HiRoriqne une idée 
progreifîve & détaillée de la Bibliothèque du Roi ; nous 
croyons qu'il eft à propos d'y.jotndre les différences autori- 
tés qui obligent les Auteurs, Tmpitmturs^ Libraires , Gra- 
veuti t Marchands d'Eftampes & antres , de fournir à cetct 
Bibliothèque crois exemplaires de tout ce qu'ils font ioipû* 
mis & Kraver, 
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la Bibliothèque de M. le Garde des Sceaus de France* 
& un à celui qui aura été choinpourTExamen defditt 
Livres , fcuilles^ou Eftaïupes : comme aulH lefdits Im- 
primeurs , Libraires , Graveurs ou'aucres , remettront 
fans frais entre les mains defd. Syndic & Adjoints des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , trois Exemplaires 
brochés de douces les im'preUîons & réimpreflions de 
Livres, Feuilles & Eftampes , defquels Exemplaires 
leldiis Syndic oL Adjoinis fe chargeront, pour être 
cmploy^Js aux aft^ires & befoins de bdiie Communauté; 
Je tout à peine de nullité àts Lettres de Privilège -ou . 
PeririiSîttn , de confilcation des Exemplaires , & de 
quinze cents Livres d'amende. Enjoint auxdits Syndic 
& Adjoints d'y tenir la main , & de faifir tous les 
Êxeiïîplâiresdes Livres , Feuilles &; Eftampesqui feront 
mis en ventée affichés avant qu^ii ait été fatisfait à 
ce qui a été ordohtié parle préfent Article v ce qui 
ftra pareillement obfcrvé pour les Livres & autres 
Ecrits impri nés avec Perm'lîion des Juges de Police. . 

Uéclararion de François L du 8 Décembre lîî^» 
pour la reftauration des BeUes- Lettres ; qui défend de 
vendre ni envoyer crt Pays Etranger aucuns Livret 
ou Gabiers , en telle langue qu'ils fuient, fans en 
avoir remis un Exemplaire es mains de fon Aumônier 
ordinaire , PAbbé de Reclus , M. A^ellin de Saint 
Gelah, Garde de la Librairie au Château deBlots» 
& de même pour les autres Villes du Royaume. 

Ordoniiance de Henri IL donnée en m $6. qui en- 
Joint aux Libraires de fournir aux Bibliothèques R. 
un Exemplaire en véMn & relié , de tous les Livret 
qu'ils imprimeront p.:r Privilège. 

Arrêt du Parlement du trente Mars \6%\, La 
Cour fait détenfei à tous Libraires & Imprim^rs ' 
d'e^'pofer er^ vente aucuns Livres par eux impriinéi 
avec Privilège du Roi, qu^auparavant ils n^ayent fourni 
& mis en la Bibliothèque du Roi deux Exemplaires de 
chacun defdits Livres: ordonne au Procureur- Géné- 
ral de faire faifir les Exemplaires es Houtiq,uçs & Ma^a- 
fins de ceux qui n'aucont pas fati&fait. 
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Arrêt duConfeildu 19 Mars 1642. Fait (!éfènfe$ à 
tous Libraires & autres d'expofer en vente aucuns des 
Livres & Figures , qu'ils n'aycnt le certificat du Garde 
de la Bibliothèque du iCoi , comme fefdits deux Exem- 
plaires y ont été remis. Ordonne Sa Majelté qhe tous 
les Privilèges & Permiffions d'imprimer Livres ou fi- 
gures , feront fignifîés au Syndic : en cas de contra- 
vention ou de refus d'y obéïr , ledit Syndic , enlemble 
lefdits Libraires & tous autres y rerl)ni contraints par 
corps t même au paiement de l'amende de raille livres, 
à laquelle dèi-à-préfent Sa Majefté les a condamné « 
fans efpérance d*aucune remife. 

Arrêt du Confeil du 29 Mal 1^75 , qui ordonne 
que tous les Auteurs , Libraires , Imprimeurs , four- 
niront au SiCar Lavau Jolaiid , pour la Bibl. du Ca- 
binet du Roi, un Exemplaire de chacun des Livres qui 
n'ont pas été fournis. 

Arrêtdu Confeil du 31 Janvier 1^85 , que tous les 
Auteurs, Libraires , Imprimeurs 8c Graveurs, qui ont 
obtpnu des Privilèges xlu Roi depuis l'année 1651» 
pour faire imprimer des Livres ou gravef des Edampe^, 
& qui n'ont pas fourni dts Exemplaires defdits Livres 
& Eftampes pour la Bibl. de S. M. feront tenus de 
fournir au Garde de ladite Bibl. lefdits Exemplaires 
quinze jours après la figijkification du préfent Arrêt 
faite aux Syndics de leurs Communautés , fous peine 
de confîfcation de tous lefdits Livres & Eilampes , & 
de Tamendc de quinze cent livres. Le Roi en fon Con- 
feil ayant été informa que bien que par divers Arrêts 
du Conseil d'Etat & de Tes Cours Supérieures , rendus 
enconféquencedes Déclarations de S. M. même par 
celui dudit Confeil du 17 Mai 1671, il ait été ordonné 
que tous les Auteurs , Libraires , Imprimeurs & Gra* 
veurs, qui auroient obtenu depuis vingt ans aupara- 
vant des Privilèges de S. M. pour faire imprimer des 
Livres, ou graver des Eftampes , feroient tenus, quinze 
)ûufi après la fignifican'on dudit Arrêt aux Syndics de 
^s Comudftutés , de rapporcer & mettre es mains da 
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Garde de la Bibl. de S. M. ou duCommîs à ladite 
Garde , deux Exemplaires de tous les Livres imprimés 
ou £ilampes gravées depuis ledit t^ras, dont les £xem» 
flaires r^'auroient été foornis , fur les peines & ainfi 
cu'ii eit plus particulièrement parte. par ledit Arrêt : 
i<éjnmoinsla plupart de(dits Auteurs > Libraires, loi* 
primeurs & Graveurs, n^onr tenu compte d*y fatisfaire. 
(k S* M. voulant que ce qui a été ordonné eu cel^ 
par ledit Arrêt « du Confeil d'État foit exécuté : Sa 
JMajcilé étant en (on Confeil « conformément à i*At- 
rêc dMceiui dudjt jour 17 Mai 1671 , a ordonné ,& or- 
donne que tous les Auteurs, Libraires, Imprimeurs 
& Graveurs , qui ont obtenu des Privilèges de S. Nf* 
pour faire imprimer des Livres ou graver des EHampes, 
& qui depuis le temsptefcrtt par ledit Arrêt ,n*oiit pas 
fourni des Exemplaires des Livre^& Eftampes qu'ils ont 
imprimés & tirés , ferorit tenus , quinze jours après 
la lignificatjon*qui fera faite du préfent Arrêt aux.Syn* 
dics de leurs Communautés , de rapporter & remettre 

. es mains du Sieur Camille le Tellier , Abbé de Bout' 
gueil , & Garde de laftibU de S. M. ou du Sieur The- | 
venot fon Commis a ladite Garde, deux Ezemp(,aires 
de tous les Livres imprimés ou Eftampes gravéesdepuis '' 
ledit tems » dont lefdits Exemplaires n*auront été foui* 
nis. Autrement , 3ç à faute de ce faire dans ledit dé* 
lai de quinzaine , & icelut paffé y Sa Majefté a dé- 
claré ft déclare tous lef|tts Livres & Citampet i elle ac< 
<)uis 3^ confifqués; & pour cet cHetellea p;ermis& 
permet audit Garde de la Bibl. ou au Commis d*tcelle > 
de les faire faifir & vendre , pour être les deniers en 
provenans délivrés aux Adminiftrateurs de l*Hôpital 

. Général des Villes oii lefdits Exemplaires auront été 
faiâs: & lefdits ^Auteurs , Imprimeurs, Libraires ou 
Graveurs. qui ont obtenu lefdits Privilèges , condam- 
nés en Tamende de quinze cent livres » applicable un 
tiers à Sa Majefté , un tiers au Dénonciateur , & Tau- 
tre tiers audit Hôpital général. Enjoio^ Sa Majefté, 
aux Syndics defdits Libraires , Imprimeurs & Graveur* 
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lie fatbfàireauxdits Réglemens & Arrêts $ ce fatfant 
de délivrer lefdics Exemplaires des Livres qui feront ci* 
après imprimés , & E;ftampes gravées , au Oarde de 
ia Bibl. dç S. M. ou autres perfonnes prépofées à cec 
effet , fous les mêmes peines que deflus, & de leur dé-* 
livrer des extraits de leurs Régiftres. A quoi faire ils 
feront contraints par toutes voies dues & raifonnables ^ 
&à leur refus « comme pour les affaires de S. Mt en 

i feitu du préfent Arrêt s à Texéution duquel elle enjoinc 

^ à tous Tes Jufttciers & Officiers qu'il appaniendra » 
de tenir la main. Fait au Confeil d^État du Roi , Sa 
Majefté y étant y tenu à Verfailles le 3 1 Janvier 1685* 
Signé ColBert. 

Ordre de M. Pontchartratn , Secrétaire d^Etat , du 
SI Mai 1698 , portant que quand on vifîtera à la 
Chambre Syndicale des Libraires , les Livres imprimés 
avec Privilège « on retienne trois Exemplaires pour le 

I Roi , même ceux imprimés dans les Provinces. 

^ Arrêt du Confeil du 11 Oôobre 1710, Article V» 
ordonne que les Auteurs , Libraires j Graveurs & au- 
tres , qui (^nt obtenu des Permiflions ou Privilèges gé- 
néraux ou particuliers , pour faire imprimer des Ou», 

4 vrages , ou graver des Eftampes , & qui n^onc pat 

' fourni les Exemplaires de tout ce qu'ils ont impri- 
mé ou réimprimé , en quelque Province ou Ville 
9D*aient été faites lefdites imprefllons ou réimptef- 
Honi y feront tenus un mois après la lignification qui 
fera faite du préfent Arrêt i leur perfonne^ domi- 
cile , ou au Syndic de leur Comun^té , défaire ap- 
porter & remettre k la Bibl. de S. M. & au Cabinet 
du LouVre , le nombre defdits Exeoiplaires porté par 

.les Réglemensj autrement , & à nute de ce faire 
dans ledîi délai' d*un thols , & icelui palH^ , tous lea 
Exemplaires imprimés &les Eftampes gravéiesen ton-* 
féqucttce defdits Privilèges & Permiflîont , fieront fal« 
fis, confifqués & vendus, pour être les deniers en 
provenatM délivrés aux Adminiftrateurs des Hôpl* 

t«ttx géa^vis kt plus proçbains ~4et Ueui oîi lel 
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Exemplaires auront éié faifis : -feront en outre Ici 
Auteurs y Imprimeurs » Graveurs , Libraires & au- 
tres , qui ont imprimé , réimprimé ou gravé » en 
irercu defdics Privilèges ou Permifllons , fans avoir 
fourni lefdics Exemplaires t condamnés en quinze 
ceiits livres d^amende , applicable un tiers au Dénon- 
ciateur , un tiers auxdits Hôpitaux Généraux , fui- 
«aur les Arrêts du Confeil • des 17 Mat 1671 >& 31 
Janvier a 685. 

Idem, Art. 8. Au lieu de trois Exemplaires que 
les Réglemens ol)ligent de fournir , favotr , deux à 
la Bibliothèque de Sa Majefté , Se un au Cabinet du 
Louvre » il n*en fera fourni que deux , dont Tun 
fera en grand papier^ ce qui s'exécutera à Tégard 
àe toutes fortes d'impreflîons , par tous ceux qui les 
1er ont faire , en quoique lieu^ 4u Royaume que ce 
puUTe être , &en vertu de quelques PermilSons ou 
Privilèges généraux ou panicuUears qu'ils prétendent 
iCn- avoir 9. excepté dans les cas x>ii ledit Sieur fii« 
^liotbécaite-de Sa Majefté jugera que les Ouvrages 
«e méritent. pas d'être mis en grand papier ; & fe* 
.ront ^lefdits Exemplaires remis avant i'expofitton en ^ 
<4vente , à peine dç^oiififcaiion .& d'amende, Si les , 
JKeçus d'iceux donnés par le Bijl^liothécaite , ou par \ 
ïfeLautfe €»aàé de Ton pouvoir, ipéciaU 

■^ExempUires de. tout ce, oui s'imprime pour U CUrgii 
donnés, à. la iiUiotheque du ^6u 

' 'làtIpanhUe générale du Clergé de France , tenue extreOT" 
dinairement à Paris ^ fau^ Couvent des Grand» Av" 
■ ptpxns y ^n Vantiez f^%. * 

' A Ji T I c I, E VII. laines , 6^, Impr.^onfi* 

' Le 7 Jttiii M. PAbbé de Breieuil. rayant repféfeot^ 
•â la Compagnie. qu*ilfieioit€pnvc<nable de. mettre dans 
fia StbliotheE^edu. Roi tes^xe9>plairetdeioutxe<)iie 
-le Cleigéfattimpcimer »Àqu.*A;ne.pouvoit)éti!çqtt'lio- 
tuonblcAiiÇIct^é* de coA^iliMt )i?Kn^.tii^ déf^ 
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ju/ïï prédeux ; VAffémhïéc a approuvé les réflexions 
de M. de Breteuil , & en conféquence a arrêté qu^il 
feroic envoyé dorénavant , à la BibU du Roi , des 
exemplaires de tout ce qui s^imprimeroit poucle Clergé» 

Voyt7 La colleélion des FTOcès-veibauz des Ailcm- 
blées générales du Clergé de France y Paris , Dcfprcs 
1778 ,tom. 7, pag* II I* 


LETTRE de Monfieur BiCNOKy Biblio- 
thécaire du Roi , aux Sy idic & Adjoints 
de la Librairie & Imprimerie de Paris. 


L 


f£ devoir de ma place ,:^te^eurs »étant4ie veiller 
aux intérêts delà Bibliothcquedu Rui , je ne iaurois 
me difpenfer de vous adrelTer mes plaintes fur le grand 
nombre d'Ouvrages que Meilleurs les Libraires & )t$ 
Graveurs ne fourriiflènt pas. Comme je n^atine pas ta 
•uièi des voies de contrainte, vous me ferez p!«i$r 
deles^ngager à Se conformer volainairementa(ix Oi« 
donnanccs,' en reonectant^ .avec exactitude 4 votre 
Chami>re Syndicale les plus belles éditions. 

i^. -Des'OtHrrages anciens qu*ils ont Imprimerie 
'gravés, &'i^Uls: n'ont pas fournis; 

>f ,, I^s faites j4(b;s puvrsiges quHls ont coipmiencé^ 
fournir. 

. î^'.Lcs Ouvcagcs nouveaux qu'ils impriment , qu*jis 
gravent ; qti*ils débitent ♦ & qu'ils ne devrôtcnt mettre 
en .f enico t^uVif '»ès Jes avoir fournis* 

Tout reç^ifctarfar qempyea dans Tp^re^lsi'ublîc 
trouvera a la Bibliothèque les reffburces qu'il vient y 
chercher; Meflieurs les- LiJbftaires^&Jes^^rauetMrs rem- 
pliront les engagements (bos lefquèls ils oAt obtenu des 
Privilèges & des PermifllOns ; & je ne me verrai pas- 
dans la durenécefliiéile^Iês y contraindre par les voies 
(le rigueur prefcrice par les Ordonnances, 
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Je me flatte , Mcllîeurs , que votre zèle poyr le bien 
des Lettres vous portera à entrer dans mes vues , & 
k preifer rezécution de ce que fii Thonneur de vous 
demander pour la Bibliothèque du Roi. J'en conferve- 
rai la plus vive reconnoifTance; 
. Je fuis avec une. parfaite eftime * McffieurSt-yotre 
crès-bumble & crès-obéiiTânt ferviteur. 

B 16 NO H. 

A l'Hôtel de la Biblioiheqne du Roi , le 5 Mars 1775* 




Vous êtes avertis de la part de vqs Syndic 
& Adjoints, de fournir plus exad^emenc que 
par le pafTé à la Chambre Syndicale les fept 
Exemplaires prefcrirs pat les Rëglemeos^de 
tous les Ouvrages que vous imprimerez , foit 
en vertu de Privilèges , foit en vertu de Pcr- 
xniflions (impies ou tacites , avant de les met- 
tre en vente; comme auflî d*y joindre les re- 
^s de Meffieurs les Cenfeurs; & d'y faire 
porter également , le plutôt poflîble ^ tous 
:ceux que vous auriez pu oublier de fournir 
jufqu* a ce jour ^ fans quoi ils lè trouveroient 
forcés de retenir les Balles ou Ballots déli- 
vres qui pourcoient venir i votre adreife , 
]u(qua ce que vous eufCez fa^isÊiit aux Ré- 

Îrlemens, en fournifîant tous les Articles qa'ill 
eioDt dans le cas de vous demander* 

2Z Mars lyjs. 

?5R 
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DESCRIPTION 

DES BATI MENS. 

L B s Bâtiment qui comporent aujourd'hui la Blbllo^ 
ihcque du JEloi t fatfoient andennemcnc partie de 
PHÔtel Mazarin 9 échu . eo partage au Pue de Ke« 
vers ; Ht ta portèrent le nom pendant long-tems ; 
4ansla fuite ^ le Roi en fit l'acquifition , & on y plaça ' 
la Banque. En 1711 » Sa Mafefté ordonna par un 
Arrêt de fon Confeil , qu'on tranfportât fa Bibliothe* 
que dans cet Hôtel » de forte qu'aujourd'hui on te 
oomme BibUothequi du Roi » ainfi qu'on le ?oit 
par Pinftriptton placée fur la porte Éoyale. 

Cette pone » doiu l'entrée eft majeftueufe 8l de la- 
pins belle apparence , donne fur la rue de Richelieu. La 
cour de cet édifice eft aflez confidérable (i) « mais fa 
^oportion ficieufe & le pettde*fymmétrte de fes bâti- 
ment» ne peuvent Itre approuvées} les piés-droits eu pit^ 
liers que I on y remarque » annoncent cependant qu'oa 
aroit voulu continuer un mur de féparacion « pour di« 
viiêr fa grande longueur » ft fiûre un Jardin de la plut 
gtsnde partie » & une cour principale de la plus petite* 

Tout le rez de cbauflée en compofé de difiérentet 

pièces fetvant à des Bureaux t Magafins « Atteliers 8e , 

à d'autres ufages du leflbrt d'un Bâtiment de cette ef« 

pece* Dans l'une de ces pièces on a vu pendant long« 

icms les modèles des différens \Mxnea§f faifiHt l'pb^ 

jfj dû l^archite&HTi nàvaU » exécutés fous la conduite 

— ■— — — I I —— — — i» 

(1) Le cadran que l'on voit «1 entrant dans cette Cour t 

eft le premier de atct grandittt oii Ton ait vu una al- 

guilU àmiaoteit 
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de M. Duhamel , & qui onr- été cranfportés au Loa« 
VK., de là à THÔiel Koyal des Invalides. 

Il y a au(fi une Chapelle oîi Pon dit la Mefle feule- 
fx^at les- Dimanches & Fêtes; la décoration en eft rim« 
pie : elle eft » ainfi que toute cette ajile de bâtimens , 
voûtée en ceint refurbaiiTé avec des arcs doubleaux i 
fourettus à leur naiilânce par de fones corniches d'an 
proîil jcrès-peCant » mais corre^ Dans la méaie par- 
lie il y a deux très-grandes pièces /^ue Ton nomme or* 
di&aiiement le Secréurtat ; c'eft \^ que Pon dépofe les 
livres de privilège & autres , qui arrivent de la Cbam- 
Ùxe Syndicale : oa y dépofe auâî les Livres doubles 
pptu y £tre vendus ou échangés. ^ 


gti» I "AiA. 
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PREMIER ETAGE DE LA BIBLIOTHEQUE. 

I»£PÔT DES LIVRSS I]4?KIM£S* 

~Jf. VJibhi Vefaulnais , Cenftur Royal , C7tfr</e. 

Impartît des Livres imprimés tfiouverU â tout le monJe 
Us Mardi & (Vendredi de chaque femaine ^ depuis 
TUuf heures jufqu' à Jifidi f eiecepté les jours de fite 6t 
le ums des vacances ». qui font Us mimes dans tou$ les 
dépôts qui conftituent ce riche tréform. 

mfi I M I ■ I I ■T'y— — »— i^iwp»»»— — f— » 

- Deui grands efcaliers précédés de veftibulcs condai-* 
fcntau premier étage , & font fîtués de manière que 
chacun communique à Peztrémité des galeries : cef 
deux efcaliers font tièr-bten éclairés; celui qui efi zioffé 
à. la rue dé Richelieu eft remarquable par le grand 
efyace ^uHl occupe, k par fa- bardieflê : ta ^ rampe 
de fer de cet efcalier mérite attention ; le travail 
en eft admirable y ft eile pailè pour un chef-d^œuvre 
da l^aveu des plus grands Attiftes en ce genre: le 
plafond a ét^ peint du tems du Cardinal Mazarin 

Sar un Peintre Italien nommé Pclegrin! : on y voit 
u'^nfe & de Tinvention , mais beaucoup deconfii* 
lion danirordonnance, par la trop grande multiplicité 
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d'objcM. De CCI cfcalier on entre dans une preroicre 
grande fallc de neuf croifées de face , d'environ i.» 
toifes de longueur, delà dans un fallon de quatre croi- 
fifes, de 7 toifes & demie de long, & enfin dans une au- 
tre galerie ( i ) formarit deux retours d'^querre d'envie 
ron 91 toifes de longueur , fur 4 toifes & démîede lar- 
geur, qui fe trouve la même par-tout j cllecft éclairée 
par trenic-trois croifées : toutes ces ouvertures don- 
nent fur M cour. Sur ics murs oppôfés font diftribués . 
dans toute la hautenr du plancher ,- des corps d'ar' 
moires . d une men.uifcrie très-riche & fupéricîirement 
tecn travaillée : cette hauteur eft divirée par un balccit 
en . ailhe, foutenn en^vouflure avec beaucoup d'art , le-? 
qael continue horîfontalemcnt dans toute la longueuf- 
de cette Bibliothèque ; &par le moyen de plolîcurs pe- 
tits efcahers ménagés derrière la boiferie , l»on eft k 

P^e de le crédit extraordinaire onî^^^^^ 

Il mourut i Vcnife en ÎtÏo fnA. f ***• '*.^*« ^« ^»^^C' 

général des Finan«î '^^^ » ^P'^* «^««^ ^t« Contrôlcur- 
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portée de tous les Livres qui y font rangés dans an or- 
àxt aiinitablc Jctarivenient au Catalogue qu*on en a fait* 

Defcriptîon du Pamajfe F r an fois (i), 

Dan9 la principale galerie les amateurs des beauit 

•rts f étranècrs ou (ixoyens » verront avec plaiiir'un 

ai(mumf;nt ^mtnx élevé aux arti par feu M. Titon do 

TiUet, & dont il a été lui-mêm^ TArchitede* C*eft 

un Pamaflè François , exécuté en bronze k la gloiic 

de Louis le Grand , & des plus célèbres Portes k 

Muficiens depuis François I^r. Ce P^rnanè eS repré» 

f uté par une montagne ifolée 9 un peu efçarpëe , d'une 

belle forme * dont tous les afpeâs (ont fiches ft ag lésr 

blés f fur laquelle font difpcrfés quelques lauriers » paU 

miers, MyrtheSj & troncs de chênes entourés de lîeric. 

Louis U Grand • Prote^eut des Seienccs dc èeà 

lieaux Xrts » au! a animé le génie des Portes 6l des Mih 

licîens à célébrer & à chanter les merveilles de fou 

fcgcic » y parole fous I9 figure d'Apolloti. La Nympht 

dé la Seine ffï placée un peu plus bas. On voit fur 

une terraiTe au-deflTous de PApollon les trois Grâces 

du Pamaflè François , Mefdames d^ la Stqe 8l Dt$' 

kputUeret » & Madenâolfelle de Scuderi , connues par 

U beauté delcur génie » & par Télégance de leurrcu* 

vfages en vers & en profe. Onze Poètes célèbres ft un 

Muficsen occupent une grande terraflè 9 qui règne 

autour du Parnailè. Ces Poètes célèbres font Pierre 

' Corneille % Molière » Raeait , Segraîs , Lafontaiag ^ 

Chapelle , Racine * Dcfpreaux , CrehUlon 9 'Voltaire » 

H-ouffeau # ^ le Mufiden cÛLulli, On a pris avecexac* 

citude la, reffemblance de toutes, les perfonnes q^u^on 

vient de nommer fur les portraits qui en font reftéf # 

et on leur a donné les fymboles convenables^ caxac* 

cere de leur génie , & au genre de Poéiie qu'ils ont 

traité. Toutes ces figures (a)fofttdantdet attitudes 

( I ) Vojtx Defcript. du Perjtsfê Franfois pat M. Them 4» 
Tiltetj In-fW. p*t-\9' 

jt) let prjncipxtet figures ont depuis douze jufqol ftixf 
pouces 4t hauttot ou 4« propos lioo* 


fur la BîhUùtheqtu duRoL ttf 

AoÙM&bten contraftéci. Vingc-dew Génits fous la 
forme dVi fans allés font répandus fur ce PamaiJèi 
ils y font une diverfité agréable , & y forment diver» 
poupes avec les principales figures « & avec les ar- 
bres qui y font difpeifés. Ces Génies ont diâ^rentet 
occupations ; quelques- Uns foutiennent des médail- 
lons de Poètes & de Muficiens^ Comme le nombre 
de ces médailloiis eft afle z coniidérable y ils ne font 
pas tous portés par des Génies y la plupart font fiifpen* 
dus à des branches de laurier ou de palmier* 

Df/cription particulière des figures , avec leurs 
attributs & fymholes, 

loMis le Grand » l'Apollon da FamaiTe , eft tflifl 
fur le ibmmet de la meniagtie » dans une attitude 
belle & majeAueUfe ; il tient une lyre dont il touche 
les cor^s d^ene manière délicate & aifée ; U eft cou« 
ronné de laurier , fes cheveux âottent négligemment 
fiir fon dos ; une draperie attachée fur fes épaulée 
voltige de façon qu'on peut voir la beauté de tous les 
contours de la figure • dont la plus grande partie eft 
VBcânudj il eft chauiTé avec les brodequins. 

Ce Piince y eft repréfenté âgé d'environ quarante 
aiu : on voit derrière lui pluiîeurs lauriers , pàr^defluë' 
lef^uels Je cheval Pégafe , animé d'une n<}ble fureur, Is 
Ute \ev'6€ 9 les ailes étendbes » & les crins hérti^ 
fés, s*éleve dans les airs* A la droite d'Apollon» un 
Génie fur une branche de laurier s*élance pour preti» 
dre.fon vol ; il tient un frein ou un bridon y dan« le 
deflcin de le mettre au cheval Pégafe pour le conduire» 
& régler .regratid feu qui remporte ; un grand pal* 
mier |oiot fes palmes avec les branches de laurier» Se 
forme le fommer. 

Le médaillon de Margueriu Je France Reine Je 
Navarre • trifa'ieule .de. Louis le Grand * eft attaché à 
Une branche de laurier alTez, près d* Apollon ; & à fa 
dfoite le médaillon de Clément Marée f que cette Pria«^ 

Fa* • 
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«efl^ eftUno{t » -eft fufpendu à cette même trati'clie u< 
peu au-delToûs. 

Un Génie plate aullt à la doite d^ApoIion, porte une 
branche de laurier , & le regarde poar fatoir à ^i il 
la deftine ; il efl difpofé de manière à poUToir footC'* 
nlr le médainon de quelque grand Pqëce ; à la gau- 
che 4,*Apbllon & proche de fâ lyre » on voit un au** 
tre '6énie portâ'nt \t médaîlion de Malherbe , qui a 
dokii^é le premier les règles les plus juftes & les plut 
exceUené modèles pour la poéiie françoife : ce médaiU 
^on ff trouve aufli auprès de la Nymphe du Parna/Te « 
<e qui fait entendre qu* Apollon lui a infpiré ieS pre« 
jniers beaux vers françoîs. 

Vn peu'au^^eiTous do médaillon de Malhtrhe eft 
«elttide K^ture * dont les écries font remplis de grâce 
iBcdcdélicatefiè; H eft ibutenu par un Génieplacé fur un 
snirthe» au^deflus flk fbrc près, des Grâces qoe ce Poëce 
«imable a voit fi bien accoutumées à U>rt ^badlnage ; de, • 
l*autre côté à la droite d^ÂpoUon ,. & ailèz près dee 
Gcàces , on voit le médaUloa de Sarafin » aufli porté 
par un G^nie. 

AuvmiUeu de ce mont* fur nn terrein applani-^ 
paroiflènt les trois Grâces • Mefdames "àt la ^«^e & 
DcihouUerts , Âc Mademoifelle de Scudtry^ Ces rrole 
Dames font représentées à la âeur de leur Âge ; elles fc 
tiennent par des guirlandes composes de fleurs . de 
ibuilles de laurier & de mirche , & forment une danfc 
charmante au fon de la lyre d*ApoIlon. Elles ont un 
aiir enj*ué & brillant , leurs cheveux font relevés & 
noués d*une fiiçon négligée & aimable \' une légère 
draperie mife en écharpe & foutenue fur les hanches » 
couvre feulement ce qui pourroit bleflct la modeftie » 
èe donne plus d^agrément ikleur danfe ; elles porterai 
cncored'uiie main , Tune une branche de laurier , 
IXautre une palme » deux attributs de la gloire fc du 
ttiomphe « & la croifieme une branehe d*olivier , 
%mbolc de la paix , pendant laqueUe les Sciences A; 
les beaux Ài^cs âeutiÎTent avec plus d'éclat. 


fur la SMiotkequ$ du RoL t if 

' Att rnUkif 'fon% nofs Génfes foûteïiant ' clitcutx 
un rouleau ^ fut 'Icfnucî» font payés^ les noms de 
piafieurs F€€c«« & Dames illuftrcs ; ils volent vers 
Apollon pour lut préfent«i les noms de ces Portes » 
Mn qu'illeurdonne^erpliices félon le mérite de leurs 
ouvrages. Un- autre Génie alfis au pied des Grâces , 
fbutient au/Iî le nlédaillonde B^nfiradt^ ^ui étoirfort 
là la mode clies les DaaieS'almables & fpiriiueUes* 

A la'droitè , rr<$ts-diesplus excdîens Poëtei Ptatl* 
^oîs ( Corneille » J^acine & MvtUn ) occupent là 
^^artfe d^une terrafle qui fe^trouve élevée de ce côté. 

Corneille eft débduc « û 'regarde d'un air noble & 
attentif Apollon 9 qui lut a fait connoîtrc le premiet 
t*excellence de la Tragédie françoiferif n'a point de 
Génie auprès de lui » mais u^e âamme lui fort du fom» 
met de la tête , & marque le beau feu , l'élévation & 
la capacité de fon {ente , qifi lui a fourni prer(^ue fcul 
^ feios le lecoui^ d^ône gt'ande étude des Auteurs de 
Tamlquité y tes belies penfées & les fentimens hé* 
«xoïqàes dont fts «uvraf^es foat remplis» 

H eft irétu^ la màniete des Généraux d^ Armée 
Grecs & Romains y è-peu^près comme nos aéleurs db 
théâtre pout le tragique avec le thùréix > c*eft-à-dîte le 
€orfeUt, ou cotte d* armes ; garni d'brnemens très-rt- 
ches ; une longue' draperie fêtée fur une de fes épaufes « 
Ibrtne une manière d-éthar)>e fur fes hanches , & 
ttfmbe enfile jmfqu'à terré* : lé cothifrne ou les bro^ 
dequins lui fervent de cbauiTure \ il tient une cou- 
ronne 'de laurier dVne niain , &. deTautte un rou- 
leau oiï font écrits * le C'td » les lioraces > Cînna , Po^ 
lieuse & Rodogune , titres de cinq de fes Tragédies. 
jRtfrintfeftaflîs un peu au-deffburdes Grâces, à Pangîe 
oppofé de Corneille » quMl regarde avec admiration , 
comme celui qui lui a montré le chemin delà belle 
tragédie} il efthabilté & chéufTé de. même que Corr 
neille. Veut Génies font près de lui » dont' un porte 
une .corne d'abondance pleine de âenrs de myrtbeiSe 
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^ laiirier, pour marquer fou ftilf flettti , t«n4tt à. 
héroïque , 8l iui préfente une couronne ^ laurier; 
4*autre rient un poignard , un fceptre & une cooronoe . 
à Pantique» fymbole Ae la tragédie. 

Rëàfu tient un rouleau â la main , oU on lit les 
noms des tragédies é^Andnmaqui > de Britâmùcui » 
àVphigénie^ de Phtdre & à'^ikélU* 

Molière eft affis entre CorneilU & Racint » il eft 
couronné de lierre > & chaufl^f a? ec le focque ; lin 
grand ihantcau le counc à demi; an Génie fous lafir 
cure de Satyre lui préfenceiin maîque : on reconook 
ndlement les attributs de la Comédie dans ceux 
qu'on 1 donnés k ce Prince dés Poëtes comiques. 

Deux Génies paroilTent Air un petit terrein un pca 
éitrk , entre Molière & Comble ; ils font defttnés â 
foutenir les médaillons des Pointes comiques à venir. 

Plus bas » fur la droite « eft Jtan-Baptifle Rouf" 
feau 4 répréfenté tenant une lyre ; une . lohgue ^h 
perîe fetee négligemment le couvre à demi & Isili^ 
entrevoir le nud ; il porte un rouleau oii on lit les 
Aomsdef trois ^nres de Foéfies dans lefquelléi ce 
f oëte a excellé * Odeê > Cantates t AU^orieu 

Au fommet de l'autre face la Nymphe de la Sein 
f eft repréfentée nue > mais dans une attitude qui 
^n*a. rien dMmmodefte ; elle eft affife le.corps penché 
en devant « fes longs cheveux lui couvrent une par? 
tie du dos ; elle a une main appuyée fur une urne f 
iToh fort une napoe d'eau t qui w fépase cnfnite en 
diverfes cafcades et forme quelques ruiflèauz. ' PIo' 
toirs buriers» myrthesSc troncs de chênes -entou- 
rés de lierres « ornent le terrein du milieu de cette 
face 9 te font groupés avec des Génies. On y apper* 
çolt le médaillon de Maymard^ ailes près de celui de 
Malhtrhe (on Maître en poéHe. 

A côté & à la droite de CormùUe eft ChaoelU » 
difclple d*Apollon , Se ftvori de Bacchus ; U eft cou- 
ronné de lierre & de pampres , & affis dans rattirade 
d^un voyageur qui fe repofe au bord d'un ruifl*eau 


fur la BiUiot/tequè du Rot» iif 

qoi coule for le penchant de U montagne: û appaft 
une main fur le tronc d'un chêne entouré de lierre ; 
de Tautre main pofée fur fes genoux » fe développe un 
rouleau où eft écrit ; Voyage àt ChaptlU de Bathau-> 
mont , Ouvrage charmant » vrai cbcf-d^œuvre dam ce~ 
genre d'écrire* 

Defpreavx , les bras étendus , tenant un rouleau de 
la main gauche » eft aifîs proche Chapelle ; deux Génfea 
fous la ligure de Satyres accompagnent ce Pcè'te faty* 
riqde & ce graxid Mattre àans l'art poétique : TUh de 
ces Génies porte un lutrin , pour faire allufîon à fou 
pcëme intitulé le Lutrm » où Ton connoit l'hrureufe 
tt^condité & h beauté du génie de fon Auteur ; l'au- 
tre Génie lui préfente une couronne de lierre mêiér 
avec quelques feuilles de laurier ; te lierre par rapport 
à la (atyret & le laurier par rapport à fon ode fur U 
prife de Kaniur , €^ à fa belle Epfcre au Roi fur le 
paflage du Rhin; ce même Génie tient d^une maiii 
vne plume & une Mme entourrées de fleurs , pour mac* 
quer fon ftyle pur » châtié & fleuri. 

Lafontaine eft à l'angle de cette face » il eft aiTis 
fur une petite éminence auprès d'un ruifleaii : on le 
voit dans l'attitude d^une perfonne qui déclame & ini^ 
truit , ayanc un bras levé It étendu \ de l'autre * qui eft 
batfTé , il nYOntre -^u doigt le loup & la brebis qui 
viennent boire au même ruîfleau qui coule à ft^ 
f ieds » fujet d^une de fes fables. 

I2b qq<\ & le renard font aufli proche de ce PoCic s 
on a préféré le coq à d'autres oifeaux , pMce qu il vit 
la figure bîérog)inque<iui défigne la France» &(iue 
cet oifeau elt cunfacré a ApoUon. 

un Génie tenant une palme à la main > la porte 
et la part d'Apollon à Lafontaine , auquel elle eft> 
légitimement due pour le genre des fables & celui deff 
contes. 

Chapelle « De/preaux & Lafontaine font couverts en 
fartie dt draperies jeté^i négligemment & de bon ^oût» 

F? 
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làiflarit voir la plus grande partie de leur cerps ànud» 
' Sur un terrein moins élevé à la gauche de cetc» 
Cice eft le cékbre Crebillçn; il eft aflls éc vêtu i la 
manière des Généraux d^Armée Grecs 8c Romains ; 
ia main droite eft armée d^un poignard , pour mar- 
iner legemse terrible de fes Tragédies ;.de l'autre , 
il tient la couronne & le fccptre.: il eu couronné dci 
Jaurier. 

De Tautre côté , pîuneurs jaariers garnîftnt une 
partie du fommec , & un grand palmier élevé fa 
Ccte entre plufieurs bratîchei de laurier* 

Deux Génies groupés avec quelque^ touffes de lau- 
rier rempliflenc une partie du milieu de cette lace. 

Un de ces Génies d*une PhyAonomie enjouce & 
comique tient le médaillon de Scarront dont les 
écrits en vers & en profe , pleins de faillies vives & 
plaifanies , Infpirent de la gaîeté , & (ont capables de 
chafTer la mélancolie, la plus invétérée > l'autre Gé« * 
nie , placé fur le terrein tlu milieu , porte le mé« 
datllon de Laînei & embouche une trompette , pour 
faire cônnoître que ce Poëcea compofif un poè'mehé- ' 
roïque à la gloire de Charles Xll » Eoi de Suéde « 
dont lès actions m^tlales ont fait Tadmiration de 
runivcrs. 

Sur 1^ portion de la tetrafTe , élevée fur cette face 
Herciere Lafontaiae Se au milieu > Segraif eft alTis au- 
près d!un tronc de chêne , garni de quelques feuilles 
& entouré de lierre : il paroît méditer fur un livre 
placé fur fes genoux , oîi font écrits Géorgiûues 6c 
Eniide » ( ces deux poè'mes admirables de VirgîU ) 
^u'il a traduits av^c. élégance en vers firançois : oi\ a 
mis une houlette à c6té de lui • par rapport à fes E^to- 
^ues ) qui lui ont acquis une grande réputation t 
11 eft couronné de laurier entremêlé dé lierre dt dé 
fleurs : le laurier marqufle genre héroïque deTEnéidei 
le lierre & les fleurs conviennent à la traduélion des 
.Géorgiqùes & au genre pafioralf A rextrémicé dr 
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cette face & <itf la fuivame eft Lully placé debout ; une 
longue dtafcrie attachée fur fes épaules traîne jufqu^à 
terre • & forme plusieurs plis d'uti beau choix: ce Prince 
des Muficiens cÀ attentif au coBcert de la lyre d^A- 
pollon s & à la danfe des Grâces ; il tient un papier 
loulé , dont il bat la mefurei ce qui marque fon ca- 
raâere de grand Mu^cicP « & le fublime oii il a porté 
ion Art ,qui le rendent digne de battre la merurc au 
concert du ParnaCe* 

Lul/y foutient fur un bras le médaillon de Quinault, 
qu^il fait voir triomphant & couronné de laurier , 
comme celui qui a excellé le premier en France dans 
la Poéile chantante , & qui Pa animé 4 compofer tous 
les airs que Ton admire jdans fes Opéra. 

Racan 3^ sivi^rès de Lully , eft coqronné de lau- 
rier & de fleurs , par rapport à rode& à lapaftorale 
qu'il a traitées avec fuccès; il tient une trompette à la 
main, pour^marquer le ftyle fublime de Pode; & une 
brebis couchée à fes pieds eft un fymbole convenable 
i fon Poëme des Bergeries. 

Au haut du tronc du palnHii dont on a déjà parlé » 
on remarque deux Génies i nR y attache On rouleau , 
oii font gravés les noms des célèbres MuHciens Fran- 
çois que la mort ^ enlevés ; Pautre y foutient le. mé- 
daillon de Sarafin 9 fi- renommé par la délicatelTe de 
fes penfées & par le tout charmant de fes exprelfîons. 
• Le médaillon delà Lande \ qutra excellé dans la Mu- ^ 
Cque d'Eglife » qu^il a fait exécuter pendant plus 
de quarante ans devant Louis le Grand & devaiH 
Louis XV , eft fufpendu à une branche du m£in9 
palmier. 

A c6té du médaillon de la Lande & au même paf- 
miex eft celui àt Marais , Auteur de quatre Opér^ 
fc de plufteurs autres Ouvrages de ce genre. 

Sur un terrein- moins élevé, au tntUeu c(e certe ûce » 
eft Voltaire^ il eft repréiênié debout , cooroané de 

laurier » tensn^t^^uae vma on poignard » & de Paptve 
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ooe trompette ; à côté de lui & à fa droite font let 
attribiKS qui défignent les différehs genrei dans lef- 
qnels det Hiftorien , Poëte & Philoiopbe célèbre t a 
excellé ; il eft vêtu à U manière des Généraux d*Ac- 
met Grecs & Romains y & richement drapé « 

Entre Racan & Racine font placés deux Génies p 
dont Tun foùtient Tinfcription du Parnaflè » & Vaii- 
tre la moncre du doigt ) elle eft conçue en ces cernoes': 

A la gloire de ia France 
Et 
De Louis le Grand, 
Et à la mémoire immortelle 
Des illufires Poètes 
. Et des illufires Muficiens François 
, Titon du Tillet a inventé bfait élever 
ceFarn^je François 

DédMi Louis XV , 
Roi de France & de Navarre. 
M. DCC. XVIII. 

A Tangle de cette iàcc à droite «u pied de M mon* 
cagne, on voit la figure de feu M. Tuon du TilUt , 
Auteur de ce Parnaflè : il eft lepréfenté debout , 
il foùtient de. fes deux mains une lame de cuivre « oii 
tft écrit • le Parnaffe Frdnçoiapar M, Tuon et TUUt 
dédié au Roi : il regarde Apollon » & le confure 
^'accepter U dédicace du Parnaflè François t qu^îl a 
élevé à la gjoire de fon règne & de la nation : une 
longue draperie jetée négligemment & avec goût , lui 
couvre une -çanîe du corps* 

Tout le groBppe 4c bxoaze eft de trois pieds qaatn 
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^uces de haut , fur une bâfe de èe\xx pieds 8c 
demi de longf ^ & de deux pieds deux pouces detarge ; 
tl eft foutenu fur une terraile de bois couverte de ro- 
chers y d'oii fonent des latitiers , des tofeaux & des 
troncs de chines entourés de lierre , de quatre pieds 
deux pouces d^élévaiion pour le mcKre à une Jufte dif- 
tance de la vue« afin d'en d^ouvrir toutes les parties ? 
te grouppe & la rerraflè ont enfemble huit pieds de 
litut t 8i forment une figure pyramidale. Louis Gar* 
nier » Sculpteur habile dans les ouvrages de fonce, a été 
chargé de Pexécution de ce parnafle oU il a mis tous 
fé% folns»^ & Ta terminé en 171 8 , comme on le 
voit par l'infcription & parla dédicace au Hoi (i)* 
Ce monument » été gravé par Gérard Audratt is 
autres. 

Defcription de deux Tableaux peints par 

Touié{i). 

2>ans tes trumeaux pref^que vîs-à-vis (e Famailè 
font placés deux tableaux repréfenrafit un monument 
à ériger dans une place publique » projette à la 
gloire de Louis XVI & de la France» par M. TAbbé 
de Lttberfac » Vicaire-Général de Narbonne » Abbé 
de NoirlacÀ Prieur de Brive. 

Du fommet d^nn rocher efcarpé « & environné de 

■ ■ \ ' ■ 

( i)'Les fiftares d« Ron(r«au , Cre Ulon , Voltaire & Titon 
enc été plac&s fucceiHvennenc Tune aprêf l'auite. ' 

M.Evrard Titon du Tillet, ancien Maftrc-d'Hdtel de 
Madame la Dauphinc , nerc de Louli XV , a donné la 
defcription de ce ParnaiTe , avec une lifte rangée pat ordre 
chronologique Se blftorique des Poè'tei & des Mu/idcns qui 

Ï' font raffemblés ; la première édition eft de 1^x7 « râ-txi 
a féconde , de i73<''« in-foL avec fig. il y a ajouté denx 
fupplémcns c l'un de 1-74$ , & l'aotiCi^e 1755 . tioii pc- 
aits vol. in-ffL & le trolfîertte en n6i auffi hhfoi» 

(i) votez Difcdurs n*r Ut Mêwm^ns fublkt » 2^ 
âf . l'jmé d€ LubtrfHn Fag. at}. 
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profijodes cayi ttft d'où forcenc der torrens d^eatt 
^i tombent avec fracas » & vont Te perdre dans dei 
abymes « f ^élcTC un obélifque de marbre blanc « dont 
la hauteur répond à la magnificence dçt édifices qui 
Tcnvironoent. Un globe d'azur., parfemé de troi» 
fleurs de lys 9 rend Técuilbn de la France • termine 
la dmt tronquée de robélifque ; & fur le ^lob« cft 
fi se un coq de bronze doré , agitant fes ailes , ex* 
primant Taudace , la vigilance & la -fierté : caraâc* 
res des anciens Gaulois , & le vrai fymbole de la Na- 
tion Françoife. 

La Renommée , les ailes déployées f s Vlan ce du 
haut des airs t & refte fufpendue vers le milieu du ' 
monument : elle fenne de la trompette » & invite Ici 
peuples à fe réunir pour. célébrer la gloire & les 
vertus du Héros de la France. 

Le Tgms égakment perfonnifié » après s^êtfc pré' 
çipité jufqu^au focle tre robélifque , & avoir reçu le 
médaillon du Prince régnant des mains de la V'tnu 
qui en étoit la dépositaire » s'emprefiè de le fixer à 
robélifque. Armé d'un marteau » il frappe à coups 
redoublés le crampon oîî eft paiTé Panneau d&la 
chaîne quittent au médaillon > & femble prononcer 
ces mots « nunquàm perib'u opus nuum. Les heurts 8ù 
les fiécles , Génies du Tems > après avoir enobatné le 
médaillon par le bas Se ab poartout de robélifqtte f 
font.occupés à brifer la faulx , pour marquer que bien 
loin d'en vouloir faire ufage pour détruire à l'avenir le 
monument, eux & le tems le prennent à jamais foui 
leur fauvegarde. 

- Deux Génies 9 placés au-deiTus du médaillon » font 
eccvpés , Tun à pofer fur le bufte du Prince la cou- 
ronne de rimmortaiité » déOgnée par un ferpent en 
ceicle ; Tautre tenant une tige de lys , paro;t carelTet 
avec la fleur la Renommée qui le domine. 

', Le bufte du Prince régnant ,, qui cft du métal 
le plus. précieux , Vor, >(iB tiouve ûté fut un grandm^ 
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hilïùn àt forme antique- f du plus beau porphyre. 
Quatre rameaux diflférens ceignent le pourtour du mé- 
daillon , ficfe réunifTent par les extrémités. Les deux 
/upérIeuTS font » l'un de chêne , flt Tautre de palmier : 
le premier exprime la force • U fécond TaUégrefTe ; 
les deux inférieurs font t Tua de laurier , & Pauire 
é'oitrier; le premier dofisne les uiompbes y À le der- 
Qier la paix. 

sur. le côté'^oppofé de Pobélifqae » ob eft le mé^ 
dailion du Roi , Ton apperçoit une très-grande mé- 
daille de bronze rouge , aiTujetie au monument par la 
même chaîne qui fixe le médaillon du Koi. Cette mé* 
daiUe repréfence deux buftes accoHîs , avtc cette lé- 
gende au baSv concordU fratnm,^ Sl déHgne Cafior 
it PoUux^ dont Vun rcflemble i Monfieur y & l'au- 
tre à Moniieur U Comte éP Artois : au pourtour de 
chacun des deux buAes on lit les noms de -ces deus 
auguftes Princes. 

Sur un des angles dePobélifque fe trouve M Vertu 
à demi voilée fc debout , fymbôte qui eft le carad^é- 
riftique tx%St de toutes les augui^es Princejfes , filles 
du feu Roi. Cette figure » ayant le bras droit élevé » 
montre de la main cette infcription » Régi ienefico % 
& fixant le peuple ,' femble lui ad^efier ces paroles : 
yoliâ votre jeune Mattre qui fera déformait votre 
hofikeur, La draperie large qui la couvre » contribue 
i la rendre raajeftueufe , ainfi que Tes aSics ik demi 
déployée* : une flamme placée fut fa tête la caraôé- 
'iie paniculiéremeot. " 

Au côté droit de la Vertu » & à feS pteds » paroitU 
France aiSfe fur le milieu du focle de l'obélifque » cou* 
▼erte de fon.manteau royal , la couronne (ur la tète > 
fon bras gauciie pone un âtfceau exprimant la puif- 
fance & le» forces réunies ^ & fa main droite.ticnt le 
fceptre , qu^elle préfente dans Tattitude du comman- 
dement abfolu. A Tes pieds font amoncelés tous les 
caraâeres diftiaâifs de Ucdsioonc de FnUce » & lc9 
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attribua éi9 honneurs » det té^ompenrel accor^^» â 
U valeur » à la nai/TanceA ao mérite. 
' Elle yeftrepréfentée» à Tiaftant mêmequ'eUc en- 
courage le Gémie vengeoc du Priitee & le ûtk , à 
cerrauer les monftres audacieux du 4^ordre y ont onc 
défolé les pcMplfS par leur intrigue fourde & deftn«c- 
ti?e f par leur rapacité » &par leur licence eÉrénéc 
de tout ofer* 

Le premier de ces deux Génies vengeurs , armé d'un 
'Ibudre y dont il vient de frapper les monftres « conlerrc 
toujours fon attitude menaçante» & parottencofcdans 
l'aâioa la plus animée du combat. Le fécond Cénît tUt 
celai de la Reine t repréientée par la France^ Ce 
Cénie a pris la figurevd'un aigle de la plus grande for- 
ce , ayant fes a^es déployées. , portant (à tête mena- 
çante, dont le pluma^ eft encore hétiflé de fureut 
iat les >inoAftres quHI a décbirés avec autant d^ardeor 
que le Vautour de Prométhée » & parole toujours faire 
entendre fes fifflemens aigus. 

Ces deux Onies » dont les fbrcesv femblent fe réu« 
nir , fe trouvent grouppés enfemble fur 4es bords du 
précipice » 8c % dominant fur leurs ennemis terraflfée , 
fottiflfent déjà de leurs tiiompbesr 

Les monftres abattus tombent dans des précipices 
affreux * & leurs tètes coupables vont sVcraiier fur les 
rochers : le^ir rage fe tourne contre eux-mêmes : les 
iêrpens , les torches « les poignards , dont leurs maint 
criminelles font armées » ne fervent plus que pour leur 
propre ruine: ils finiflènt par ie déckircr & fe poignardée 
cntr^eux ; les rochers fufpendus fur leurs têtes fe dé- 
tachent , s'écroulent t & tombent fur eux dans des 
g;ouffres & des abymes oU les rorrens fe perdent. 

' Les monftres ainfî exterminés » & la France ven* 
gée « le calme femble reiuittte tout-à-coop. PalUts 
& la Paix veulent être témoins de fon triomphe: Tune 
& Tautre , fixées au pied du momiment , fur I m a < a 
tés de la France £c de la Venu » font fi^vies de leot 


fur la Biiliothequi du RoL t%J 

eortege pompeux » & «naonetnc dé]^ inx petipleé 
le bonheur le ptuf darabte» 

La pécfle PâUûs t fous les traies de Madame » le 
cafqoe ea têtt , • iléfémenc affiie fur un lion fournir ^ 
le bns gtncbe appuyé fur fon boucRer # jrepofe fà 
main droite fur la crinière du lion , qui tourne dfc 
c£te éa côté de la Fiance » porte fa langue fur fej pieds ^ 
& exprime ainfi lès careflès^ PaUas eft fuivie de plti* 
ficurs Génies qui » après avoir traîné avec efforr un 
canon fur fon tATuc » jouent entr'eus avec leurs armes 
Jt Ui drapeau : ces Génies font coëffés dans les divers 
cofhinies drs Guerriers du llécle préfeot, armés de 
snême , & grouppés fans confiifion* 

Cette marche guerrière eft fuivfe du Commerçant 
oatursliâe , montrant d*nne main le mot dé prottHio^ 
écrit fur on baUoc. Son habillement ta celui dim Naa« 
Konofer François » qui doit être environné de toutes 
les efpeces de produâîons de ta terre , de la mer 9c 
de i*air, tant animées qu'inanimées. 

Sur l'autre côté, & enlace de PaUas «Ton ^If 
la Déeflè de la Pai^ » ajant lès traits de Madame le 
Comttffe tC^noisy préfentant fon rameau d'olivier 
d^enc main » te de l'autre montrant au Prince les fruits 
qui fortent de la corne d'abondance verfée par un Zé« 
phyre » & placée fur ce char. Cet objet de décoration 
occupe la face de rohéltfquef oppofée à celle oit fe 
trouve le canon : il cft cbareé de toutes efpeces de 
produAions propres k nourrir les hommes » lefqueN 
les défignenc VAbondance , compagne de la Pais. 

A Textrémicé du char « formant le quatrième atïgle 
du oDonument , & vIs-à-vis du Commerçant natura- 
lise « parolt un Laboureur » fous le coftume d'an an- 
cien Gaulois , appuyé fur un joug de bœuf, on foc de 
charrue renverfe à &s pieds , & un chien de Berger 
àk fes c^tés : d'une main il montie le mot Ubertas « 
qui finit d'Être gravé par un Génie » fur on boUTeaa 
cenfé rempli de blé» •# 
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Au bas du rochfr i & au côi^ oppoAé à la prtncipak 
face de robéliique » on voie forUr un vallTean dede&- 
fous une large voûte de rochers portant le monument. 
La Déefîe de la Stint parak |io)>leAKnt grouppée & 
aiSfeTur la proue de ce vaiâèau ; elle reçoit les homma- 
ges & k&uibucs dt celle de XSiMarney (ortant des eaux» 
&^ fuivie de Naïades : ces deux DéeiTes. font alliance 
cttfemble, Si font déi;gnées par. Madame C]otilde& 
Kladame EUfabech de France, que réooiit amitié 
unit autant que le fang* 

Keptune armé de" Ton trident guide lu^mâmele 
Tatdeau des DéeflTes , que précédent ét& Syrenes , 
des Dauphins & un Triton Tonnant de la trompe.» qui 
forment le cortège de leur $ou?erain : ce vaificauca- 
raâénfe les armes de la ville de Parts. Le Gouvemetiff 
de cette capitale eft cenfé en tenir le gouvernail. 

Sur une des quatre faces dupiédeûaide robélifque 
doit iUFe .^é un grand bas relief* repréfentant Is 
féance que Sa Majefté a tenue le ii de )iovembre 
1774, en ft}n Palais de Juftice, pour y rétablir le 
Parlement dans Tes fondrions ordinaires. Le Roi doit 
y paroitre ajTis fur un Trône , environné des Princes 
de fon fang. & des Pairs de -/on Royaume ; 6c » après 
.9V0ir délibéré avec eux & Ton principal Magiflrat, 
ordonne à tous les membres de fon Parlement de re- 
prendre leurs fondions t après leur avoir eiprtmé' fes 
volontés.- 

Les trois autres faces de la bafe de robélifque 9 o« 
cartels * font fuppofées refter dénuées de toute efpece 
d'ornement » pour qu'à l'avenir on puilTe encore y fixer, 
par des infcriptions & des bas reliefs en bronze » les 
autres événemens remarquables qui illuâreront le. plus 
le Règne préfent. 

Dans cette même galerie font placés deux buftes çn 
marbre • des célèbres Jérôme Bignon k. PAbbé da 
même nom 9 tous deux Bibliothécaires du Roi. 

Aux deux retours d'équerre font auiTi placés deux 
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beatfi globes compofës par François Coronelli , ornéf 
de leurs cercles , Tun céleile , Tautre terreftre , avec 
chacun une infcription feivanc de dédicace. 

Voici celle du glèbe célefte» 

Orèis cœlefiis Typus opus h P. CoroneHi Mini 
Couvent, SereniffimAque Relpub* VehetA Cofi 
mograpkalnchoatum, Societatis GallicA fump^ 
tihus abfolutum LutetU Parijiorum, Anna R* 
S, 169^. Delin, Arnjoldus Deuve:j^ tRegl^ Acadm 
Pi^orSculpt» /• B^ Nolln^ Reg, Chn Calcho'*. 
gr'aphus, 

Voîci celle ^'on lit fui^ le globe cerreftre* 

îl Genio délia Virth raccommandb altEtef'» 
nîta il nome di Cefare , Cardinale Eminen- 
tifflmo d^Eftrees > Dura ! e Pari di Fran^ 
cia^ mentrefeç^e eldhorare per Lodovico ilmagno^ 
dal P, Coronelli due Gran Glôbi , l'idea dequalt 
ha poi epilogata in quefii p^r l* accademia Cofino- 
graphica degli Argonauti l'anno 1688, i« f^ene-» 
\ia. Alla Serenijftma RepuUica e Serenijftmo 
Principe Francifco MoroCni Doge di Venetia 
Capitan Gen. dà mare , &c* 

Au-deflbus de cette Infcription fe voit le portrait 
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ie CoronellI en médtiilon foucenu par dètti G^oict « 
•tttottc duquel on lie; 

Fn Vineenio CoranelU M. C, fudcUto Cçfina* 
grafo^ e Letton publico* F. fi CorondU Cof^ 
mog.pM. attante Keneto. 

Ordre et Arrange me ni^ 

DES Ll VRES I MPRI Mi S. 

Ce dëpot, que Ton peut regarder comme unique dati0 
le monde » eft compofé d*enfiron deux cent mUIe 
TOkimes, fant compter un aonjhre confid^iable éc 
pièces précieufes fur coûtes les matières poflîbles » con* 
Ictvées arec foin dans des porte-fèuilies , la plupart 
couverts en maroquin. Les Livres y font placée daai 
des corps d^armoires fermés de fil de laiton , de dix 
pieds & demi de largeur (ur fept pieds trois pouces de 
liauteur feulement. L'uridre admirable dans lequel ces li- 
vres font rangés, eft digne des plus grands élogessle Car» 
que Ton peut regarder comme unique ( tant là partie 
manufc. que celle quie^ imprimée ) devient par Te tra- 
vail immenfe qtt*il a coûté & par les notes biftorîquea 
dont il eftetirichi^ un monument précieux pour la 
littérature , & d^un grand fecours pour les Gens de 
Lettres qui travaillent à la recherche d*ouvrages fur une 
même matière. Les Auteurs de ce Catalogue ont pria 
foin ( dans ie^ volumes déjà imprimés) de con- 
fondre les farmes, eh fuivant un ordre chronolo- 
gique dans la dîftrtbution des matières de cette im« 
meniké d'ouvrages i ik de fbtmer infenfiblement par 
ce tr4vail Thiftoire > non-feulemcnT des Auteurs & de 
leurs découvertes , -nnais enoore de leurs ouvrages 
^6incf« On y a adopté la divtiîon générale d'une 
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grande Bibliothèque dans let cinq cUUês ausqueUet 
elle fe peut rapporter , & tiu^fonc ( 1 )» 

• l®. J»a Théologie y i^» la Jurifprudenci ^ 
^;tHîfioir€i 4«. la Pfulofc^hie s i^. les 
Belles-Lettres, 

Tous les Bibliographes ne s*accordefu pas fur tordre 
que Ton a donn<é à ces cinq clafles ou chefir. Piuiieurt 
mettent Thiftoire à la fin » d'autres changent l^ordre 
des autres chefs ; mais les auteurs de Tarransoneat 
de la Bîbliojtheque du Roi ont penfé qu'il feroit plus 
convenable de leur donner Tordre dans lequel on 
vietic de les nommer. 

Il paroit que leur intention a été de les ranger félon 
leur 4îSQlté & leur rapport & contenance la plus in* 
tinie : en cfl^ la Théologie qui regarde Dieu 8c Ia< 
fieiigion eft placée la première • a caufe de la majefté 
de fon objet. L^ Jiirifprudence qui donne les lois 
pour le gouvernement de TEglifc & des différens états, 
ayant un rapport naturel avec la Religion., Ce trouve 
fort bien placée après la Théologie. L'Hiftoire qui 
conferve à fa poftérité la manière dont la Keligioik, 
& les Loiz ont cauTé, par leur exécution ouinfraâion« 
les dl^érentes révolutions qui ont changé la face ' de 
la terre , ne peut avoir de place plus convenable que 
celle qa*elle tient ici. .; 

Après ces trois chefs » qui fe fuivehc fi naturejUfr- 


<s) Voor fa mettre au fait de l'arrangemeni particulier qde 
1*<m a fuivt dans le dépôt dés Lifrea imprimét , il faut con* 
ïtilcct la Table dac matterct ou divifioiu qui X« trouve à la: 
tête de chaque vof. du Catal. Toit la partie imp. ou mapufc. 
Cctta Table eft un expofé fidèle de la dirpofition des ma- 
tierea % placées dam chaque vol. i la fin duquel eft une au- 
tre Table alp}udi<t)qttf de toa» Ici Autenri qtt*il scnftrm** 
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ment , on a placé' ce qui concerne les Sciences 9 flc 
les Arts fous le nom de Fbilofophie , & on tes a fait 
fuivre par les Belles-Lettres , comme la panie la motns 
énaineniê, fic^celle qui donne les règles ncceflaires ^ 
pour traiter des autres » foit en vers , foit tn profe. 

Chaque chef a demandé de nouvelles divifions , & 
des fi^bdivinons que la nature des Livres a préfentécs , 
pour ainfi dire , à refprit ; il a donc fallu divifer ces 
cinq chefs en vingt-trois parties à chacune deCquelles 
on a afltgné une lettre de Palpfaabet » & i chaque 
lettre des n<>^ relatifs à ceux que les Livret portent 
dans les tablettes. 

A la Théolbgie on a affçdé les lettres A. B. C« D. 

A la Jurifprudcnce E. F. 

ATHittûire^ G. H, J. K. L. M. N« O P. Q. 

A la Philofophie, R. S. T. V. 

Et aux Belles- Lçttres , X.. Y. Z. 

Il y a quelques-unes de ces lettres que l'on a dou« 
blées pour diftinguer quelques matières particulières^ 
comme D2.. E'^. Yz. & Z anc. 

En voici le détail fosamairc» . 

Théologie^ 
Cette partie comprend fous les fettrei 

A« L^Ecrîture Sainte » les Interprètes Juifs & Chré' 

tiens , & les critiques facrés» « 

B. Les titurgies & les Conciles , tant généraux » 

que nationaux , provinciaux , & Syriodet dio« 

céfains. 
<5> Les Pcfcs- de l'EgHfev Gre'cs'ft Là'tîhj. 
D* Les Théologi(^ns de rÉglife Grecque & de 4*^- 

glife Romaine* « • 

Di» Les Théologiens Hétérodoxes ^ & Icf Auteurs 

dVrrcuj^s particulières. ■ 
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Jurifprjidence» 
Cetre partie comprend fous les lettres 
S. Le Droit Canon. 
£<^. Le Droit de la nature fc des gens. 

F. Le Droit Civil , tant ancien que moderne ,' 
dtvtfé par Nations» & le Droit National de 
France ( i }. 

L'Hiftolre. 

Cette partie comprend fous les lettres 

G. La Géographie , la Chronologie » PHif^oIre' 
Unîverfelle , THiftoire Ancienne & THiftoirc 
Générale. 

H. L'Hiiloire EccIéHaftique f tant de Pancîen que 
du nouvéw Tédifmenr , PHiftoîrc des Ordres Re- 
ligieux & Militaires » & l'Hiftolre dés Hété* 
fies Sp des Inqut(kions. 

]> L^Hiftoire ancienne » PHiftoire Grecque « By- 
zantine & des Turcs , l'Hiftoire Komainc an- 
cienne 8c antiquités. 

K, L'Hiftoire d'Italie, THiftoire de Rome mo- 
derne , & des différens Etats d^Italte & des Ifles 
adîaeenteSh 

U L'Hiftoire de France & des différentes Provin- 
ces de ce Royatimeit * ^ 

M. L'Hiftoire d'Allemagne & de TEropirè des Pays 

>————■— • I I ■ ■ ' ■ ■■■■■■■ ■ ^ 

. (i) Cette partie da Doftit eft aâuetlemenk^us.p>«^, 
M. l'abbé DeOtulnais .qui i fuccédé i M. Cappcronnicr « * 
tmwtncA*. faire jouir le Public d'an ouvrage commfncé 
ptr M. Metot-, qui ,( comme noat Pavons déjà die dans 
notre eflai hiAorique ) avoit été três-aTancé par M. Cap. 
peronnier , travaille pour fe metKCenétat de la donner' 
«ntiérement Se fans inrerruption . il a cherché m6me à la- 
xotnpletter te plus qa*il lui a été po(fîble. Cet ouvrage 
qui t'imprime avec célérité, en mettant le comble ila ré- 
putation de M. Capperonniet , fera honneur à M. l'AHLé: 
nefaulnait , àcz MM. Malin , & l'Abbé Cappcronnlcr * 
Commit en fecoad & Cenfeuri Royaux • clurgét c& 
partie de ce travail. 
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de TEttiope oricotale, des Pays du Noid& deHoU 

lande. ' 

M« Hiftoîre des trois Royaumes d*Anglctcrre » 
EcolTe & Irlande. 

O. Hiftoirc d'Efpagne &dc Portugal , des Pays 
hors de l'Europe , & des f oyagcs en Afic 9 Afri- 
que & Amérique. 

P. Hiftoires mêlées » Hiftoircs des Perfonnes îl- 
luftres, tant homma ^ue&mmes 9 dans les Aru 
- ft les Sciences. 

Q. Hiftoirc Uuécain 9 JoynMiu Bt Ubliofcâplies. 

PhÛofophie. 

Cette partie comprend fous les lettres 

ft. Les Philofophes anciens » Orecs « LittnA^ 

les Pbîlofophesmodernes » les Trsités de Logique 

de métafÂyrique » morale & phyfiooe. 

t» L'Hiftoire Naturelle en général, « en partitalief 

celte des Animaux, des Végétaux & desMinécaox. 

- T« Les Médecins snciens « Arabes & Latins ; Ici 

Modernes rangés par Nations, les Anatomiftel 

& Chirurgiens , les Chymiftes & les Akby- 

miftes; . ^^ , • 

y. Les Matlrémati<iucs& lents dtffértmet ptmet, 

Les BeUes'Lettres^ 
Cette partie comprend fous les lettres _ 
X. l-t^ Grammairiens & les Orateurs» 
yz. La Mythologie , les Poètes & les Fabullfies 

rangés par Nations , & fuivant l'ordre chronol. 
If. Les Romans, Contes & Nouvelles. 
Z. Les Philologues « les Spiilolaires ft les Po- 

lygrapbes* ^ ., . . 

2. «ne. Le Commerce 9 quelques Arts dépendant dei 
' Mtei-Letircs9 & les Pompes &Touroola» 
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Salok Des Globes* 

Ce' Salon , dont U hauteur cft àvt\(ét par un plan* 
cher t^formcdeux pièces , éclairées i leurs extrémités 
par des fenêtres qui donnent fur des cours particuliè- 
res \ dont les murs peu élevés procurent un jour 
favorable: il fut conftruit en 1731 , pour y placer 
les magnifiques Globes de Coronelli ( i ) , préfentét 
à Louis XIV y par le Cardinal d'Eftrées , que 
I«ouis XV fit, en 1711 , mettre dans fa Bibl. & 
qui quelques années auparavant avoient été apportés 
de Marly (i) , dans une des Salles du Louvre, 


(i) Vincent Coronelli , Frère Mine^u conventuel, ré à 
Ventfe ', Te fit Religieux dés Ta première jeuneff.* «' & fui 
icçtt Doâeiir à PÂee^le 13 ans. Sa Science dans les Mathé-. 
matiques l*ayant fait conooîcreau Cardinal d'Âfirées «cetto 
Sminence fe fcrvit de lui pour faire les GIcb s donr il cA 
ici queftion. Corofiellt fit dans ce dcflTein* quelque r^fbur à 
Paris. En 1685 , la République de Venif^He oomipa fon 
Cormographe , & quatre ans après , fon ProfenTcur publie 
de Géographie. Le Pape InnocntXII le fie Défintteur de 
fon Ordre , dont il fut élu Général le 14 Mat 1701. Cet 
komme célèbre mourut à vénifeen 1718 , au mois de Dé- 
ccror»; il a fondé une Académie Cefmographiqufr« dont 
1rs Membres prirent le nom d*- Argonautes ', il a au/C com- 
pté plufieuri OuTtages ti ès-cftinnés. 

<i) Au-commencëment de l'année 1704, Louis XIV avoia 
fait placer cet iSlobes , dans les deux derniers pavillons du 
jardin de fon Château de Marly. Cet pavillons de forma 

3 narrée , de fîx toifes par chaque face ou côtés , étoieni 
écorét de onze paneaux >ou lambris , enrichis de divera 
ornemcns analogues aux Globes QU*on venoît d*T placer. 
Dans celui oii étott le Globe tetredre , on avoic placé d«a 
Cartes choisies. Celui du Globe célefte , étoit rempli de fig. 
aftronomiçiues « peintes fur ces paneaux * on j voyoii , 
!*• les trois principaux fyftémes du mouvement des Cieux « 
69 Ptolemée , de Copernic & déiychobrahé :( %". les di^ 
férentes figures des éclirf» de lune & de foleiU 3^-la fig. 
de la lune avec fes différentes phafes^i 4°. .les ftftémca 
panicilUcn 4e ^atiune & ^ Jhiû^U avec içurs SatelUtfs • 
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Cbacttci de ces Globes eft placé de manière que 
les pieds & un des hémifpheres font vus .dans la 
hauteur de ta pièce d*en-bas» & Taucre himifphere 
«Sans la pièce a^i-delfiis , les plancher^ étant percés 
^ircufairemenr > afin de procurer plus de facilité à 
ceux ^ui veulent les examiner. 

La pièce d^en-basa fon entrée par la cour à droite; 
elle eft précédée d*un beau péron & d'une belle & 
{fande pièce éclairée parirois portes vitrées ; cette pre* 
miere pièce eft décorée « également comme le Salo&y 
d^objets relatifs à la Géographie À à rAftronotnie. 

La pièce d*en*bauc eft de plein pied à la Bibitotheqae» 
ic a fon entrée par trois ouvertures pratiquées dans 
la galerie formant retour d'équerre : fur les murs it ce 
cabinet 4bnt diftribués des €<fcps dTarmoires dans toute 
la hauteur du plancher. Cette hauteur eft dtvifée t 
comme, dans les grandes galeries » par un balcon en 
faillie , qui an moyen d'aune ^otte de communication 
pratiquée dans la boifetie » va fe Joindte V celui qui 
règne dans tout te p«)af tout de cette magnifique Bi« 
^liotfaeque. 

VefcripMn pafticuUefe des Globes, 

On pbttt a'fiurer fans crainte d*êtrc centrent" 
/qu'il n'a jamais exift4 & nVxifte rien dans lé monde 
«il ce genre , d'atifli gra^d & d'aufii paf&it« fe qui 
Ibîc exécuté avec autant de magnificence. 

Ces det» Globes ont été faits par' le P CorotleUi » 
Vénitien « par otdie du Ovdinal d*£ftrécs, & pré^ 
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f *. dcax -pHmifphefes 'céleftiài i de la eomi>e(tti«i et M. 
àm la f life • Bc une RMchiht de* écIlvTes aiiffi de M. de ta 
Wre t oûl'pnToyoit d*un coupd'dbines éclipfics de fAoL' 
«ae «nnée , & par Te inoii««mpnt de quelques ptatinv» lis 
cette machtiteonappercévott tct^iîpferd'oneauteeaatiétt 
et aînii de falie'poitt les années 4 vcoic <t. paiién. ' 
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fentes, en 1^8), par cène fminence • k Looislè 
Graad ï qui il les avoic dédiés. 

Quoique ces Globes tuflent entièrement achevés» 
il y manquoit cependant une des plus confidé râbles 
k des plus dificires paities d« Touvrage ; c*étoit de 
Caire les horifons & . les méridiens : cette entreprif* 
difficile demandoit un homme habile dans cet Art} 
II. Manfard t Sur-Intendant des Bâtimens de S. M« 
jetta. les yeux (ur Butterfîeld pour ce travail » & lui 
ordonna de s*<;n charger. 

Butterfîeld , qiii par la beauté & la perfèé^ion de fef 
oavrafes forpafibit alors tous ceux qui le mêloienc 
de fabriquer des tnftrunnens de Uathémaiiqués . en- 
couragé par cet ordre qui étoit pour lui une marque de 
difttnâion , Se aidé des conieils & des lumières de M« 
de la Htre, termina avec fuccés les cercles de bronze qiA 
en font les^horifons & les méridienry ,& qui ontphif 
de treize pieds de diamètre» 

Me/urc jufte de ces Giohts* 

Ces Globes ont précifément onze pieds onze pou. 
CCS &eovifoa fix lignes de diamètre; ce qui donne 
trente-quatre pieds ftx pouces & fix lignes de ctrcon« 
6rencc , & £elon M. de la H ire trente-fept piedc huit 
pouces & demi , -^.raifon du diamètre qu'il met à 
Il pieds pour avoir une mefure Jufte* 

Les borifons & les méridiens ont de diamètre pris 
en dedans douze pieds deux pouces trots lignes : ainli 
la différence du diamètre intéfieur des xercles & du 
diamètre des Globes eft de deux pouces oeuf lignes, 
dont la moitié • (avoir 9 un pouce quatre lignes fe 
deqiie, eft ce qa^ll y a de icu » c^eft-àtdire , cequM y a 
de diÂaiu:e>encre la furface des Globes & la fcrfàce 
du bord intérieuf des cercles, La largeur de« horifoitf 
eft de 8 pouces • & par conféquent le dianietre exié« 
f iem de tteize piedsfix potMçt trois lignes ; l'épaificuc 
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eft de deux pouces deux lignes & demie ; la largeur 
des> méridiens eft de quatre pouces onze lignes , & 
paf conféquent le diaaiecre extérieur de treize pif ds 
une ligne ; l'epaidèur de deux pouces huit lignes. 

Cfis horifons font foutenus par huit colonne! de 
bronzd placées fur des dez 4e marbre , & enrichis de 
cous les ornemcns qui y ont du rapport. 

Quatre confoles forment les pieds des méridiens ; 
entre lefquelles eft placée fous chaque Globe > une 
grande BaufTole enrichie de marbre & de bronze t 
ces BouiToles divifées par dégrés avec les trente-deux 
vehts , marquent la déclîAaifon de Taiguille^ aimantée 
Cqui étoit au commencement de 1704 de neuf degrés 
lîx minutes du fepientrion vers le' couchant }. Ces 
ouvrages font auifî enrichis de tous les ornemens 
aont Ils font fufceptibles » & ont été exécutés par 
l^s plus habiles Ouvriers de ce tems, fous les ordres 
du célèbre Manfard , Sur Intendant des Bâcimeru du 
Eoi. 

Défcrîptîon du Glohe cilefie» 

Sur le globe célefte font placées toutes les étoiles 
fixes , qui font vifibles à la vite Ample > & les conf- 
fellations qui les comprennent , futvant tes anciens 
AftronomesÀ les modernes, avec la route que quel' 
eues comètes ont tenue; on y voit aufli le lieu de 
toutes les planètes au tems de la naiflance de Louis 
le Grand. Toute la peinture de ce Globe eft de couleur 
'1)leue ,Jei étoiles & les principaux cercles y font de 
bronze doré & en relief , ce qui leur donne beaucoup 

d'éclat. , 

M. le Cardinal d'Eftrées a fait graver dans ua car- 
touche Jur une lame de cuivre doré , la dédicace 9tt*il t 
^ite de ce Globe au Roi Louis le Gnnd. 

]^t eft conçue ea ces tecmes : 


fur -la Bibliothèque du JUoi* JLi^P^ 

'A L* Aveu STB MjJSSTÉ . 

De Lovis le Geaitd , 

VlJXVlJXCIBLE , L*HEUREÛX i 

Le s ace , le Coïiq^uèkaht» 

CÉSAR, CARDINAL D'ESTRÊES; 
a confacré cp Globe célefte , ou toutes les étoi'» 
les du firrrament & les planètes font placées 
au lieu même ou elles etoient'a la naijfartce de 
ce fameux Monarque ; afin de confacrer à l* é" 
ternité une image fixe de cette keureufe dif 
pofition j fous laquelle la France a reçu le plus, 
grand préfent que le Ciel ait jamais fait a la 
Terre. M. UC. LXXXIIL 

On voit encore far ce Globe r en quelques endroits ^. 
<!cs cadres , oh il y a des remarcjnes fur les nouvelles 
conflellations & fur robltc|uité de Téclipt^ue. Sur la 
ligne éclipt'que cft une coulife ajoutée après coup » 
porunt rimage du foleil , de la grandeur donc il pa- 
roit , écant vu de la terre» cnfortequ^on peut la placer 
dans tous les endroits du firmament oli il fe trouve 
dans le cours d*une année , ce qui met à portée de 
reconnottre Ton mouvement > & de voir comme il s*ap« 
proche & s'éloigne des étoiles ûics qui fe rencon,« 
^nt dans fon chemin. 

Ce Soleil mobile fert aulH à faire connottre pour- 
quoi le Soleil eft plus élevé i midi dans un temt 
que dans un autre 9 ce qui eft la caufe des différeti« 
tes faifons. 

Defi^ription du Globe terrefire^ 
On a peine fur le globe terreftre tontes Hls meri 
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i*ane couîenr de hlèu obfcur ; les terres y font b1an« 
ches , afin de faire paroicre récriture plu» diftiac^ 
tcment. 

Au^fluf du cartouche qui renferme la dédicace 

^e ce Globe, fe irotr le portrah de Louis le Grand ^ 

d*un c6té la Viâoire le couronne , & de Tautre la 

Renommée l*accompa{rne: Les Sciences & les Arca 

Ïece Monarque fâifoit fleurir, entourent ce canoucb^ 
i trophées d^armes en font les ornemenf. 
Cctce dédicace eft conçue eti ces tenues ; 

." A L*AoGU8Tt MjtJÉSTÉ 

Da Loois zs GiLâHD.^ 

L'ItIVtSCIMLM , LMEURMUXg ' 

Ls Sage, le Cosq^ÉRAjfT» 

CÉSAR, CAUDINA L D'ESTRÉES^ 

ft confacré ce Globe terre fire^ pour rendre un 
continuel hommage a fa gloire & à fes hi'- 
roïques vertus t en montrant les Pays oît 
mille avions ont été exécutées , Ô par lui-- 
même & par fes ordres , à tétonnement de 
de tant de nations quil auroitpu foumettre 
afon Empire , fi fa modération n'eut arrêté 
le cours de (es conquêtes t & prefcrit des bor-" 
nés a fa valeur^ plis grande encore que fd for-' 
tune. M. DC. LXXXllh 

II y a encore en plolîears endroit» de ce Globe d'aa* 
ues cartouches décorés de figures & d'ornemehs , qui 
conviennent au fujet des infcriptions qui y fonc » 
comme fur les fources .du' Nil , fur la pêchç des perles » 
fur les divefles mantetes de vl?xe de quelques peu* 
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plef « & fur la nature des vents qui régnent ca qutU 
ques endroics de la mer. 

Les méridiens l'ont dififés en degrés., mais Pho- 
rifon du Globe célefte porte les dégrés des douzs 
£gnes; & vis-à-vis des dégrés Ibnt marqués les jouti 
des mois qui leur répondent ; .en£octe que le pre- 
mier point du Bélier oU commence Téquinoxe du 
princems V fe trouve au milieu du si Mars t qui eft 
Je midi de ce jour^Ià ; car les jours y commencent 
à minuit , fuivant Pufage ordinaire de les compter» 
Sur l*borifon du Globe terreftre on a ajouté aux d6> 
grés \rs trente- deux vents que Ton met toujours fur 
cet horiion ; les cercles' horaires font divifés par 
heures & par quart- d'heures» 


MANUSCRITS. 

M. Bejot , DE l'Académie des Ins*- 
cRiPTioNS , Professeur, au G. R, 
JEU Eloq, lat, et Censiur Royal , 
Garde. 
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Ce dépôt eft public , les Mardi & Vendredi 
de chaque fcmaine , pour Us perfonnes qui 
ont befoin de confulter quelques Manufcrits 
& (ty faire des recherches : on ne commua- 
nique pas indiftinâement toutes fortes de 

Manufcrits» 

— 1— ■ Il ■ ——————— «>^——ii^—^i^—— —^ 

Defcription des Bâtimens de ce Depot. 

l» A galerie deftinée pour les Manufcrits , eft de 
vingt-trois toiiês deux pieds de longueur , fur troi»- 
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toifes quatre pieds de largeur ; on Tappelle commtt- 
némenK Galerie Mazarine ( i ) » parce qu>Uc faifotc 
anciennement partie de J*Hôccl Mazarin: elle cft 
éclairée par huit croifées en voufure , Icfquclles font 
ornées <le coquilles dorées ; en face de chaque croi- 
féc cft une niche auflî ornée de coquilles , dont la 
furface eft décorée de payfages peints par Grimaldl 
Bolognefe * mais qui font mafqoés par les corps des 
tablettes qui reçoivent les. Manufcrits. 

Le plafond de cette Galerie eft de la plut grande 
beauté; if fut peint à frefquc Tan 1^51 par Roma- 
ne!li , qui y a rcpréfcnté divers fujets de la Fable « 
avec un goût de deffein exquis & une vigueur peu 
commune. Au-deiTus de la porte fe voyent Apollon Se 
Daphné, puis Vénus dans fon char; le Pamailè; le Juge- 
ment de Paris vis-à-vis ; Vénas éveillée (1) par TAmour; 
Marci/Te de Tautre côté ; au milieu Jupiter qui foudroie 


(i) Cctre Galerie & les pièces qui la pcécédeni fairoîeitt 
«Attie des B&tîmens del'Hdrel de la Com^agnleldes Indes. 
mA, Duret de Chevry , préfidcnt à la Chambre des Comptes , 
avoit commencé i en faire bScir une partie : M. de T^reut 
le fit augmenter , & le Cardinal Mazarinjic Te. contema pas 
de l*orner de tout ce qu'il y avoit de. plus rart, il le fit. en- 
core aggrandir fî coniidérablement , qu'il -comprenoit tout 
refpace que noui voyons aujourd'hui renfermé entre les rues 
neuve des Petits Champs , de Richelieu » Vivienne 
& de Colberr. Apres la mo 1 de ce Mlniftre , ce Palais » 
(comme nous Tavonsdéja dit) fut partagé en deuspactSea , 
Tune fut donnée au Marquis de Mancini , l'autre au Duc 
de la Meilleraie , qui avoir époufé une nièce de ce Cardi- 
nal , à la char e de potter fon nom & fes armes , êc de- 
vint r Hôtel Mazarin ; il conferva œ nomiufqu'en 1719» 
aue le Roi en fit l'acquifitton &- le donna ï. la Compagnie 
et Indes ( une partie en a été démembrée pour y placer la 
Bourfe , & ce fut en vertu d'un Kxttt du Confeil du 14 Sep- 
tembre i'>i4 : en conféquence le Roi accorda pour fa Bi- 
bitotheque la^ Galerie de defluila Bourfe, pour 7 places 
unoparriedes Manufcrits qu'elle renferme. 

U) Romanelli étoit d'une humeur enjouée > le Roj , U 
Keina & les pilucipaux Seigneurs ds U Coui l'honorolcni 
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Im 6éans(i) ; rcmbrafement de Troie ; rcnlévcmetvt 
'd'Hélène en face ; celui de Gatayméde ; Rémus & Ro« 
xnulus alaités par uoe Louve « &- deux autres petits 
morceaux. Ces fujecs font dîAtibués dans différens 
companimens rrès - bien 'entendus , mêlés de mé« 
daillons ornés de Camayeux & foutenus par des figuret 
& des ornemens feints de (lue « d*une beauté > d^une 
entente & d^*une vérité qui n^ont de comparable que le 
plafond^du Château de Vincennes , que Ton prétend 
avoir été peint auffî par Romanelli. En un mot , oa 
ne peut trop inviter les amateurs â viiiter ce chef- 
ë'œuvre de peinture ; & quoique! y ait plus d'un 
Iféclc quMI foit exécuté , il conlerve encore toute fa 
fraîcheur , & nous donne la plus haute idée du Peii>\ 
tte célèbre à qui nous en fommes redevables* 

Cette magnifiaue Galerie eft précédée de quatre 
grandes pièces oeftinées de même aux Manulc. les 
plafonds de ces différentes pièces font auât- peints à 
trefque» & repréfentem divers fujets diftribués pai; 
companimens , dont ,1a plupart repréfentent des 
fleurs & des Ôifeaux «. &c. Ces différens morceaux 
ont été exécutés , à ce que Ton prétend , par des Ele- 
vés de Romanelli » diaprés les cartons de ce gr^and Mat« 
tre ; mais ils ne font ni aflez bien peints , . ni afles 
bien delEnés ; pour avoir été fa its^ diaprés lui ; la 
panie des fleurs ^ oifeaux » orn^^ns , n'cft cependant 


qvefquefofs de leur préfence , âuciinr pou-- t*cntendre parict 

Îtte 'pour le voir pein'ire : les Figures repréfrmées dans 1« 
arnaffe & le Jugement de Paris ,. ont été peintes d'après 
les Femmes de U Cour , qui fc plaifoieni à fe faire pein- 
dre ainfi. 

(i) Nous avons remarqué que la Figure de lupiceit 
n*eft ni affez no le « ni aflex bien proportionnée , èc 
qu'elle n*a pas cette majrflé terri' le que doit avoir le Maîtta 
du Tonnere : en général cette Figure eft trop petite , & ne fa 
fait pas afTcz remarquer.} il la unt chercher, rien 9e. l'biii» 
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pas fani mérite « non plas que plafieurs marines te» 
prérentées avec beaucoup de vérité. 

Ordre £f Arrangement des Manufcrhs» 
Manufcritt de dîverfis langues $ orientaux & autres» 

De toutes les Bibliothèques du monde , îl eft conf- 
tant^uHl n*yen a point de plus riche en Manufcrits 
i]ue celle du Roi, par rapjfort à rHiftpire de France » 
fur-tout depuis le commencement du régne de Louis XI, 
{ufqu^à nos jours; cette belle fuite a été formée de 
pluiieurs recueils de Manufc. mis de tcms-en-tems 
dans cette nombreufe & magnifique Bibliothèque: 
ces recueils ou dépots font divifés par fonds , & por- 
tent les noms de ceux qui les ont légués ou vendus au 
Roi. Cntre les Manufc. en largues étrangères , les 
Hébreux y tiennent le premier rang, viennent enfuite 
les Syriaques , Samaritains , Coptes , éthiopiens » 
Arméniens-» Arabes , Perf<rns « Turcs , Chinois , In- 
diens , Siamois , Grecs , Latins ~, & autres. On 
peut affurer qu'il n*y a point dan» le monde de Biblio* 

, theque auffî riche en Manufçrit dans ces différentes 
langues , tant par le nombre qui monte à plus de 
Tingt cinq mille vol. que par la beautéft la rareté 
donc ils font. Dans le Catalogue imprimé de ces 
manufc* la diverfîté des Langues a réglé les diviHons: 

^ forfque les vol. d*ane même Langue ont été en afièa 

Srand nombre t on les a placés fui van c les cinq gran- 
èi claïï^s ', & VoA y à dîftingué lés vol. par forme» 
On a mis à tous les voL ^es chiffies qui fe rappnr« 
tenc aux numéros que les ouvrages portent fur let 
Catalogues : comme ces numéros font fubordonnés 
aux divtfions principales > on les a désignées pat leurs 
noms' mis en abrégé, Heb. pûm Hébreux > Ar. pcfu^ 
Arabe» j&c. . 
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EJfai hiftorique fur Us diffirens fonds confcr^ 
vés fépariment dans ce Dépôu 

Manuferits Francis » lULuns & autres» 

Outre tesM^nufc. de différentes Langues donc nout 
Tenons de donner rénumération » & dont les no- 
tices contiennent quatre vol. impiimés de form^in-fid* 
Il nous refte encore à parler des Manufc» François p 
ItaU Angl» Efpag. & autres , divif^s -par fonds 
'( comme nous l'avons déjà dit ) : on en a feuIeiQeoc 
ciré ceux écrits dans les divcrfes Langues , fufcepti- 
|>lcs d'être inférés dans les quatre vol. du nouveau Ca« 
tal. en obfervant avec foin dt faire mention , foit à la 
fin» ioit 9u commencement de chaque notice > du fbnds 
d^oîi on lésa tirés » &fî cçs Manufc. ont été donné» 
ou achetés aux dépens du Roi dans les Pays Etrangers t- 
au moyen d'uiie concordance , faite avec exaôitude » 
des anciens numéros que les premiers poflèiTeur» 
leur avoient donnés , il eft ifès^facife de fe procu» 
fer le n^'. nouveau qui leur a été aflligné lors de l'io^ 
prelfkui do Cat, Les différens fonds qui compofcnt ce 
précieux tréfor » à commencer depuis fon origine jttC» 
qu'à nos jours » & y coorprenant ceux de nouveUe 
acquifition rentrés depuis rimpreflion du Catalogue » 
fe montent à plus de ringt-cinq miHe vol. Comme les 
bornes que nous iraus fommesprefcritesdans ce pettc 
imvrage > ne permettent pas de nous étendre davan- 
tage » nous nous contenterons de dire en pafTanr 
qull en exîfte d*un prix ineltimable fur l'Hiftoire der 
France , que cette partie y eft dominante » & qu e celle 
des Romans de chevalerie 8t autres eft d*inr tièi'^ 
grand prix , 8t peut-être unique en EuropCr 

II fera aifé de fe former une jtifte idée de cette fà^ 
perbe & fmmenfe coIlefHoa ^ par le détail particulieir 
que nousdonnoTQ des différennondv \^ Is compofcatr 
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^ Anchns fonds dû Roi, 

I ... 

Les Kfanufcrits compris clans ce qu*on appelle aii'« 
ciens fonds du Roi, confident en Manuscrits acquis, 
&c. depuis Torigine de cette Bibliotiieque jurqu^an 
régne de Louis XIV; enfuice , pour ne pas multi- 
plier ai Tinfini les différens fonds' , on a ' incorporé 
dans celui du Roi ceux quHl nMtoit guère poflîble de 
conferver féparément , foit par leur peu d*iniportance» 
ou par le petit nombre dé voL qui les compofoient : 
on a , de même que pour le Catalogue imprimé , . 
établi des concordances oîife trouve le rapport des 
anciens numéros avec ceux du fonds du Koi. On s'eft 
toujours fait un devoir \ dans Tiiifertion Ats Manufc* 
de ces'différens fonds , de nommer le premier Poflcf- 
feur de ces Livres , & d*y obfervef > s^iis ont été 
donnés ou vendus au Roi. 

Fonds de Dupuy. 

Jacques & Pierre Dupuy , d'une Famille diftfnguée 
dans la Robe» furent tous deux Gardés de la Bi- 
bliothèque du Roi ; leur a<nour pour les Livres étoic 
extrême , & les difFérens emplois «^uMls eiuent danj 
la Littérature fortifièrent . cet amour , qui s*accruc 
encore par le befoin gu*iis en avoient pour les diffé- 
rens travaux dont ils étoient chargés. Ces deux 
Ireres amaiTercnt en commun uiie Bibliothèque pré- 
cieufe en Manufcrits , & nombreufe en Livres im* 
primés. Tous deux également célèbres , Bl d*une hu« 
meur affable, ilsaimoient i obliger les Gens de Let* 
très qii travailloitnt ; ils leur communiquoient ce 
^u^il y avoit de plus .curieux dans le vaftc recueil qu*ils 
avoient amalTé durant refpace de quarante ans. f ierre 
Dupuy étant mort en 1^51» Jacques refta>ireul poC*- 
feflèur de cette précieufe Bibliothèque , donc ii oe 
jpuic que cia^ aps ,/-éunt , mqr^ le ^7 Koîembrc 


/ 


fur la Bibliothèque du Roi. l^f 

j6^6 t en rendant fa mémoire immortelle dans Is 
Bibliothèque du Roi , par le legs quM lui fit des 
Livres que lui 8t (on frère avoient ralTembiés , au 
nombre de neuf mille vol. imprimés « & dVnviton 
300 vol. d'anciens manufcrits. 
, Louis XIV ayant accepté par Lettres-Patentes ré- 
giftrces au Parlement , le 7 Avril 16^7 , le legs que 
Ja^cques Dupuy venoit de faire de fa Bibl* les, Gens du 
Roi MM. Talon , Fouquet & Btgnon , dont le dcrnjec 
^toit en même tems Bibliothécaire du Roi , fe tranf- 
porterent avec le Lieutenant • Civil dans Pendroit oh 
ëcoir cène Bibliotbequje : le recollement qu'ils en fi« 
rent , dura juf^u*au premier O^obre » & fut fait de 
l'ordre des Gens du Roi , par un Subftitut du Procu* ^ 
veur-géqéral , fur un Catalogue alphabétique en deux 
vol. , écrit de la inain de Jacques Dupuy ; après quoi 
cous ces Livres manufcrits & autres furent délivrés à 
2/L. TAbbé Colbert , qui avoit remplacé Jacques Du- 
puy dans la place de Garde de la Bibliothèque du Roi ^ 
a qui on en|u!gntt de faire traiifcrire ce Catalogue 9 
^iont l'original devoit être remis au tréfor des Char-* 
«res. . - 

Il eft très-fadie de reconnoitre encore parini.les Li- 
vres dé la 3ibl. du Roi «, ceux qui ont appatenii.à 
Mrs. Dupuy , tant pat leurs armes & par leur 
chiffre , qui font fur les couvertures en demi-re- 
liuref , que par^ leurs fignatures qu'on lit fur le pre- 
mier feuillet de chaque v»l. -• 
•. Ces différens Manufcrits auxquels il faut joindre ceux 
Requis de M. de Fleury , & qui ont également appac« 
cenaà Mellîeurs Dupuy, traitent de toutes les ma-^ 
tieres pof&bles, THiftoire politique eft la partie qui 
clofs^inet celle*, de France, fur* tout , pour ce qui con- 
cerne h* Offices & dignités , les droits & prérogatives 
^ la Couronne , ft partkulijérement les Traités de\ 
laix , d'Alliances , Trcvçs * &c. 

Faits, >»• eptic lçsR.oM 4cJFranc^ jtje» tçîs de. 
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Caftille , les Duci de Bourgogne , tes Empereiiri ê*Af^ 
lemagne, les Rois>^de8 Romain» g )e» Arctii<hics d'Au— 
trkbe , les Rois d^Efpagne » d'Angleterre » les Ducs de 
Savoie» ks anciens Comtes de. Hollande & les Hol- 
Undois , les Rois de Navarre , la Lorraine ^ les R^ 
publiques enfembte , ft chacune d'elles réparément » 
8c les Cantons Sttifles , les, Rois d^Arragon , de Hon-* 
gric , d*£coire , le Pape , le Turc f Alger , Salé Se 
plufieurs autres Tf aires de diverf)^ Puiflances en- 
truelles , &c. 

a«. Contrats de Mariage des Rois ft enfiinfl de 
France \ Contrats de Mariage de la Maifon de Lor- 
raine. ' \ 

)^« ïeftamens des Rots » Reines de France , l'fin^ 
ees & PrincelTes du Sang ; Teftamens de divers 
Perfonnes illuilres • comm^ Miniftres » Marécfaauï 
de France , Ducs & Pairs , &c. 

4<'. Etat» des màifons des Rois, Reines » Princes 9 
PrinceflTes de France & autres. 
' S^» Titres , Droits & prérogatives des différmtet 
Cours, Jnrifdiâions » Tribunaux, Ace. daRoyaamt 
& de leurs Oificiers. 

- 6^. Recueils de Lettres Grecques t LatlAes , FrarK 
golfes» Ical.^ec. des plus Grands Hommes du dix* 
ftptieme (técle fut diffétens points iroponans de Lit- 
térature* 

- 70. Thres & Gdnéalogtes des Rois 1 Reines > Priti« 
ces , Princefiês | Seteneurs de France ft Mtres. ' 

• La Bibliothèque du Roi eut long - reittS à regretter 
de n'avoir pas hérité en même tems des Pièces origU 
naies , concernant notre Hiftoire Bc lèf Droit'public « 
donc Pierre Dupuy avoit £iit un (t prodigieux amas y 
une bonne- partie de cette coHeéHon avoit été formée 
<tes recherches de Pierre Pithou » Se l'autre det pa^ 
piers originaux ^tue lui avoit abandonné 9M. de Lo* 
roénie ; ce curieux recdeti étoft toujotir» i«fté cbea 
Mrs. di'Thou f à rufage^de qui on airÀré<|ue Hl. Dopyy 


fur la BihliothequtdaRou I f ^ 

l^voh compofé. En i6?q , M. le Préfîdem de Me^ 
nars l'acheta à la vente de Meflieurs de Thou » il pafTa 
enfuite dans la Bibliothèque de M. le Procureur Géné- 
ral Jolf-de-Fleiiry , & de là dans celle du Roi , où 
il «ii maintenani depuis environ 50 ans. Ce recueil 
qu*on regarde avec -raifon comme une de» plus précieu- 
fes portions de ta Bibliothèque du Roi , contient en- 
viron neuf cens roL in-fal, & «-4^, Voici ce que plu- 
iiears Auteurs rapportent au fujet de fes Manufc. 

Le beau recueil des Manufc* de Mefiieurs Dupuy , * 
dit l'Auteur de la nouvelle éditioh dt U Bihliothc 
que de la France , tom* II , pd^» 71 , femble avoir 
été compofé de plufieurs autres recueils , ce qui n'eft 
pourtant qu'une conjeâure. Le premier ( ajoute le 
même Auteur ) pourroit être celui de Nicolas le Fevre» 
ParifîeiTy Précepteur de Louis XIH. Scévole de $(e« 
Marthe , dans Téloge qu'il en a fait , rapporte» qu'il 
1» avoft un grand nombre de Manufc. & des plus cu- 
•k rieux ; que comme il avoir plus d*inclinatfon .pour 
a» Augufte de Thou , que pour aucun autre de fes 
ift'%mis » ce fut auiS à lui qu'en mourant * il laiiHà 
» par teftament tous fes Livres manufc. » Je ne (autoijl 
dire comiTietit ils paflerent à Meneurs Dupuy; mais 
on peut croire qU*à la mort de M» de Thou « fes ma^' 
fiufcft fe trouvant en leur polTefBon , il leur en laifla ^ 
comme 4 ies bons pareils & amis * la }ouifiance penV 
dam leur vie» Ce ^ui fortilîe cetitc conjcâore > eft 
que Mftfieurs Dupuy donnèrent 4 la Bibliothèque du 
Roi cous les Livres imprimés qu'ils avoiefft & enviroi»^ 
trois cens anciens Manufr. mais Jacques Dupuy , qui 
mourut le dernier ( le 17K0V. 17^6.) ordonna par fon 
teftament , qu^on rendît à François - Aug. de Thou » 
ibtond fils de Jacfques Augufte« les livres quecelui'cî 
lui a voit confiés. Le fécond recueil eft celui d^Antoine 
de Lomenie* Heur de la VilYc-aHz- Clercs » qui a voie 
amafTé avec foin beaucoup de pièces otiginalcs? il les 
confia àMeffieurs Dupuy-^ qui les mirent en ordre»' 


téQ Ejfai hifiorique 

& en firent mettre une copie au net , dont fe con^ 
tenta }A. de Lomenie qui leur laifla les originaux» 

M. Boivin , dans la vie du célèbre PUhou • indique 
uri troineme recueil <|ui fut d'un grand fécours à 
Meflieurs Dupuy. Après la mort de M. Pithou ( dit 
M. Boivin ) » arrivée en 171a , MelTieurs Dupuy 
» travaillèrent à former le grand recueil de Traités & 
» de Manufc* de toute efpece , qui a difparu depuis 
» quelques années. Il paroic , par le Cataiogue qu*on 
» en a , qu^une bonne partie de ce grand recueil a été 
)> compofé des extraits, de Pierre Pithou & de beau- 
» coup de pièces dont il avoir recouvré les originaux , 
» ou fait faire des coptes »• Après en avoir rapporté 
» quelques preuves , M. Boivih ajouie: » On ne peut 
>) donc douter que le grand recueil de Meilleurs T>upiiy 
M n*aic été formé en partie des extra itï & des recueili 
v>. de Pierre Pitbqu , originaux ou copies. 

La coUeâion de Mefiieurs Dupuy fut au(Q augmen* 
tée de quelques Manufcv copiés fur ceux de M. de Pey- 
refc • Jacqyes Dupuy Tavoue lui-même , dan^une de 
fes lettres , & dit que ce fut Pierre fon frcre qui 4et 
fit copier. ^ 

Entre les manufcrits légués au Roi par, Jacques Da« 
puy-, il $'en trouve plufîeurs d^une très-grande and« 
quité 9 fur - tout le fameux manufcrit des Epttres de 
et. Paul , en Gitc & en Latii) (i) » écrit à deux co- 


' *« 


'( I ) Quoique D. B«rnatH de Montfaocon n'ait placé ce pré^ 
(^eux ManuicfV qui la tête de ceu- du feptieme fîéde, il 
ietnble qu'on peut, fans rien craindre, le placer au moins un 
iî^cle plus haut. Les proportions & la nrtteté des caraâeres 
font dignes des fircles les plus'brillans derFmpire. Le bon 
goût r gne égaiement dans le 1 atin comme dans 4c 6rcc. 
Ces deux langues- réunies annoncent un Manufcrit fait en 
Occident, dans de« rems antérieurs au feptieme fîéclç, od 
la barbarie s*étoi'- déjà répandue de tour«s -purts. Quand les 
cfprits &.les accens qu'on y voit auraient été marques da 
la premier^ main , ce ne feroi^ pas une^iaifcm pour recuiec 
fi tard une écriture de cette llégaiiee i mais ceux du Maivif* 


fur la Biiizotkequi duRou iéi 

tonnes en lettres majufcules. Il avoit appartenu à 
Clautle Uupuy., peiecleMrs. Dupuy , comme on le 
vok par fa fignaiure , laquelle fe trouve encore fui (juel* 
quel autres Manufcriis prefque aulTi elliinaj)les. 

Fonds de Bethune, 

PhiHppc I Cçmte de Bethune , père d*HippoIyte i 
frère de Maxîmilien , Duc de Sully , futeipployé fous 
Henri IV & fous Louis XJU » ^ dîTerfcs négociations 
impoftantes , â Rome » en Italie t en Ecoflè & en 
Allemagne. Dans ces différerites ambaiTades , il eut 
grand foin de recueillir les Lettres originales & les 
Pièces hiftortques quMl trouva fous fa main dans les 
endroits oîi if palTa : fon fils confrrva le même gdûi 
pour cette forte fie recherche , & groffît confidérable- 
ment Je recueil que Philippe lui avoit laiiTé. Sa curioiîté 
ne fe borna pas aux feuls manufcrits d'Affaires » de 
Politique & d'Hiftoire; il y joignit des Livres de Piété, 
de Droit , de Philofophie » de Mathématique , de 
Médecine & dt Belles-Lettres. Michel de Marolles , 
Abb4( de Villefoin , contribua àufli à renrichifTement 
de la colleâioh de M. le CoFnte de Bethune : voici ce 
qu^il dit à ce fujet à la page du Catalogue de; fes Ou^ 
f rages : » J'avois , die*il « recueilli avec grand fuin » 
» plufîeurs Lettres , Négociations , nvec divers ex* 
u traits , c6pies & mémoires concernant les curiofi* 
}) tés de i'HiiloIre de France, qui ont palTé depuis 
» dans le Cabinet du Roi par les mains du feu Comte 


crit du Roi fone non feulement d'une autre main, ilt font en-: 
core poftérieurs â I*6:riture. Ce précieux Man. réunit à tbue 
ces aransat^es celui d'£tre ./upéricurement bien écrit. La 
hauteur & U largetir de< lettres s*y trouvent admirablement 
bien m^nafsées de dragées d'omemens faperfltts. Il eft de 
foime «if-4*'< écrie Uxt de tr^s-beau vélin, tel. en matoc^, 
verddoi^luccr, Kê^tK Diplomatique» tom. i , p. 691» 


t6t ^Jpà kîftoriqut 

» de Bethime qoi les snroit padîonnément fouhattét* 
Ce lecueil % donc louces les parues ne font pas d*une 
^gale valeur , ett compris en 191^ vol. (1)9 donc 
plus de douze cens regardent I*Hiftoire de Ffanc& 
Parmi cesvol.il y en a environ mille de Lettres ori* 
ginales de l'a plupart des Rois, Reines » Princes & 
PrinceiTes , & RepubitqOes de TEurope ; & de leuis 
grande Oificiefs & Miniftres d*£cacj de| -Négocia- 
tions , de^ rraiiés des Paix» d'Alliances , dlnltruc^ 
fions d'AmbalI'ades,& d'uutres pièces curieufesdoni 
on peut tirer de gtandes conootiranceç peur THi^ 
totre , depuis l'an 1 )0o , ju(^*aii dis-ieptîeme fiécler 
Bippolyie , Comte de l^echane % vers Tannée i6it( 1 
fupplia le Roi d accepte! ce précieux recueil , pour 
êttedèpofédansla fiîbHothe<)ue de Sa Majefté ; cette 
coUeé^ion , que Ton peut regarder comme unique , fait 
une des principales richeilès de eeite iinineniê Bi^io- 
theqiie % 8l rendra célèbre à jamais le nom de Bc« 
thune (i). ^ 

Fonds de Brienne» 

Après la mort du Cardinal Mazarin « vefs ffSi 
ou 1661 , le Roi fit raç«}ui(îtt_on du fameux recueil de 
Pièces concernant Tes affaires du Royaume qu*Antoine 
de Lomenie Secrciaire d'Etat , avoit raflèmblées avec 
beaucoup de foins ; il avoit. engagé Pierre Dupuy à 
les mettre en ordre , & à les faire tranfcrirr^, pouf 
avoir le tout dans une fuite de vol. celui-ci les ayant 


( I ) Oo en a (iptrt Ici volumes de Médecine, de Philefo- 
phie , de Droit . de B lies - Lecties &c. p«or les confondre 
«ans l'ancien fonds du Roi , ôr les rangera leiut matierci. 

( 1 > F efque tout cet volumes font reliés en maroqoia 
rouge aux armes de Béthunc , fur la couverure ; les letms 
P B. jointes enfemble, 9c marquées fur le dos , font le chiffre 
de Pbilipp : d" Béthune à qui la plupuK 4e fcs Manufcriti 
•ni d'abord appaitçna. 
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fan^s fous descUres généraux , en compofa un corps 
de crois cens quarante vol. y compris celui du Cata- 
logue abrégé qu^il en fit : M. de Lotnenie, à ce que 
l'on prétend , lui laififà les originaux pour le recom- 
penfer de la peine qu'il t'écoic donnée* 

En 1617 , le mêmeM* de Lomenie fît don de ces 
Manufcrics à Henri Augufte fon fils, pourvu dès 
l'année i^if , en furvivancede fa charge de Secrétaire 
d'Ecar. Oans la Coite Pierre Dupuy augmenta ce re* 
cueil de dix-neuf autres vol. contenant des Pièces & 
des Mémoires du même genre.* On croit que le Cardi- 
nal de Richelieu acheta tous ces Manufc.pour le Roi < Se 
que le Cardinal Mazarin , en entrant dans le minif- 
tére, en voulut avoir la comniunication ; ce qu*tl y a 
de certain^ c'eft quNls étoient dans la Bibliothèque de ce 
Miaiftreaa commencement de 165» , lorfque le Parle* 
ment rendit un Arrêt pour la faire vendre Le Roi en 
ayant eu avis, écrivit de Poitiers, le 7 Janvier, de <ette 
année , au Procureur - général M. Fouquet , » qu'at** 
•• tendu qu'il y avoit dans cette Bibl. plufieurs Cartes 
M i^éog* & environ 400 vol. fnanufc. marqués à Péca 
•> des armes du Comte de Brien-ne , Siscrétaire d'Etat » 
n qui appartenoient i Sa Majefté , il eût à les fatretç- 
I» tirer, & à les faire ttanfpprter chez M. le Comte de 
w Brienne, â qui il enconfîoit la garde , jufqu'à ce 
» qu'il en eut autrement ordonné. 

L'ordre du Roi empêcha bien que les Manufcrics de 
Br*enne ne fuflent confondus avec les autres Livres- 
du Cardinal Masarin , mais il ne les Ht pas reipettre 
à M» de Lomenie ; ils repèrent en dép6t chez le Pro- 
cureur-général , & en 1656 , il en fît faire un nou« 
vd inventaire par Dents Go'cfro^: le Cardinal Ma- 
zarîn les retira enfuite .d'entre les mains de M* ^ou« 
qiiet ; mais après la mort de cette Eminence » M. 
Colbert les fit remettre à la Bibliothèque de Sa Maiefté. 

Les Manufc. de M. de Lomenie , qu'on regarde avec* 
raifoa comme uâs-ptécieux , feroienc d'une coûte autie 
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valeur , sHI n^en exiftoit ailleurs des f opief % qa! eux* 
mêmes ne font que des copies mifes en ordre de ceux de 
Dupuy. Meflieurs de Brienne en avoienc pluHeurs qu^i^s 
conferverent long - tems , ils les donnèrent en i6S5> 
à M. le Chancelier Bouchera, d*oU elles ont palTé dans 
le cabinet «ie la Marquife de Vieux- B^org, M. Col- 
berten avoir auflî une copie» faite dans le tems que 
la BihU du Roi é:oit encore dans la rue de la Harpe ; 
M. de- Foniette , dans fa Bibl. de la France , aifure 
qu'il y en avoic auftî une autre dans le recueil dès ma' 
nufcrtts de M. Fontanieu y & qu'elle cft aujourd'hui. à 
laBibl. du Roi (i).. .' 

Voici ce qui à donné lieu à ce beau recueil » & 
ce qu'en dit Nicolas -Rigaud , pag. ^ i , </e /a vie dt 
Pierre Dupuy : ce grand homme avoitdes liaifonstrès- 
étroites avec Meflieorsde Peyrefc^&de Lomenie ; il (t 
fervit utilement de leur crédit pour amafTer de toute part 
les Pièces & les Mémoires , qui peuvent fervir a faire 
connoltre les circonftances les plus curieufes de notre 
Hiftoire & de celle des pays étrangers. Il recueillit 
par ce moyen un grand nombre de Lettres originales 
de Princes & d'Amha (fadeurs avec les réponfes , des 
InftruéHons , des Ordonnancer» & unejnflnlté d'au- 
tres pièces , découvertes par l'adreflè & la fagacité de 


(i) M. de Fontette , avant que d'affurer ce fait . aoroit 
dû examiner en quoi confiftoit cette prCrrndue covie , & k 
quel uCage M de Fontanicu la deftinoic : c*e(l ce qu'il n*a 
préciré ment point fait , & c*eft à quoi îl auroit dû fonger » 
avant ^ue de faire entrer ainfi gratuitement dam la Bibl. 
du Roi prés de 3^0 vol. qui n'ont même jamais exifté daas 
celle de M. de F^ont anieu. 

M. de/Fontanieu n*a pont fait faire une copie exaâe ou 
complette des Manufc de M. de Lomenie , il s'eft feulement 
contenté d'en faire copier «a extraire beaucoup de pièces 
^tachées pour let clajîer i leur matière dans ton recueil 
des titres fur THiftoire de France : ( ce recueil eft actuelle- 
inentà la Bibliothèque du Koi. Voyez Fondsde Fomanieu) 
f bmme 11 a toufourseu foin de citer les fources où il a 
pttifé, il eft txds-fadle de fe convaincre de la vérité du fati. 
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Meneurs de Loménîe & de Peirefc , qui furent alTci 
heureux , ou qui eurent aflez de crédit pour let obte- 
nir. Elles fureat mifes en ordre par les foins de M. 
Dupuy , qui fit paroltre en cela ion induffiie. Ceft 
ce qui a formé le recueil de quatre cens vol. de Ma- 
nufcrits; ('il n*y en a que trois cens foizante ) que M. 
de Lomenie fit copier avec beaucoup de dépenfe , & 
qu'il fit relier d*une manière fort magnifique. Il les 
mit dans fon cabinet » pour les communiquer à les 
amis. Après fa mort « le Roi les acheta de fon fils 
atné quarante mille livres ; ils furent portés au Lou- 
' vre » comme un meuble vraiment royal , en attendant 
qu'ils fulTent placés dans la Bibliothèque la plus nom« 
breufe qui fut au monde, d^oîi ils ont été tranfportés 
dans la chambre dU tréfor des Chartes. Si ce dernier 
fait eft vrai , ajoute M. de Fonteite , ces Manufcrits 
en ont été ^puis tirés & mis dans la Bibl. du Roi» 
Cette Bibl. fi nombreufe , oti tlj dévoient être places , 
eft celle du Cardioal Mazarin ^ comme Taflure Ga- 
briel Naudé, fon Bibliothécaire » dans un A&t imr 
primé le 14 Février 1651 (i)« 


(0 Si M. de rontette eût coitrulté le Mémoire Hii^oriqat 

3UÎ Te trouTe à lacëte du irr. vol. du ( acaloguede la BibL 
u Roi , 11 y auroic aopris que fes Manufc. furent achetas en 
premier lieu par M. le Cardinal de Richelieu pour le Roi , àc 
que le Cardinal MazJirir\ , en encrant dans le miniftere « en 
voulut avoir commanica*^ion, &c. M. de Fo^tetJ^e n'a pas 
été mieux tnftruic fur l'^Hiftotre des manufc. récent de Du- 
puy * qu'il place inconfiderémenc dam la Biblio^eqne de 
Soubife. Ce qu'il 7 a de fngulier , c'eft que cet Aureur « 
dans Vx nouvelle éaic de la Bibl. de la France, nous donne 
]a notice de la plupart de ces Manufcrits , comme étant dans 
la Bibl. 6$x Roi ( tiù i!s font vraiment ) & que dans un autre 
endroit du même Ouvrage , en en citant l'mvenraire, il dit 
formellement qirils ont pafTc du cabinet de M. Menars dans 
la Bibl. de Soubife. Comment a -cil pu placer ces manufc. 
dans une Bi U & an indiqu. r un autre en Ut citant. Voici 
ce ((a*il en ^ic . » Cet inventaire , lorfqu*il eft entiej , con- 
» tient let titcet de fcpt cent foixantc-dix-repi vol. in-f^U 
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Les Manufcrîts de Brienne étoient p1at6t uoe r€fti« 
cunon faite au Rot > qu^une acquificion nouvelle. 

Fonds de Gaignîerts» 

On a peine à comprendre comment un feul 
homme» donc la fotcupe écoic bornée, avoit pa 
ralTembler chez lui & mettre en ordre tant de 
pièces différences , Imprimés, Manufcrics, Eitan^pes» 
DefTeins , Tableaux , Cartes géographiques , &c. 
& fe former un cabinet rare & précieux , qui fut 
pendant lung^ems I^admiration des Curieux. 

François Roger de Gaignierès en fit don au Roien 
171 1 » par A€tc paiTé en préfence de M* .le Marquis 
de Torci , acceptant pour Sa Maiefté & par fon or- 
dre; par cet A^e le donateur s*eh rél'erva la jouif<- 
fance , fa vie durant. Le Roi , pour indemnifer M* de 
Gaignierès de ce que Tes recherches lui avoient coûté » 
lui conftitua un contrat de rente viagère • avec une 
fomme en argent comptant , & de plus une autre 
fomme payable après fa mort à (es héritiers ou à Tes 
légauires : la propriété de ce riche cabinet ayant été 
dès-lurs acquife à fa Majefté » M. de clairambaiiilt » 
Généalogifte des Ordres du Roi, fut chargé d'en 
drederles inventaires néceflaires» & de veilicr à ùl 
coniervation. 

M. de Oatgnic^es étant mort au mois de Mars 171 f» 
tout ce qu^il y avoit de Manufcdts anciens Se mod^r- 


•« comme eft celui de M, Clairambaud , 8r far-tout cHiii ds 
9i> M. le Pcifîd m d Menar« , qui ( poflédofr ) ce riche^ re- 
10 caett de man«rc T auiourd'hoi dans la Bibl. du PriiKa 
»> Soubffè ) les autrei inTvntaircs de la BiM. du Roi • 
» n^. 9^50- 9451 , celui de M. le Préfident de Lamoignsn 
n éf, plubeun autres copies ne contiennent que fia cem fepi 
» ▼cl. in-fol* 9cc ». rtai% Bibl. de la France > corn. H • 
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nei , Lettres . Titres originaux » Copies » Extraies , 
Eftampe), Cartes , Plans , &c. fut porté à la Bi- 
bliothèque du Roi ; & les différences portions de ce 
cabinet furent partagées félon leurs matières. les U* 
vres imprimés furent réunis au dép6t des Imprimés » 
les Manufctics au dépôt des Manufcrits » les Eftam- 
pcs , Cartes , Flans , Dellêins , &c. au cabinet def 
Eftampes , la partie des Généalogie^ fut placée dans 
le cabinet généalogique , & touc ce qui concernoir It 
dépdt des aHaires étrangères fut dépofé dans le cabi- 
net du Louvre. Ce fonds , Tun de9 plus précieux de 
la Bibliothèque dans tous les genres , renferme ati 
nombre confidéiable de Manufcrits précieux fur dtffé« 
rentes matières , entre lefqoels on difttngue » 

1^. Plus de 80 vpl. reliés en carton , dans lefqueltf 
font renfermés des titres originaux arec les fceaux » & 
des copies & extraits de titres originaux avec les fceaux 
deflînés, & monumens concernant les Archevêques 8l 
Evêques, rangés par ordre alphabet, favoir , d*AgHe» 
Angers , Atx , Arras y Avranches , Bayeux , Basas » 
Beanvaîs , fieziers , Bordeaux , Cahors • CarcaiTone y 
Chilons • Chartres * Clermont , Coutances , Digne ^ 
Embrun , Evreux, 5t. Flour « Gap , Langres , Ou- 
man^ I«eâoure , Limoges « Lizieux 9 Lombez , Ma- 
guelonne ; Mailiezais , Le Mans » Meaox , Mirepoix , 
Nantes , Narbonne • Ne vers » Noyon , Pamicrs , 
Riaux, Rouen , Rodez , Su Brieux.» Séex , Sentis ^ 
Tarbes , Therauennne » Touloufe , Tours 9 Treguier » 
Valence • Viviers • Xaintcs , &c. 

i^« Plus de zo vol. de Titres orfginaux ft Extraies , 
Armes & Tombeaux , concernant dfveriês Abbayes» 
Abbés . AbbelTes & Prieurs» de plufieors Provinces de 
France,* &c. 

3^. Environ 160 vol à dosrougfr, & d*autres re« 
liés en bazane • contenant des Lettres originales des 
Rois, Reines , Princes . Princefles , Miniftres , Am- 
bafladcurs , unt de France que des autres Royaumes . 
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de TEurope » depuis Charles VII jurqu*au Kégne de 
Louis le Grand ; &. plûfîeurs Mémoires de ces différens 
Kégnes , avec des Etats des iMaifons de' plûfîeurs 
Rois ^ Princes & Priticefies de France^ & autres. 

40. Environ 110 vol. de Mémoires , Dépêches» 
Lettres , &c. concernant plûfîeurs AmbaiTadcs de 
France dans les Pays étrangers > & les AmbaÎTades des 
Pays étrangers en France. 

5**. Un recueil confidérable de Chartes & Cartu* 
laires de pIufieuisEglifes & Monafteres du Royaume \ 
ces Chartres font «n original, avec ^es fcciivx, & 
confervées dans des porte -fêitilles. 

£n donnant ici une lifte des Eglifes donjc cef 
Chartes & Cartulaircs font mention , nous y Jôignoixs, 
le n^* qui leur eft aâuellement adigné dans la Bi- 
bliothèque du Roi , afin de trouver fur le champ ces 
différens recueils. Cette lifte contient non ' feule- 
ment les notices des Chartes & Cartulaires tirés du 
fonds de Gaignieres , mais'encpre celles des autres 
fonds du Rbi. Nous avons fuivi l^ordre des numéros 
& celui des Evèchés , Abbayes & Monafteres , dans 
lefquels ils font rangés. Hous y- avons Joint suffi 
les notices de quelques Chartes , Cartulaires & Ti^ 
très de plûfîeurs de nos Rois. Ceux des articles qui 
Dont point de numéros , & qui fe trouvent placés à 
}a fuite des autres , font ceux de nouvelle acquiiitfon 
pu ceux ^onfervés féparcment dans les différens fonds. 

Nous avons eu foin de les citer & d'y joindre les 
pumeros ou lettres qui leur font aflignés dans ces 
fonds particuliers. 


^•tî^t^^ 


NOTICES 


1 '^ 


fur la Bibliothèque du. Roi. ' 1 6p 


NOTICES 

Des Ckdrtfis , Cartuiaires , &c. des Eglifes 
de France & autres , tirées dts différens 
fonds qidcompofent le dépôt des Manufc* (i) 

I I ^^''- ig ? "" Il Q i 

]VlAMU$CRITSLATIli.«. 

.5149. Bulle de Sixte IV , pour la réformation de 

rOrdre de Fontevrauld , de Tan 2474 & 

1475. 

Projet de la réfbrmation des Feuillans » di^iffl^ 

le fto Mars i57{9. 

iS^t Cartulaire des Archevêques de Paris , copié aa 

18P. /îécle. 
185. Cartuiaires de TEglife de Paris , copiés au ise. 
Â^B.C. fiéde. 
185* Copie du Cartulaire de TEglife Collégiale de St« 
D. Cloud , dans le Diocèfe de Paris. 
i8,(* Cartulaire de Meaux , copié au i8c. fiécle* 

f1 

iS^. Cartulaire des Evêquef de Chartres i copié au 
H. i8c. (îécle. 

tt%» Cartulaire du Chapitre de Chartres , copié au 
J. . iSe. fiécle. 

t85» Afles de TEglife de Lyon , depuis Tannée 
133 < 9 jufquVn 14)6. 


y 



i'cparé , ^ eft placé ctflnnie titre à la tece des Notices qui ea 
«à^cndenc. - • 
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5187. Regiftre de certains ufages touchant Tadmi. 
niitration du Siège Archiépifcdpal de Lyon» 
depuis Tan ijtfy , jufqu*ea 1373. 
5t88.'7 Cartulaires de l^Eglife de Chartres » de Taa 
5189. > i;»9&fuiv» écritau I4&i6e, fiédet 
5190» Regiftre de l^Official de Langres , environ de 
Pan x}30, jufquVn 1343 » écrit au 14c* 
fiécle. 
P95. Epo()ues de la fondation des différentes Ab« 
bayes de Normandie t écrit, du r^«^ fiéde. 
5197. Kotns des EgUfes paroilltales du Diocèfe de 
Rouen , & combien chacune de Tes ParoiOès 
doit au tréfordu Chapitre de TEglife de 
^ Rouen ^ écrit. en 1431. 

5x97. Chartes concernant les fondations faites à 
A; TEglife de Rouen , par le Pape Clément VI. 
5 1^9« Recueil de Pouillés , des Diocèfes de Rouea ^ 
Angers , Beauvais , Paris & autres , écrit 
au* xtfc« Hécle. 
5ioit Chartes de PEglife^ d^Evreux , depuis Tannée 

A. i»f4, jufqu'en 1591. 
5*07. Copie d'un regiftre de PEvêché de Kevers^ 

écrite au 14e. (iécle. 
fio/t Chartes de PEglife de Metz, depuis Pan lagÇ , 

A. jufqu'en iji6. 

5 io8. Regiftre des bénéfices & deieur collation dans 
la ville & le Diocèfe de Toul, drefié èa 
140 9 écrit au itfe. Hécle. 
jiiOê Anciens ufages de PEglife Métrop. de Moucier; 

de Pan 1 369 , écrit, au i . Hecle. 
fiTi. Cartulaire dePEvêché de Châlons, copié au 

A. 18C. fiécle. 
5111. CartuUire du Chapitre du Mans , copié aa ige. 
fi. fiécle* ^ 

5111. Cartulaire de PEviché de Dol , copié au xB^« 

C. iiéde. 
^a X I . Chartes de St. Paul de#»tboane | depuis 1 007 % 
P. 'jufqu'cn ijsy. ' 
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^%t4* Recueil d^Extraits de Cartulaires des Eglifet 

& Monaftères de Vienne , de St. Venné ,^ de 

' Verdun , de Cluny^ & de TEglife Cathédrale 

de Chartres. 

€115. Cartulaire de TE vêcbé de Grenoble : coptéltt 

18e. Ciéele, 
f ft s 8i Cartulaires, ou Etats des Bénéfices des Diocèfes^ 
d'Amiens , Paris , Troues , Langres , Rouen, 
Beauvais , Soiflbas , Chartres , Laudùn » 
Lizieuxt Sens, Orléans, Reims^Meaux» 
Angers, &c. ^ 

2>énonibremenr des Bénéfices en rexemptioi» 
de Se. Denis en France, étant en la col* 
latlon de TAbbé dudit Heu , &c. 
Dénombrement des Bénéfices à l'exemption dtf 
Monaft. de Cluny , &c. man. du i6e. fiécle* 
%%l^' Chartes concernant différentes EgVfes de 

France. 
5 %%o* Bulles & états des dépenfes faites pour les BuUea 
des Eglifes , Monaftercs, Abbayes du Koyaii< 
me de France ,' écrit, du 16^. (îécle* 
5x2.1* Privilèges accordés par Clément VI , 8c autres» 
aux Monafteres & aux Comtes d* Avignon p 
écrit, du 15 e. fiécle. 
^41 !• Caitiilaire de Ca(dure en Italie « écrit, du 146»^ 

fiécle. 
541 $• Cartiilaire deS'.Magloire de Paris, écrit en 1 j 30» 
54}4« AuueCartulaire de St, Magloire , depuis l'an 
1214, jufqu'en ^lytf , copié au iS«. fiécle» 
5414. Lettres de Louis VII , & de Philippe IV Rois de 
A* France, concernant TEglile de St. Ma* 

gloire, années 1 159 & 1^14. ' 
Plufieurs autres Lettres , A&çs , &c. des Roi« 
de France , concernant diverfes Eglifes ft 
Hôpitaux , &c. 
^41 f • Cartulaire de T Abbaye de St» Denis en France^ 
écrit au I4ti fiéçict 

Hij 
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;54i6. Cattulaire de St Maur-des-FofTës » Ordre St; 
Benoît, copié au i8«. fîécle. 

{5417. Cartuiafre de Se. Fere de Chartres 9 Ordre St. 
Benoît , copié au 1 8e. fiécle. 

6j|i8r Cartulaire du Monaftere de Ste. Marte de 
Jofapbat., Ordre St. Benoît , Pioc. de Char- 
tres , copié au i6e. (îécle* 

5419. Cartulaire de b Trinité de Van<)â|iE)e , Ordre 
de St. Benoît , dans le Diocèfe de Char- 
tres , aujourd'hui clans celui de Blois , co- 
pié au i8e« (iécle. 

5410. Cartulaire du MonafteredeS. Mefmin ou Micy t 
prés Orléans , copié au 18e. fiécle. 

541x9 Cartulaire d'Ainé-les-Lyons , Ordre de Saine 
Benoît , écrit Taa 1519. 

5411 Cartulaire de St. Manin d*Autun., Ordre ^e« 
•Benoît , écrit en 14^».' 

1413. Cartulaire de St. Ouen de Rouen , Ordre Se* 
Benoît , copié au 1 8« • fiécle* 

5423. ' Cartulaire du Monaftere de St. George , proche 
A. Rouen , copié au iBe. fiécle. 

f 414. Cartulaire du Monaftere de Jumiege , Ordre 
St. Benoît, copié au i8«. fiécle. 

5415* Cartulaire du Monaftere de St. 'Vandrille » 
Ordre St. Benoît , Diocèfe de Rouen 9 co« 
pié au 1 8e.. fiécle. 

5419. Recueil de Chartes originales . depuis xiio, 
jafqu'en 1479 , avec leurs fceaux « concer- 
nant le Monaftere de St. Sauveur d*Evreuz. 

]f43o. Chronique de la fbndatioti du Monaftere dit 
Mont-Saint-Michel 9 écrite au 15e. fiécfe. 

54)0. Cartulaire de l'Abbaye du Mont-Saint-Micbel» 
A. Diocèfe d^Ayrançhes 9 copié au x Se fiécle. 

54}i. Cartulaire de Senuc« Prieuré dépendant de 
St. Kemi de Reims , écrit au i6e. fiécle. 

943ft» Cartulaire du Monaftere de Montier-Ramey » 
Diocèfe de Xroyes , écrit au 14e. Gliiie. 
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5433» -Autre Cariulairç de Montier^Ramey , Ordre 
de St. Benoît, Dîocêfe de Troyes ^ écrit au 
Jjt, fîécle. 

Î434. Cartulaire de PEglifc ^e Royal-Jieu , commen- 
çant ^n ijjg ,; écrit au 17e. fiécle. ; 

5435. Cartuîaîre\du'Mon^{tere de Sr. Vannes de 
Verdun ^ Ordre St. Benoît, écrit au 16 c. 
fiëcle. 

543 (î.Chartei copiées d'après un Cartulaîre du Mo-» 
naftere de Gorje , Ordre St. Benoît, en 
Lorraine , du 17e, (îécle. 
54j8. C^roniqucdu Monaftere de St. Bertîn , Ordre 
de St. Benoît , Diocèfe de St. Orner » com- 
mençant en 1471 , écrit, au lyf. fiécle. 
54; 9. Cartulaîre du Monafterede St. Bertin , à St. 

Omer ., tranfcrit au i7.e. fiécle. 
5439» Cartulaîre du Monaftere de Morigny , Dio- 
A» .cèfe de Sens , depuis iiii , jufqu*en 11^7 , 
tranfcrit au 17e. fiécle. 
5440. Annales, du. Monaftete d*Àncbin , depuis 

Pan II4P .'jufqu'en ii88. 
5441^ ÇartuUlre' du Monaftere de Marmdutfers de 
* ' Toars, Ordre St. Benoîç , copié au i8c. 

fiécle. 
'^441. Autre Cartulaîre du Monhftere de Mormon- 

tiers, écrit au iiC. fiécle. 
1443. Cartulaîre du Monaftçre de St. lulien de 
Tours, Ordre Si, Benoît, copié au 18c, 
. fiécle. 
-^ Caçtulaires d|j Monafterede St. Vincent du 
5444- V Mans, Ordr* des" Bcnédiàins , copiés au 
544Î*J . ,8c. (îécle. 

544i^. Cartulaîre de St. Serge d'Angers , Ordre Stê 
Benoît", copié au 1 8e. fiécle. 

5447. Cartulaîre du Prieuré de Gouîz , dépendant 

de Saint-Aubain d'Angers, écrit en i54J« 

5448. DeHnititutiony conilitucion & privilèges Âc 

Hïïj 
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l'Abbye de Cbarroujt , Dîocèfc de Poitiers , 
<éunie en 1760 à lï Collégiale de Brioude» 
manufcrit du i^c. fîécle.. 

5449. Cartulaire du Monailere ie St. Jouxn-Ies- Mar- 
nes , Ordre St. Benoit , Diocife de Poitiers » 
copi^ au i8c. ûêtlç, ' - , 

f4p. Canulaire du Monailere deNoaillé , Ordre Su 
Benoit , Diocèfe de Poitiers , copié au i8e» 
fiécle. 

54^1. Cartulaire de St. Jean d^Àngeli » Ordre Sr. 
Benoit , Diocèfe de la Rochelle » écrit au 
17e. fiécle. 

5451. Chronique du Monaftece de St. Martin de 
Limoges, Ordre S(. Benoît , écrite aa i4C« 
fîécle. 

54f5. Cartulaire du Monaftere de $t. PereVigeoîs» 
Ordre de St, Benoit , Diocèfe de Limoges y 
copié au i8c. fîécle. • » 

'5454. Cartulaire du Moriafterede Saucilange» proche 
Clermont , écrit au 176. fiéde. 

y4j;y. Chartes du Monaftere de Notre-Dame de 
G faite , Ordre St. Bcuott , dcpui^t Tari SSs > 
Jufqu'en 1431. . ' ^ 

j4ytf. Privilège? , Teftamens » Conceflîons , &c. 
des Rois de France , grinces & autres • en fa- 
veur de diverfes Eglifes de Grenoble , St. 
Etienne deLaon & autres. 9 copies côllatioi^ 
nées au 17c. fiécle. 

54^^. Cartulaire du Monailere de St. Chafre , Dia- 
A. cêfe d*Ahecî, copié au 17c. (îécle. . 

I4J7» Bulle d^Honoré^II, donnée Tan l'iiç , pour 

confirmer les Privilèges accordés en fii- 

veur du Monafterc de Pfalmodi', Ordre St. 

Senoit , Diocèfe de Beziers / tranfcrice au 

16e. fiécle. 

14^7. Bulle de Grégoire 11, touchant P Abbaye de 
A. Beinay & les Frères Mineurs , de Pau 1 570. 
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f4f S. Cartalairp du Monaftere de Cluni dans le 
Maconnois , Ordre de St. Benoît , com- 
mençant à U.fondarion de ce Monaftere « 

iufqu'à Tan 1300, tranfcrit au 14e* iîécle» 
SM9' Autre Cartulaire du Monaftere de Cluni » cor 

pié en 1701. 
54^0. Carculaire de St. Pierre de -Lihons , Ordre de 

CluQt , Diocèfe d^Amiens^ tranfcrit au 14 

& lye. fiécle. 
54^0. Cartulaire du Monaftere St. Jean du Mont , 

A. Ordre de Cluni, écrit au ifc. /îécle. 
5451 • Kecueil de Chartes, concernant l'Ordte de 

Cluni, depuis Pan im , jufqu'en 14^^* 
54^2. Cartulaire du Monaftere de Notre-Dame du Vaf» 

près Pontoife , Diocèfe de Paris y copié ail 

i8c. fiécle. ' 

54^5. Cartulaire de Ste. Marie de la Bufllere , Qrdre 

de Cjteaux , dans le Diocèfe d^Aucnn , écrie 

au 14e» (iécie. 
54^4.' Quatre cartons contenant environ 150 Char* 

tes de l'Abbaye deLanoue, avec les fceaux 

en Cire. 
54^5. Cartulaire du Monaftere de Pontîgny, Ordie 

de Citeaux , écrit au 14e* fiécle. 
54^^. Cartulaire du Monaftere de Barbeaux » Ordre 

de Citeaux « écrit au lyt, itécle. 
f 4^7. Cartulaire du Monaftere de Joui, Ordre de C2« 
' teaux , Diocèfe de Sens , copié au i8e, (îccle, 
54<^8« Chartes de l*Abbaye de Vauluifet , Ordre de CU 

teaux, Diocèfe de Sens, copiées au i$e» 

fiécle. 
54^^. -Cartulaire du Monaftere de Prulfy , Diocèfe 

de Sens , copié au i8e. fiécle. 
y 470. Cartulaire du Monaftere de Long-Pont , Ordre 

de Citeaux , Diocèfe de Sens , copié au i8«« 

fiécle. 
«471 • CanoUiie du Monaftere de Ste» Marie de Froid* 

Hi7 
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mond, Ordre de Citeauz» dans le Dio« 

cèfe tie BeaUvais< 
547it Cartulaire du Monaftere de Royaumont, Ordre ' 

de Citeaux. , Diocèfe de Beauvais , copié 

au i8e, fiécle. 
5473» Cartulaire du Monaftere deOurcamp, Ordre 

de Citeaux , Dioçèfc de Koyon » copié au 

189. fiéde. 
5474* Cartulaire de Ste Marie de Perfeîgne » Ordre 

de Cîteaux , Diocèfe Bu Mans , copié au 

i8e. fiécle. 
547^. Cartulaire du Monaftere de Fontaine-Daniel, 

Otdre de Citeaux Diocèfe du Mans y copié 

au ige. fiécle. 
j47tf. Chartes de PAbbaye de la VieuvîUe , Diocèfe 

de Dol , Ordre de Cîceaux , copiées au i8e» 
• fiécle. 
J477* Chartes accordées par Innocent IV & Clément 

VI à rOtdre des Cîteaut» tranfcrites au 

246. fiécle. 
5477. Autres Chartes accordées aux Moines de Mi- 
A* remond , Ordre de Citeaux » par Blanche 

& Theobaldus fonfîls, tïomte de Cham- 
pagne, écrites au i4«. Hécle. 
54780 Cartulaire de PAbbaye du Mont^ainc-Martin, 
' Ordre de Prémontrés , Diocèfe de Cambrai » 

écrit au z4e. (iécle. « 

147^1 Cartulaire Je St. Evode de Braine » Ordre de 

Prémontrés , Diocèfe de SoiHbns , copié au 

x8e. fiécle. 

5480. Cartulaire du Mons^ftere de Fontevrauld , 

Diocèfe de Poitiers , copié an i8e. (lécle. 

5481. Carti^laires dts Monafteres de St« Cheron & 

St. Jean en Vallée , Qrdte de St. Auguffrin, 

Diocèfe de Chartres , copiés au 18e. iiécle. 

5481. Chartes du Monaftere de ^t. Pierre de Lîerru t 

A. Ordiç St. Auguftin, Diocèfe 4'£Yreux, 
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depuis i'an 14^5 , jufqu'en 1^13 , avec les 
%eaux. 
f48x. Cartulaire dû Monaftere de Jard , Ordre Sr. 
Auguft. Qioc. de Sens, copié au 1 8c. fiéclc. 

5483. ' Hiftpire des A^bés du Monaftere de. Hcrmin , 

Ordre de St. Auguftin , dans le EUocèfe 
d*Arras, écrit au 17c, llécle. 

5484. Cartulaire du Monaftere de Saînt Launi . de 

Thouars , Ordre de St. Auguftin , Dio- 

cèfe de Poitiers, copié au i8e. fiécle. . 
y48y, Diverfes Chartes des Ordres de St. Bcoott , 

deduni , de Cîteaux , de St. Auguftin & dé 

Prémontrés. 
^48^. L*origipe des Frères Prêcheurs , & les fonda» 

tiuns anciennes faites dans plu fieurs Couverts 

dudit ordre, Manufc. écrit au 17e, fiécle. 
€487.*) Aftêsdcs Chapitres des Dominicains dePro- 
\aS2\c vence, depuis 1210, jufqu'en i34x , Ma- ^ 
'^ J nufc. , du 17e. (îécle. 
548^* Conftîtutipn du Pape Clément X, faite par 

teftament, aux Capucins de Paris, Manufc. 

écrit en 1^09. 
5490 Chartes des Chevaliers du Temple «depuis 1 %oO, 

juiques 1^46 , avec les fceaux. 
5491. Chartes du Prieuré de Corbeil , tle Pan 1114, 
54pz. Chartes de PHétel-Dieu d'Evreuz , depuis Pa^ 

121 5 , jufqu^én 1 404 a^cc les fceaux, 

Manufcrits concernant la Sorbonne , la fa- 
culté de Théologie jPUnivcrfité i les Collè- 
ges de Paris , &c. , 

Regiftre écrit par les Prieurs du Collège de 
Sorbonne, depuis Pannée 14^0 , jufq. 1485, 
^$06. Différent des Frères de la Ro^-Ctoix. 

A. 
I f xtf» Cartulaire des Archevfiques de Paris » du 15 ft 
14c. iiécle, H f 
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55Z7^Hlftoire des fondations des Eglifes de Char^ 

très , du i6<î. iiécle. 
ffi8. Carculaire des Eglifes de Meauz » du t4«* 

fiécle, 
5yi^« Vîntes des Eglifes , Monafteres^ &c. de la 

Ville 5c du Diocèfe de Lyon , de Tan i4tf8* 
5 ^k^, Cartulaire de l^Eglife de St. Denis de Verglace» 

A. Dioçèfe d'Autun , du i4«. fiécle. 

5^19» Les Droits , Héritages, Coutumes de PEglife 

B. Paroifllale de Thoify ^ au Diocèfe d'Anton » 
écrit Tan i)8o. 

5^30. Chronique de l'EgHfe de Kouen , commen- 
çant à Tannée 1580, manufc.du i^e. fiécle» 
5 y 3 3 1 Statuts de TEvèque Thomas de Toul , ou Charte 
de la Commune de Toul , donnée au mois de 
Janvier 1330. 
5^33. Chronique d*Arras , de Cambray & des £glî- 

A. fes defdites Villes , du 14e. (lécle. 

jpf. Catalogue des Bénéfices & Archidtaconats de 

la ville d^Amiens & du Comté de Ponthièu $ 

\ du i6e. fiécle. 

5^3f • Cartulaire des Doyens & du Chapitre de Saint 

A. Martin de Tour , &c. écrit au \6^, fiécle. 

1^37* Privilèges accordés par les Papes & Empereurs 

à rSglife d'Arles; du ip& ne. fiécle. 

f 5*40. Cartulaire de TEglife de GÏafcow eu l^coflè » 

copié en 1 697. 

L'^origtne & les progrès , &c* de la Congré- 

5^4^.-1 gation de Ste. Juftine de Padoue » Ordre St. 

5646./ Benoît-, depuis l*an 1405 , jufqu'en 1619^ 

écrit au lyc. fiécle. 
5^48. Cartulaire de l'Abbaye de Morigny 7 Ordre St. 
Benoit, proche Eftampes , Diocèfe de Sens, 
depuis Tannée io8f » Jufqu'en xi^8 » écrit 
au 13 e. fiécle. 
1^4^. Cartulaire de TÀbbaye de Tenailles » Ordre de 
St. Benoit 9 Diocèfe de Laon , éciit au 24e. 
fiécle. 


fur la Bibliothèque du Roi* 17^ 

f ^yo* CartuUire du MonaOere de la Ste. Trinité de 

Caen , écrit au 14e, fiécle. 
5^51» •Chronique des Abbés & des Bienfaiteurs du 

Monafiere de St. Bénigne de Dijon ^ au i ^e. 

fiécle. 
f ^f 1. Hifioire du Monaftere de Condome , ordre âk 

Su Benoît , écrite au 146. fiécle. 
f (ïf 4. Catalogue des Monafteres & des Bénéfices dé- 

pendans de POrdre de Cluhi , du i6e, 

fiécle. 

y^fy. Cartulaîrede PHÔtel-Dieu dePontoife,à 5 U 

— de Pariç , du 14c. fiécle. 
S^S7' Rcgiftrcs de la faculté de Théologie de Paris , 
A.B.C.D. depuis Tan 1030 » jufqu^en 16^^, 
î^çy. Privilèges accordés au titre de Doéleur en 
£. N Médecine de PUniverfité de Padoue, par 

Gabriel Naudé , en 1^53. 
^66ï, Collation & taxe des Bénéfices de la Ville 8c 
du Diocèfe de Tours, écrite au içc. fiécle. 
^^74. Catalogue des Abbés & Prieurs de POrdre de 

. Grammont, écrit au ifc. fiécle. 
^62i, Catalogue, de tous les Monaft'eres , & des Re* 
ligcux de l'Ordre de Cîtcaux , écrit en KÎ39, 

5683. Cartulaire de TEglife d'Acey, Diocèfe de Bc- 

fançon , Ordre de Cîteaux , au 14c. fiécle. 

5684. Abrégé des fondations du Monaftere de-Jon* 

viUiers , Ordre des Prémontrés , Diocèfe de 
Toul) écrit au i^e. fiécle. 

Regîftre d'Aftes .publiques , &ç. de la Fa- 
culté de Théologie de Paris » depuis Tannée 
1^04» }ufquVn~ 161U 

La Décime des Eglifes de tout Id Royaume de 
Jrance ; extrait du 'Greffe de la Chambre 
des Comptes » fol, 180. & fuiv. 
5^4), Catalogue des Monafteres dépeadans de Se* 
A. Martial de Limoges. H vj 
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j^y4. Bulle de ^écuUrîfaiion des Religieux du Mo- 
naftere de St. Millau , Diocèfe de, Bordeaux, 
accordée par Clément V. 
j^ytf. Bulle d*Urbain V , contenant la fondation da 
^, prieuré de Ville-claire. 

Privilèges 'accordés par le Pape Clément V i 

TEglife de Bordeaux. 
Divers Privilèges accordés au Monaftere de 
Vendôme , par les Papes Alexandre II , 
Grégoire VII , Urbain II & Honoré II., 
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Notices des copies coUationnées des Titres ^ 
Chartes <& Cartulaires , faites par ordre 
de M. Colbert par le Préfident Doat , dia- 
prés les Titres originaux trouvés daàs les 
Charnières des Comptes & archives des 
Archevêchés / Evêchés , Abbayes , Prieu- 
rés ^ &c. des Provinces de Guyenne ^ Lann 
guedoc & Pays de Foix, 

1^ 1. Invintaire des Titres des Archives du Château 
de Pau. a vol, , 

3 Inventaire dés Titres des DiocèiJes de Kfarbonne 

& Beziers ^ x vol. 

4 Inventaire des Titres de Carcaflonne , ivoL 

5 Inv. des titres des Dioc. de Touloufe , Montan- 

ban, Lavaur , Mirepotx, Aufch & Tarbe , x v. 

6 Inventaire des Titres des Dio^cèfes'd^Alby & 

Cahors , i vol, 

(i) Tous les v(^lumes qui compofent Le Fonds de Doat , 
font de fori!ne in-foL. & prefque tous reliés en maro4). aux 
Aimes de Colbm. K* ci*aprcs » pb loj , art. Fonds de Doat. 


' furja Bziiiotkeque du' Roi. itt 

Affairo glniralcs de France» 

7-10 Affaires <lc France , depuis J^xx fufquW 
1585» 4 ^ol. 

affaires EccUfiafliques en ginéral* 

U*i<f Affaires Eccléfiaftîqucs de France , depuis xx/O^ 
jufqu'en 1584^ 5 vol, 

Croifades & Ordres Religieuse* 

rCroifades » deppis 1*45 , jufqu'en 140^. 
\6 < Ordres Religieux en général,. depuis ij»i , juf- 

t qu'en 15S3 , 1 vol, ' 

17 Ordres de Cîteaux & Claîrvaux , depuis 1088 » 
jufqu'en 1488. ' 

Ordre de Cluny , en 1181 , 1162, & 1189. 
Ordre de. Gramont , en 1091 & 1317, 1 volm 
18^ 19 Ordre des Frères Prêcheurs , depuis laïf , 
{ufqu'en 1619. 
Ordre des Frères Mineurs , depuis 1*^5 , juf^ 

qu'en ir-J. 
Ordre des Religieufes de PAnnonciade de Bouri 

ges & d'Alby , en 15x4 , 1 vol, 
'Ordre des Auguûins , depuis 114) / 


ÇOrdre des Auguûii 
^) jufqu'en ijô^. 
\ Ordre des Carmes 9 
C qu'en 1533, 


X0...1,- j.. r.*»^o« depuis 1267, juf-/^ ^ * 

Mémoires , &c, concernant les Hérétiques Albigeois, 

ix-16 Interrogatoires & Sentences, depuis zi6f 9 
juiqu'en 1178 , 6 vol, 

27a t8' Sentences des Inquifiteurs , depuis 13x8, Juf' 
qu'en 13*9 , « vol. 

*9t }o Formules des Lettres , Sentences & autrea 
Ades de rinquintion , t^voU 

3i*3f Diverfes Pièces concernant les Hérétiques Al- 
bigeois f depuis X109 , jttf<^u'en 1^3 ; 9 s ^* 
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Divers Traité* contre les Albigeois» 

|6-37 rieces concerns^nc les Juifs > depuis 1141 » îuT* 
qu^en i$x5 $ i.vo/< 

Contrats de Mariages & Teftamens. 

1^9 39 Contrats de Mariag:es » depuis xÎ57».jurqu*en 

I4S9 y I VO/. 

40-4^ Tcftamens , depuis 930 » Jufqu'cn 1654, 7 v»/- 

Provinces Eceléfiaftiqaes» 
Narbonne^ 

47 Vicomte de Narbonne , homagcs & fermena 
de fidélité de Narbonne 9 depuis iiio , juf- 
qu'en 14;» » 1 voK ' 

4S*49 Vicomte de Narbonne , ventes & échartges » 

depuis iOî5 > jufqu'en 165^ , i vol, 
f 0-54 Ville de Karbonne , depuis 1 1^6 , jufqu*ert 1^61,^ 

f f-56 Cathédrale de Narbonne , depuis 816 , >ufqu*ei:i 
ï f 47 , 1 vol. 

57 Eglifc Collégiale de St. Paul de Narbonne , de- 

puis 8^8 » jufqii'en 1616 , 1 vol. 

58 Religîeufcs de la ville de^Narbonne. 

Prieuré de St. Benoît , Frères Prêcheurs , Cor- 
» deliers , Auguftîns , Abbaye de Caunes Or- 
dre de S. Benott , depuis ^îy^ jufqu'en 1408, 
ville de Limoux , en 1116 , 13 18 & i ^ôç. 
.Religieux 4e la Milice du Temple , du Diocèfe 
de Narbonne, années iiy8 , 1*59» i»6i ^ 
1160 & i»9î.> » vol, 
Abbaye de Foinfroide , Ordre de Citeaux-, 
depuis IX 14» jufqu'en 1^4^* ^^oL 

Be\ier5» 

49 Ville de Rezîers , Abbaye & Eglife Collëgiaîe 

de S. Ambroîfe » depuis 117^, îufq, 16 ji. 

Abbaye de St> Pierre de Joncels^ Ordre de Su 

Benoit, en iiîj , MU & iç'o?. 
Abbaye de ViUemagne» en 1x05 8ç uio* 


\ • 


fur la Bibliothèque du Roi» îîjj 

Frères Prêcheurs , Carmes • Auguftîns & Cdr* 
deliers deBeziers , Relig,ieures de Sce Claire # 
en I %6o , I volé 
ii^ôj Evêché & Cathédrale de Beziers» depuis 87?^ 
jufqu*en i6ï6 f 3 vol* 

Carcajfonne» 

€4 Ville de Carcaflbne , depuis 87^ , jufa. x^of* 
Frères Prêcheurs , Carmes & Auguft. de Carc» 
Ade fur la poiTeHion du Se Suaire » i vol. 
€$ Evêché & Cathédrale de CarcalTone » depuis 
91^ * jufquVn 1^07 , X voL 
Ç6»6S Ahbaye de la Grace\ Ordre de St. Benoît , 
depuis 802 , jufquVn 1646 , 5 vol» 
6^ Ville de Moncolieu , Dlocèfe de Carca/Tonne , 
depuis 1378 ; jufquVn If 13. 
Abbaye de Moncolieu , Ordre de St. Benoît f 
depuis 81 f , jufqu'en 1565 , i vo/. 

70 Abbaye de Villelongue , Ordre de Cîteaux , 

depuis 114^ , jufqu'en 1418 » i vol, 

71 Abbaye de St. Hilaire , Ordre de St. Benoît , 

. depuis 8fo , jùfqu'én 1509. 
Ville de Montival , depuis 1310 , îufq. i^bi* 
Preres de la Pénitence de Mqntival » en 1164. , 
Collégiale de St. . Vincent de Montival , depuis 

X317 , jufqu'en 1542. 
Carmes de Mont, en ii94t 13^2 & if^Oy ïv$, 

autres Suffragam de Narbonne. . 

Agde 9 Altth ; Lodevc , Montpellier, Ni/mes , 
St. Pons & Ufei, ' 

71 Vil1e& Evêché d*Agdedepuis 1214, jufq. 1444; 
• Eglife de St. Jean-Bapttfte & de St. Jean TE- 
yangéiifte de Pezenas , Diocéfe d'Agde » éri- 
gée en Collégiale , en 1^00. 
• Abbaye de Ste. Marie d'Aletb^ea x 1 5 5 & z 17^4 
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Ville & Evêché de Lodeve » en zxço , i40o>Sc 

14^0. 

Ville & Eyêché de Montpellier autrefois Ma- 
guelonne , depuis 1108 , jui'qu'en x 576. 

£vêché de Nifmes, en 12^89 

Abbaye de Pfalmodre , en 1 148. 

Evêché de Sr. Pons de Thommieres , depuis , 
1078 , jufqu'en ifo». 

Abbaye de St. Aignan , ou plutôt Àniane » 
Diocèfe de Montpellier , donation faite à 
TEvêque d*(/zès^ en 12.149 x vol. 

Province de Touloufi 9 .VlUe & Religieux^ 

75 Ville de Touloufe , depuis 8^4 ," jufqu'cn i jy j. 
Prieuré de Notre Dame la Daurade, Ordre de 

St. Benoît, depuis 1077» iufiju^en i^^. 
Auguftins • Cartnes ,, Frères Prêcheurs » Frè- 
res Mineurs & Sautt Mineures de Tpu- 
loufe , I voL 
f4 lettres d'Alphonfe , comte de Touloufe , de- 
puis 1219 , îufqu^en 1x71 , i vol. ^ 
7J ReconnoiiTances des anciens Comtes de Tou- 
loufe» & bornages rendus depuis xaa9» juf- 
<)u*en X J03 , X vo/. 
76-So Abbaye du grand Selve » Qrdrç de Ctteauz , 
depuis X I X ) , jufqu^en 1^14. 
Abbaye d'Eaunes» Ordre de Cîteaux» en 
1170 » 5 vçi. 

^ Lavaur, 

Je Ville & Evêché de Lavaur , depuis iif4 , )uf- 
qu'en xfi^. 
Abbaye de 5oreze , Ordre de Su Benoît , 
Château de Puy-LaorpiSy en 11^5 » z voL 
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Mkepoix y Morttauhan & CafttL 

8x Evêché & Cathédrale de Mirepoix , depuis 
1317 , iufqu'en 15^3. 
Ville & Seigneurs de Mircppîx , depuis izo/, 

jufqu'en 1^77. 
Abbaye de St. Michel d^ Coxan , Ordre de Su 
fienoic , Dioccfe d'Elne , aujourd'hui Per- 
pignan , jurqu''en 1163 , i vol. 
%l^%6 Abbaye de Bolbotine , Ordre de Cîteaux , de* 

puis i^Sx , jufqu en 160^ . 4 voL 
87,88 Ville de Montauban , depuis 1 144 ^ jufqu^en 

r6ox , i voL 
89, 90 Abbaye de St. Theodard y Ordre de St. Be- 
. luoît , depuis iizi , julqu'en 1317 > qu'elle 

fut érigée en Evéché, 
Evêché & Cathédrale de Montauban y depuis 

13 17, jufquW iffoo 
Collégiale de St. Etienne de Tefeon , depuis 
1148 ) Jufqu'eQ XS25 • 1 vol. 
91 91 Abbaye de Belleperçhe , Ordre de Ctteauz > de- 
. puis 11^4, jufqu'en J5f 8* 
Ville & Prieuré de Cai[lel Sarrazins » depuis 
1135 9 jufqu'en 1598 , a voL 

Pamiers 9 Tarafcon , &e. 

93 Ville dePaiDiers, depuis 1231» jnfq. x^4^> i v* 

94i 9V Abbaye de S. Antonin de Pamiers depuis 1 1 1 x , 

jufqu'eii Z194 , qu'elle fut érigée en Evêché» 

Ettéché &Cathéd. de Pamiers, depuis 1x94» 

jufqu'en iç8i. 
Ville de Tarafcon en Foix » depuis laSi» juf- 
qu'en 14^8* 
fiaftide de Seron» dit Montefquieueti Foix» de» 
puis iif a 9 jufqu'en 1427 , z vol» 

JFoix y LeBoure » &c, 
$6 Ville de Foix » depuis 1244 > jufqu'en 1^94* 


«8^ ^ Ejfdi hiftorique 

AbBaye de St. Volufien (fe Fois , Ordre de St. 

Auguftin > depuis 1144 , jufquVn 15494 x v. 
97 Abbaye de St. Etienne du Maz d*Azîl , Ordre 

de S. Benoît , autrefois du Diocèfe de Tou* 

loufe , puis de Pamiers en 1 194 , & à pré- 

fent du Dioc.de IUeux,dep. 1075 , jufq. 137». 
Abbaye de Combelongue en Foix , Ordre de 

Prémontté , Dioc. de Couferans » en 1x54, 

1*71 & 1301. 
Abbaye de St. Orens de la Reule , Ordre de St. 

Ben. Dioc. de Tarbes , dep. 1009» jufq. 1494. 
Abbayç des Filles de Salonque^ , -Ordre de Ci'- 

teaux , Dioc. de Rieux , fondée en 13^5 , & 

depuis ruinée par lesHérétiques. 
Ville de Le^loure • depuis 1 194, jufqt 1447» i v* 

Saint - PapouU 

PS-zoï Prieuré de ProUilIe , Religieufes dePOrdre de 

St. Dominique » autrefois du Dioc. de Tou-^ 

loufe , puis de Pamiers , en 1 294 , & depuis 

1317 de St. Fapoul , dep. 12079 jufq. x 388. 

Rieux* 

Abbaye de S . Pierre de LezaI, Oidré de Clunl 

, autrefois du Dioc. de Touloufe, & > depuis 

1 3.17 de celui de Âieus , depuis y%6 ou en« 

viron , Julqu'en 1J49 , f voU 
Abbaye du Maz d'Azil, à préfent du Dioc* 

de Rieuz » f^oyc^ ci-deflus n? 9^,, ~" 

Province étAlby, * 

165, 104 Ville d'Alby, depuis i»20 îufq. itfi^ , i voU 
aoji-zift Evêché & Cathldraled'Alby, depuis ^14 , 

jufqu'en itfo8, 8 vol. 
t X 3 Collégiale de St. Salvy, d'Alby, -depuis 1975, 

jufqu'cn iy9i» 


fur la Bibliothcifue du RoL ïSf; 

Frères Prêchears , CorJel. & Carmes d'Alby. 
-Prieuré de Notre-Dame de Fa rgues d* A Iby y 

fondé en 133; , & donné en ï^o6 ^^aus 

Religieufes de rAnnonciade » depuis 1 3 3 3^ » 

}ufqu*cn 1Ç71. 
Religieufes de TAnnonciade établies à Ra- 

bafteens , Dioc. d'Alby , en 1618 , i fo/. 
1149 X I y Abbaye de Candeil , Ordre de C!ceaux>JDioc« 

d'Alby, depuis 1153 , jufq. i^St?, % voL 

116 Vifle de Gaillac, depuis lïti , jufq. I5i7» 

Abbaye de Se. Michel de Gaillac , Ordre ^e 

St Benoît « depuis 971 , Jufq. 1537, ivoU 

X17 . Dfoc. d*A!by,LifIe& Rabafteens, jurq.i4H* 

Ville & Eglife de Caftre* , Dfoc. d'Alby , juf- 

qu'en 1 3 17 , puis Evêché fufqu'en 1 ni* 
Abbaye des Religieufes de Vilmur , Ordre 

de Citeaux , autrefois du Diocèfe d*Alby , 

& à préfent de celui de Cadres. 
, Evêché de Mende , tranfaâionde Tan 1301^, 
Guiennne & Bourdeaust, depuis 131 3 > juf* 

qu'en 1 5 1 çv ' 
Evêcjié & Eglife d'Agen , en 1 170 & 1 30^, 
. Abbaye de Condom , Ordre de Cîteaux-, du 

Dioc. d'Ageii , & puis Evêché en 13 17. 
Eglife Catbédrsrle de Saintes ( Province de 

Bourdeaux ) en 147^. 
Bourieaux & Bourges difputant de la prima-^ 

tie , (elle eft adjugée à PArch. de Bourges.) 
Egltfe de Bourges , en 1189 & X34i* 
Prieuré deCabrespines Ordre de St. Benoft ^ 

Diocèfe de Rhodez , dépendant de l'Abbaye , 

de la Chaife-Dieti de Clermont , isyo* 
Abbaye de la Chaife-Dieu , Dioc. de Cler^ 

mont , Ordre de. St. Benoit , en 1306 &: 

140?. 
Abbaye de Grand- Lieu ou ManHeu« Ordre 

de S. Beiif Dioc. de Clermont, , jufq, iizi^ 
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Evéché & Eglife du Puy ou Vellay , depuis 
2080 9 jufqu^ea l^s6 , i voU 

Cahors f &c» 

ixSf iip Ville de Cahors , dep. 1&03» îufq. 1509» 2 y. 
X20 Evêché & Cathédrale de Gahofs , depuis 

1166 ^\ui^u*çn i6%i , I vol» 
lai £glifes de Cahors , Collège de Saix^- 
Etienne de Rhodez ; fon^é à Cahors , p^r 
fiernarddeRhodez, Archevêque de Kapks> 
en 1371 , jufquVn x<(oi. 
Augufiins & Freies Pfêcheurs de Cahors . 
jufqu'en 14^3 » I vol, ^ 

m Univerfîté de Cahors 9 dep. 1 1$ i» Jufq. 1^38. 
Collège Pellegny , fondé à Cahors , par Ray- 
mond &. Hugues Pellegrini Frères » depuis 
>33i9 jufqu'en 1530» 1 vol 
S13 ^ Prieuré de Carennac , Ordre de Cluny , de- 
puis 117^ , jufqu'en 1441. 
Abbaye de Mareijlac 9 Ordre de S. Benoit , 

depuis environ iipo , jufqu^en iS94» ' 
Ptieur^ des Tilles de i*H^piul de . Beaulieu , 
Ordre de St. !jean de iérufalem , depuis 
i;tfo> iufquVn x66i 9 i vol, 
114 Fr. des Filles du Val de Paradis d*£fpagnac » 
Ordre de S. Aug. depuis 11189 jufq. 1531. 
Abbaye des Cilles de Leime , autrement de la 
Grace<Dieu 8l du Defert , Ordre de Ct- 
teauz, depuis 1213 9 jufqu'en 14;^ 5. 
Prieuré des Filles de Hâac 9 tiré de i'AÉbaye 

de Leime, depuis 1141 , luCqu^n 1493. 
Prieuré de S. Ancoiûn, Ordre de St. Auguft. 
Oioc. de Rodez 9 depuis le Roi Pépin » )uf- 
qu'en 15*1 , i voL ^ 
1S5 Ville deFigeac , dep. 13x8 9 jufqu*en 1471. 
Frères Prêcheurs & Carmes de Figeac. 
ViJe de Csipdinac j depuis zix4 % }uf<|. 144^. 
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Eglife deNocre-Dame de Roc d^amour , de- 
puis 119J , jufqu^en itfij , i voL 
■iiS Abbaye de Se. Sauveur de Figeac , Ordre ds 
Cluny , depuis 75 <;, fufqu'ea 1^56. 

Prieuré deFons , Ordre de Cluny , dépend* 
de TAbbaye de Figeac , depuis ^f 9 , -juf- 
qu^en 1493 , i vol,' 
t%y ViUede Moifiàc , Diocèfe de Cahors , depuis 
1197 , juCqu'en 1519 ; i vol, 
IA8-131 Abbaye de St. Pierre de Moiffac , Ordre de 
Cluny, depuis 673 , )ufqu*en 1Ô18. 

Titres concernant l'Abbaye "x!e Camprodon 
en Catalogne , dépendant deTÂbbaye de 
Moillàc , depuis 1017 , jufq^ 110194 vo/« 

ViHe de Cajare^Dioc. de Cahors ( V07; . a?» 

JtoéBh;. 

t) t Ville de Rodez depuis 1290 « jufquVn x 589. ' 
. Prieuré de S. AuJ^ansde Rodez , depuis xi68« 

Jufqu'en X489« 
Hôpital du Pas» depuis 1190* lufqn'en X447« 
Frères Prêcheurs & Cordeliers de Rodez » 

jufqu^en 1484, 
Abbaye des Filles de St. Sernin de Rodez » 
Ordre de S. Benoît » depuis Louis t$ 9é- 
bonnaire » Juit^u'en x 5 19 « 1 vol^ 
] 31 . .£?&ché & Cathédrale de Rodez, depuis«pf i» 
iufqu^en i$<î7» i vol* ' ^ 

1)4-1 jtf Dormerie ou Hôpital de Ste Marie d'Aubrac» 
Ordre deSt.Augaftin , fufqu'en xâ^f. 
Abbiiye de Loc-DieU , Ordre de Cîteauz , 
depuis X 114» fufqu*en 1531 « %voL 
1 37 ' Prieuré ou Egliié Col. de K. O. de Beaumont^ 
Ordre de S. Aug. depuis 1 140 » Jufq^ X607» 
Prieufé des Aug.de S. Gêniez » jufq. x450» 
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Prieuré ou Eglife Paroif . de N, D. de Scnhac;^ 
Ville Cajarc , Dioc. de Cahors, jufq. 1468, i v. 
t^Sf ÏÎ9 Abbaye de Bonne-Combe, Ordre de Citeauz» 

depuis 1 1 ^8 , jufqu'cn 1 5 5 1 , a voU 
K40-14» Abbaye de N. D. de Bonneval , Ordre de 
" Cîteaux , depuis n6i , ju^q- ï^JO* î vo/. 
14», 1^ Abbayede Sic. Foi de Conques , Ordre de St. 
Benoît , Dioc. de Rodez , depuis fa fon- 
dation ,5ufqu'eii 157 1. 
ïrieuré de Colommier en Brie , dep. de rAb«r 
de Conques , depuis le tons du B.oi Robert» 
jufqu^en 1488 , zyoL 
ri4f Ville de Millau , Diocèfe de Rodez > depuis 

1070, jufqu*cn 1^87, ivoL 
146 Ville de Kayac en Ronergue «Diocèfe de 
Rôdez «depuis 115 y , jufqu'en 1500. 
Ville d( St. Antonin , Diocèfe de Roda » 
depuis 1085 ,<fufqu'ea 1601 • -i vol, 
^ - Prieuré de St. Antonin , voy, aptes le Prieuré 
■ •' d'Efpagnac , n**. iij. 
Prieuré Cabrefpines , voy, après TEgUfe de 
I Bourges , n**. 116, 
t47 Ville Franche en Rouergue , Diocèfe de Ro- 
dez y depuis 125^, jufqu^en 1588 , x vcU 

Vahrcs» 

^\iéfi Evèché & Eglife de Vabres» depuis fa fbn» 
dation jufquVn 1 560 « i vol» 
149 Ville deSte. Afrique , en Rouergue , depuis 
iiî8.f jufqu'en 1453. 
Abbaye des Filles de Konanques , Ordre de 

Ctteaux , depuis 1139 » iufqu*en 1440. 
Abbaye de Kant , Ordre de St. Benoît , au-* 
trefois du Dioc. de Rodez, & préfent decetui 
de Vabres, depuis 1096 , ju^q. 15399 i ffoU 
{159^151 Titres concernant l'Abbaye de Salvancs» 
depuis Tan 109.6 » jufqa'en 15^» ^voL 


fur la Bibliothèque du Roi* ip% 

Provinces £ccl,d*^ufch , d'Arles , d'Aix & 

é^^yignon, 

t^% Abbaye de la Cafe-Dieu , Ordre de Prémon^. 

tré, DÎQC. d'Aufchidep. J1.84, jufq. 147} 
Eglife de St. Pierre de Vie , Dioc. d'Aufch. 
Abbaye de la Grâce* Dieu , Ordre' de Pré^ 

montré , au Dioc. d^AîK. 
^ Abb. Combelongue , au Dioc. de Couferans* 
Vifie de Leéloure , voy, après ^Abbaye du * 

Maz d'Azil,n^« 95. 
Abbaye' de. St. Sauveur de Bidafcbe , Ordre 

de Frémont. Dioc. de Bayonne , Evêch. & 

Chap. de Courevans, un Aâe de Tan' 1254^ 
Abbaye de St. Ovens de la Reule , Dioc. de 

Tarbes. Voy, après PAbb, du Maz d'Azil » 

n**. 96. 
- Prieuré de Madizati , au Dioc. de Tarbes »; 

uni au Collège des Jéfuices de Tduloufe. ^ 
Eglife de Ste. Quiterie » au Dioc. de Tarbes ^ 

en 1)24. 
Frères Prècheurs^ & Religieufes de St. BarthM 

Icmy d'Aîx , en 1544. 
Abbaye de Sr. Viâore de Marfeille', depuis 

1 170 , jufqu'en 1^33. * 

Don de la moite de la luftice de la' Ville de 

St. André- lèz- Avignon, fait au Roi Saine 

Louis , en isi6 , par TAbbé de St. André*. 
Ordonnances faites par les Capitaines d'Arf 

mes des Florentins , fur le fait de leur Mi-s 
- lice » en 1 290 , i voL 

Hommages de Languedoc, 

g^x^ 160 Ordonnances , hommages Se recoimoinàncea 
^ * de Languedoc, dep. 1068 jufq. 1569, 8 vol* 

Bretagne t Lorraine, Catalogne, 

%6s Bretagne, depuis 1306 , jufqu'en 148s. 
Bac & Lorraine , depuis 1409 9 }ufq. 1 ^08 


t9i EJfai kîfiorique 

Cvêcbé , Eglt^ & Abbaye aVrgel en Cata- 
logne , depuis 969 , jufqu'en 121^ , i vo/. 
. lâi Etêc, & Egiife d*Urgel, dep. 1x51 fufq. \^i %. 
Ville & Evéché de Vie en Catalogne 9 depoii 
ia24 ,* jufqu^en i){^8 , i vo/. * 

Ca/HlU , dragon » Majorque, 

S6| Caftilloi 9 Aragon & Majorque » depuis 2 Zyl^^ 
Jufqu'en 1 517 » I vô/. 

Tlrrcj Je Foixm 
1^4 Inventaires des Titres du Tréfor de Foîx & 
d*Armagnac , i vo/. ^ 

Ittf5'-x*40 Titres concertiant les Comtes de Carcaf- 
foone & Vicomtes de Beziers » les Comtes 
àe Foiz , d' Armagnac 8l d*Albrec , & les 
Rois de Nav. dep. 960 » jurq. 1 61 », j6 voU 
' %^\ Inv* des Titres de Perigora & de Limog. i v, 
t4s-'S46 Titres desComtes de Perigoid & Vicomtes de 
Limoges , alliés dep. aux Maifont de Feix 9 
d*A Ibret^ depuis x aa<; , jurqu*en x 574, r ^* 
' Xéff Titres dés Vicomtes de Lomagne & d^Auvillar 
alliés aux Maifons de Foix & d'Albiet, 
depuis 1S5.X , )ufqu*en 134) » x vo/. 
148 «pitres des Vicomtes de T Aatrve, depuis 11 8i« 
jttfqu*en 1557. 
Titres djBs Comtes de Dreux» depuis xi8o» 
)ufqu*en i^ x^ « 1 vol. 
t4^-«5 X Inventaire des Titres des Archives de la Tré« 

forerie de Touloufe » 3 ifoL 

ftçi-aS4 Invent, des Titres & Arch.de CarcaiT. % vol* 

s j'y -a 57 In vent, des Titres de la SénéchaufiSe àt 

Nifmes 9 3 vol, 

158 Regiftre des délibérations politiques de la 

Maifon Confulaire de Nifmes t dep. 16111 

)u(qu*en If 18 , au mois de Juillet , i voi 

Fonds 


fur la Bihlîothequt du Roù' 'Ï#J 
Fonds de Ùufourny* 

Après la mort de M, Caille Dufpurny « Audireuf 
des Comptes de Lorraine , homme diitingue par la 
-par&ite connoiHance qu'il avott des anciens titres 
& de toutes ks pièces hilturiques de cette Chambre , 
Xon Eikécuteur teltamentaire apporta , à la fin deD^« 
cembre 17I) > à M. lAbbe de Louvois» alors fiiblto* 
ihécaire du Roi , l'inventaire des Titres » Papiers ^ 
Aâes & renfeigncmens des Duchés de Lorraine & do 
Sar , fait & drefTé en exécution des Ordres de S Jif* 
parM. Dufburny lui-n.êi} e, pendant les années 1697 ic 
I69S ; il étoii contenu en (îv. grands porte-feuilks 
ou vol. avec deux autres pour les Tabie«. Ce recueil 
}oinc à ceux que le Roi avnit défa, & qui venoient 
deChaotereau le Fevre & de* M; de Bretonviliiers , ne 
laifibienc prcfquc nen à defifer poi r la connoilTiijice 
delaflTaifes de la Lorrarre: msis d'abondantes moif- 
fonfs arrivées' depuis environ trente ans', jointes à ce 
que la Bibl. àvoit déjà, firent connoitre qu*tt n'yavolt 
alors plus rien à defirer fur Thiftoire de cette Pro- 
vîitce ; & qu'on étoit parvenu k réunir en titres 
oritflnaux , fcellés, tout ce qui pouvuit y avoir d^in- 
téreflfant fur Thiftoire générale & pantculicre « tant 
civile , politique, qo'cccléfrnfttque. Ce recueil inappré* 
i^iaMe dans toutes fes parties , auquel ont travaillé 
MM; Lancelor w Dutuel & autres , contient en outre 
VO'bofn nombre de Cartulaires , & titres originaux 
^cetlés ', bien inréreflans pour beaucoup de Familles 
îlluftres de cette Province , comme Fiefs , Dit>its fcî- 
gncoriaux) Droits domaniaux & autres. 

^ Fonds de Louvois, 

- I.*Abbé 3e touvofi, mort Bibliothécaire du Roî, T^- 
fqa par fon uftametîc (es Livres itaanufc.'à la Bibllow 
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itj^4 Jfj^' hifiorique 

Ibeque de Sa Majefté , comme une mtrque Ja defitf 
quMl avotc toujours eu de la perfèâionner ; il ordonna 
que Ton y remît auflî ceux d'entre fes Livres împrimét 
qui pourr\>icm n*y être pa9.-Ces Manufc. font au nom" 
bie de 300 vol, prcfque tous récens; ils conticnnentcn» 
viron 100 vol. de Dépêches, Mémoires & Négociations^ 
depuis i640)urqu'en 1660 y-un bon nombre de Pto; 
eès-verbaux des Aflemblées du Clergé , dix vul. de 
Mémoires concernant les Généralttés-du Royaume t 
3a Porte-feuilles ou boëres rcmpifs de papiers concer-^ 
«ant les affaires d'Erar, depuis Tannée 1649 jufqu'en 
'1^99 9 piuHeurs vol. des Rej»iftres du Châteict de Pa» 
ris , originaux écrits fur velin , & pIoHeurs porte- 
feuilles & llatres ou font renfermés des papiers de fa* 
mille & autres. 

Fonds de la Mare. 

» 

les Manufc. qui compofent le fonds delà Mare» font 
.jiu nombre de 600 vol. & plus ; \U viennent de la.fuc* 
cefiîun du célèbre Philibert de la Mare » Confeiller aa 
Parlement de Boutgogne • homme de beaucoup d'éru* 
idition , & connu par quelques Ouvrages hiftoriques 
qu'il a donnés au Public. Après fa n^rt « fon filsi 
Cbnfeiller au' même Parlement , vendit cette Biblio- 
thèque à un Libraire de Paris ; celui-ci mit k part lef 
Iklanufctits y ifL les avoir revendus à un Libraire de 
Hollande.. Le Régent en fut inf^rafié » & ne voulast 
jpas permettre que ce recueil de iManufcrits pafflt dans 
Jes Pays étrangers, les fit arrêter parjbn ordre 1 pref- 
que dans l'inftant même qu'on les allo^t ^re partir. 
£e. dernier acquéreur fut rembourfé de -ce qu'ils loi 
■voient coû(é «& ih furent remis àJa Bibliothèque da 
Roi en 1718. Ces différens Manufcjits font tous 
frès-préc<eux pour rHiftotre de France* ft contiennenc 
^ufieur^ Traités particuliers fur Tori^inc dbr (tai^ 
|ej I offices ^dignités de France» "• 


fur ta Bibliothcquâ du RoL l^f) 
Fonds de Baiu[e» 

En 1719 le Roi fit r^cquinton du prédeux ca*» 
binet du célèbre Baluze » mure Tannée précédente : 
ce Savant avait eu la direction de la magnifique Bl« 
bliotheque de M. Culbert , dès Pan i^ôi. La par- 
fion que M» Baluze avoit naturellement puur les 
Livres t s^étoii réunie en lui au befom qu^il eut de 
iàire de grandes recherches peur les Ouvrages qui onc 
rendu fon nom H célèbre dans la Repnb'ique des 
Lettres. Il s*étoit formé une BibI otheque riche en Li" 
vres imprimés , Tare & précieufe en Manuic. Les Im- 
primés furent vendus à l'enchère , & les Manufc. 
furent achetés pour la Bibl. du Rui. M. TAbbé Bignoii 
en contlut le marché l'uivant les ir tentions & les or« 
dres-^u Duc d'Orléans, & les engagt mens que M* 
PAbbé de Louvois avoit ptispour 'e& procurer au Roi ^ 
après que Oom Bernard de M ont faucon , Bénédic« 
tin ,. & le P. le Long de l'Oratoire , chargés de lei 
examiner « en eurent fait Peftimation. Ces Mainufe^ 
font au nombre de mille « fans compter n^e très* 
grande quantité de Chartes originales , B» lies & ptu« 
lîeurs pièces détachées , toutes très -piécieules » parmi 
lefquelles on diftinguet 

i^ Environ 158 Bulles des Papes. -, 

X*. Des Chartes originales , des Concttet'» & Sca« 
tutsde l'Ordre de Cluni » au nombre de plus de sio. 
Des Lettres concernant diverfes autre» Abbayes^ 
Cglifes « Monafteres , &c. ayec des quittances det 
fenrtces communs du Pape & des Cardinaux , dé« 
cimes , affaires eccléfiaftigues , depuis le neuvième 
itécle iufqu'au quinzième. 

. %^. Nombre de Chartes des Rois de France, dont p1»« 
fieurs regardent les monnoies ; ces Chartes comatt»- 
cent à Lottii ^Débonnaire & finillèni à Loilis XI. 

4<». Lettres » Aâes 9 Titres , &c» de diiTérens Roiii 

lij 
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Comtes , Ducs , Abbés & autres, concernant la Ca^ 
talogne , TArragon & Maillor^ue 

f^. Lettres, Aâes, Cunciles « Réglemens concer* 
Dans le Languedoc , donnés par des Hois • Ducs » Sei- 
gneurs , Abbé& & autres. 

. 6^. Titres des Mations de la Jugie, dans laquelle il y 
a «u deux Cardinaux. 

. 7^. Un recueil de mélanges contenant Lettres» 
pécrcts , Ordonnances , Te(ia>nens « Délibérations t 
^c. des Rois Philippe le Hardi , Louis Coihte de 
Flandres' des Comtes de Forcal^uier , de Charles II « 
K^i de. Sicile, de l*£mpereur Henri Vil, de Jean» 
Cardinal de Oietmont , de Raoul , Sire de Sendelay » 
Tr^rorier d'Angleterre , de l'Empereur Ferdinand au 
Pape , de Goleas Marie Sforce, Vicomte de M^lan » 
des Univerfités de Paris , d^Orl^ans , d'Avignon » 
^ Guillaume d* Auvergne , Evêque de PAiis • & au« 
yres. 

8^. PluGeurs recueils d*un grand nombre de tet« 
1res originales du- Duc d^Oriéans Gafton , des Car* 
4itiawc de Richelieu & Mazarin , & de plufîeurs au* 
très Miniftres , Agens & autres. 

.90. . Onze grands Rouleaux de pièces originales con- 
tenant : 

ik Des Réglemens pour TAgennois & \t Quercy» 
£iits par Guy , Fulcod & autres Commis d^Alpbonfei 
€^mt« de Poitiers. 

«. Recette de dépenfe des Domaîfies du Hoî, o\k 
91 y a beaucoup de chofes curieufes pour THiftoire dt 
ce tems \ï , en Tannée 1 $04. 

3. Mifes & dépenfes pour le voyage de Charles t 
comte de Valois , Empereur de Conftantinople. 

4. Articles far lefquels les Chevaliers ^e POrdrc 
ia'Rot doivent être intmogés pat osdtc du Tape^ 
«|inéfti)09» ^ ^ 

. .5. Intercogatoire> àù Chevalicra Templiers cnAa^ 


fur la BibUotheque du RoL 1^7 

(S, Autre Interrpgatoire dès Templiers , au Dio* 
cèfe de Ni.fmes. 

7. Lettres de GtHes , Archevêque de Karbonnc, 
de Tau i joy > touchant les biens des Templiers » qsà 
an»ienr été ulurpés. 

8 Comptes des taxes levées ^fur les iifurîers. 

9. Inventaire des Livres du Roi Charles V , qiyl 
étoîent au Louvre , en trois chambres» fait & drclfif 
par Gi'les MaPer , en 1J73. 

10. Griefs du Maréchal de Boucîcaut , Seigneur de 
Bourbon en Provence , préfentés à la Reine y Cora* 
telle de Provence > en Tannée 1594. 

lo', Flufieurs gros paquets & vol. des Ouvrages dtt 
célèbre de Marca « Archcv. de Paris » dont quelques- 
uns font écrits de la propre main de ce Savant 
fiélat. 

Fonds de de Mefmes. 

Au fnots de Février 1731, les Manufcrîts <jul 
avoient fait partie de la Bibliothegue de ^M. le pre- 
mier FréHdent de Mefmes , entrèrent dans celle du 
Rot ; Madame la Duchefle de Lorge , & Madame l« 
Marquife d^Ambré, filles & -héritières de M. de Me£p 
mes , tes cédèrent au Roi pour 1c prix auqvel ils fur 
rent efiimés par M l'Abbé Rallier , alors Garc^e de 
la Bibliothèque du Roi. Ces Manufcrits^ que Ton peut 
ranger fous trois claflTes « fout au nombre de plus 
de Cix cents vol. La première de ces clafles comprend 
les Traités de Paix & d'Alliance avec les différente^ 
Puiflances de l'Europe; àts M^moi^es fur les forces 
& fur l'état. de chaque Nation , fur les droits & les 
prétentions du Roi, des AmbalTadeurs; des nége« 
dations , en^'autres celles de TilluAre Comte d'A» 
vaux , depuis 161S jnCqu^n 1650 i avec quelques 

autres pièces qui ont lappoit aux affaires étrange* 

» • • • 
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Parmi les latîns , françois & ceux des autres lances » !l 
y en a d*uniqiies , & qu^on peut dire faps prix. Dans 
la féconde clafTe font contenus les Manufc. modernes , 
Xion moins ptécieux pour notre Hiitoire, au nombre 
de yeoi vol. & plus , y cbmpris 461. vol. du miniiiere 
«lu Cardinal Mazarin (t); le recueil de Doat {\\ ; le 
recueil formé par les foins de M. Co'beri lut même , 
des Titres, Mémoires ,, Inftruftions , Lettres, &c. 
concernant le RoyaiHne & les affaires étrangères en 
■514 vol. in- fol, 8l d'autres (^), La troiHeme pat- 
Kie comprend , outre 4o Porte«fcuill?s de pièces ori- 
ginales fur dwerfAs matières , des. DiplôfPes de no» 
Kois, en très-i;rand nombre» depuis Ph lippe Au- 
gure {uPipi^à Français icf> & une grande quantité 
«i*autres Chartes otigînales que M. Colheri avoH ti- 
lées des Provinces , & principalement de Flandres. 

Origine des Manufcrits qui compofent le 
Fonds de Cvlbert. 

Monfieur Coîbert n'épargna rien pour fe formef 
line Rtbliotheq' e recommandahie par la rareté dics 
Xîvres iloni tl fijcl'acquldiion , il en eut aiiflî beaucoup 
^ui lui furent donnés. Vers Tannée 16-3 , les Cen- 
fals d^Alep & de; Cypre, pour faite leur cour à ce 
Miniftre t s'emprcflcrVni à lui envoyer, du Levant, 
divers Manufc. grecs & orientaux : le Pcre BefTon , 
Jéfuite , alors Midîonnaire daps ces quartiers , fui 


1 1 ) Ce Recueil , appelle communément le Miniftvre <ta 
Cardinal Mazarin , a été por(c au Louvre d^ns ie d^pôl 
des aflP^tires érrarg res. 

{ z ) Voyez ci-'aprrt à Ton article. 

' ( 3 ) Ce Recueil eft confcrvé Téparément dam la Biblio- 
Ibf 4^0 du Koi > & ^oite U nom if s tin^ uns dt Cçlbtrû 


^ 


fur la Bibliothèque du Rou sot 

chargé pir ce Miniftre y de faire la recherche det 
Manufcrics pour la Bibliothèque du Roi & la (îcnne ; 
ce Miflîonnairc » homme intelligent , fit les plut 
heureufes découvertes pour €CS deox dépôts , 9c le«- 
enrichtt par d^importantes acquittions. 

£a 1674, M. Colbert fit acheter les Manufcritsde 
M. Chandelier » & il reçut en 167^ , ceux dont Da« 
chéfne « fils du célèbre André Duchefoe , lui fit pré- 
fenc : on acheta pour lui , au mois de Juillet de la 
même année , tous les Manufcrits qui fe trouvèrent 
k rinventaire de Claude ilardy , célèbre Avocat ^ 
enfuite confciller au Châtelet ; il y en avoir d^hébreux 
& dt grecs , d'autres en langues orientales , d^autrcA 
tn latin , & plofieurs originaux en langue françoife. 

Cette même année (i^^f ) la Bibi.de ce Miniftrtf 

fut encore enrichie des Manufc. du Chapitre de Metz » 

en petit nombre à la vérité » mais infiniment précieux» 

In'y eût-il qae la Bible originale de<^harlesle Chauve (ij 


( I ) Les chanoines de S. Martin de Toury donnèrent en' 
S50. ou S;X' cette fameufe Bible à Charles le Chauve. €«' 
fui Vivien , Abbé Commendataire de cette^.bbaye , qui lui 
offrit ce Livre, accompagné de pluneurs Chanoines de la 
fn£me Abbaye. Le P. lonçfueval ( Hifïoire de l'Eglife Gdllic» 
tom. C pag. 17. } Dom Calmel < Bihlioth, de Lorraine pref, 
n*. 33 f^X' 9 ) oc It fameux Baluie ( Caph, J(er. Fr. tom» 
^•J^S* '57*' c^ A?*) °^^ prétendu que cette Bible a voix 
été^ préfentée à ce Prince par les Moines de ST. Martin de 
Metz i mais c'eft une méprife corrigée par D. Mabillori 
< de re Diplom. lib. 5. pag, 3^4) & pat D. Rivet ( Hiji* 
Lit ter, têm, S * P^S' ^^7* 

A la tfite de ce précieux Manufcrit , air milieu de Ta fecon-' 
de page Ce dans les fuivantet , on voit deux médaille» en 
or avecleuri buftet. La première porte cette Infcription r 
Dévid l(ex Imperator , & la féconde : K^érolns I{tx Franco, 
{ Francorum)' On voit enfuite quatre pages diviféet en 
deux colonnes renfermées dans des bandes* dont le fond efti 
pourpre , & les caraéleres font en or. . L'écriture préfent» 
un dtfcours en vers adreffé au Rot Charlemagne , pouf qulr. 
ce livre avoit été probablement fait. . 

LapieinieieTagc de UGenefe êft à deux colonnes , & le* 

I y 


%ôi ^j^'* hifiorique 

& les heures { « ) mêmes dont fe fervoit eec Empereur % 
tnohumens pTéciéuK de la piété de nos Princes de la 
preiiiiére Race Je crois qu^on ne fera pis fâché de ?oir 

■ ■ ' I I I — i— — ^m^ 

rept prrmjrres \\%T\et forrt fur un fond pourpre. Arant 
l'Exode, e Monr Sinaf ett icpté'rni/. Il t a ues pâmurei à Im 
«étc df> Fieiumev, du NouTcau relt^ment, dt i'Apocalyplê* 
& un Tableau repr/fenrant i'Eirprrrur ( Chac(e& le Chauve) 
fu fon Trôrc 1 qui rrçnit d'an âf ' affable le Livre qu*or lai 
offre: t1 tient un Srt ptrr-ou une H^fte ; à fts dfu cotés font 
4eux Scigineurs de fa Cour ou deux Coinres, qui portcnr aa 
Diadème, revêtus d'une courte ionique, & par- deflus d'une 
Chiamvde attachée à l'épaule droite, & chauffés à l'antique. 
Celui qui elil à droite eft Vivien » qui tend la ntain vêts l« 
Xivr quilpréfrnte au Roi. eux Ecuyers vienneni après , 6t 
ibtit placés un de chaque côré du Trdne, remarquables par la 
£orme de leurs cafques. If un d'eu« foottent hi bafte u Roi 
A (on écu l'autre fa eravdcépée dans le four. eau. Chacun 
a fotts fâ Ch amvde l'ar.den h bit militaire qui aveit pafTé 
des Greci au Rom .*ns ^u haut u Tableau on voit~«ino 
main ouverte ^ étendue qui tort d'un nua^e « les doigci- 
<ie laquelle jettent des ravon« de lumière vers là têre de Char- 
les. Auxdeux an|^l"sd'cn haut on voit deux Dames vof* 
léoi , qui tiennent d'une main une palme, & de l'autre une 
couronne qu'ellei ptéfrmrnt au Roi. 

Les titres , 1 s prcmirres pages . les initiales de cfaaqo^ 
alinéa font en lertrcs d*or. 11 efl à pré fumer que cette Bml» 
avoii été faite pour Charlemaene -. mais ce prince étant 
mort, l'Abbé Vivien t'aura voolo offrir à Charles le Chauve, 
Comme il ^ft facile d'en jueer par fa dédicace qu'H le 
trouva obligé de placer i la tan du volume , parce qu'il y 
i^n avoie une autre au commenccmcm. Ce qu'il y a 4a 
certain , c'eft. qu'en général l'écriture & fur*tout la minof- 
cule convient mieux au tcms de Charlemagne qu'à celui 
de Charles- le-Chauve} elle fent plus ta fin du huitième fiécl^ 
ail le commencement du fuivant , que fon milieu. 

( I ) Ce Manufcrii unique eft fant prix - la couvcrtnie 
eft enrichie dé pierreries ce de dcnx bas*rditfs taillés dana 
Pivoire , d'un beau travail fle d'un fini p écieux. U y • 
grande apparence que Charlet-le-Chauve l'avoir donné à 
ce Chapitre : ce qu'il 5 a de certain , c'eft que ce MaruiC 
crit a ^é fait par ordte de ce Prince & pour fon afage. 
I>an< des Litanies qui &'t trouvent , parlant i la T>remiere 
perfonne', il prie Dieu de le conferver lui Charles de - fa 
fteuM Hiimindtade \ preuve incomeftablt qiie ct.Manag» 




fur ta Bihlîotheqûe du RoL lô J 

Ici U Lettre que ce Chapitre écrivit à ce Mioiftre p 
CD envoyant le Livre d'Heures : la voici» 

MoNSEXeMlUR I 

Le profond refpeâ que noas sronff pour Votre C<^ 
cellence > & la confidératiion dw rang quelle .tient ' 
dans le Royaume , nous ont fait recevoir avec joie 
la demande qui nous a été faite de fa parc des Heurei 
de Saint Charlemagne • par M. de Morangis » In- 
tendant en cette Province; nous vous roffrons m 
Monfeigneur , d*auxant plus volontiers , q\ie' cette 
pièce eft un des plus précieux joyaux de notre 
tréfor , & qui a fon éloge panicuUer dans THiftoire 
des Evoques , éoropofée par M. de Madaure. Agrées 
donc » Monfeigueur , ce Préfcnt que nous faifons à 
votre Excellence de tous nos cœurs % & permettez-nous 
d*y joindre nos vœux pour fa profpérité 9l fa confec* 
tation, &c* 

OODEFFROY, 
Secrétaire* 

A Metz ) le 14 Oôobre 1674* 

1 > I I ' I - Il mmmmmammmmmmm^ 

Cfit fat fait avant l*an 8<p. où mourut cette Piinceflir. I.â 
figure de Ckarles-IcChauve eft à la téce du Livre » il eft fax 
«ne «rpece de trône fort larj^e , ayant fout lui un couffin 
qui excède cette largeur : il tient de la ma»n droite un 
Sceptre qui cil orné d'une flcur-de>lys au bout ii tient de la 
gauche un caCque marqué d'une croix fur le devant. Il porte 
un« chiamyde ou manteau, attachée à l'épaule. Sa cou'onnc 
n^cft qu'un cerrie LurhaufTé de quelques fleurs-de-lys. Une 
snain ouverte defcend du ciel, fur fa tére. ( On prétenc 
q^ede là pôuiroîivenif cette main de iuftice que no* Rois 
prennent à leur couronnement t cet maint fe volent aulH 
quelquefois fur les médailles des Empereurs de ConÂanrino- 
pie). Au haut de la figure font deux vers latins , qui mur-' 
qii«nt que Charles* couronné de gloire eft fcmblabU 4 

Iofias, ec comparable à Théodofe. Toutes It^ Icttretdc ce' 
«au Manu^fc. font en or , & parfaitement bien confervées. 
Ce Manufc. eft de forme f»-4*. il rft renfermé dans un étu2 
doublé dc^velourt cramoifi , & couvert de-maLoq. looge.. 
•ttyamssdtavecUchifffedcCf^rt." ' ^* 
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Après la mort de M. Balcfdcns, de TAcadéinîc Pf an- 
ÇDÎfe ( en 1576 ) , on acheta pour la Bibliothèque de 
>1. Cotbert , tbus les Manyfc. que ce Savane avoit ra*- 
maffés pendant toute fa vie. , • 

e'aimée (uivaote 9 U.vin^ encore k M. Colberjc^ des 
JCUnufcF^its de toutes les fortes; ceux de TAbbaye de 
Moneaier ; ceux que lui vendirent Villery & Aubouyn» 
libraires 9 & ceux de M. Marefte d^A)ge , qui lui fuient 
ciiivoyés de Rouen par M.. Pelot , premier Ptéfidenc 
du Parlement de^ormandie. 

L'asïnée 157$ vit entrer dans la Bibliothèque da 

v'^iiniflrrc , les Manufcrits tirés des Archives de PAb- 

■baye de MoiOac , par.M> Foucault , Com'miflàlre d^- 

f artt en la Généralijcé de Montau{)aù ,>& envoyés à 

Paris'par le même Intendant. 

Uaanéé fuivante ,, Madame la BucheiTe de Vivonn« 
donna à.M* Çolbert uti nombre confîdérable deManufc» 
précieux , parmi lefquels il y avoit deux cens qua- 
xante-deux vol. grecs. Cette même année M. Boucbu y 
Intendant du Dauphiné , 9l TEvêque de St. Malo 
en envoyèrent un alTez bon nombre 9 qui lui furent 
également donnés. '■ '• 

le (îéuT BoudonySecréMife de M« d^Agoeflèao ^ 
Intendant dé Languedoc » fit remettre en 1^89» , 
dans cette même Bibliothèque > cent quarante Mahuf» 
crits 9 3^ M. d^AgueOeau lui-même y envoya de Tou- 
loufe ceux de la Bibliothèque du Collège de Fois ^ 
mu nombre d'environ trois cens cinquante* 

Parmi ces MatMifcrits renûs dans la Bibliothèque de 
ceMiniftr«, pendant les années \4Zx & 1683 9 oa 
compte ceux qui ont été donnés- pat M. de Kignac , 
Confeiller de la Cour des . Aydes de Montpellier ; ceux 
qui arrivèrent de Lille en Flandres, envoyée par M» 
Ôodefroy ; ceux qui furent achetés des Moines de^ 
/ r Abbaye de Foucarmont , qbelquts autres^ tirés de 
PHôtel de Ville de Rouen & donnés an Miniare; 
«tiix x^i furent acbçtéi de la fiihiioiàc^ue de AI» ^ 
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Moatmorc » Maître àtt Requêtes ; ceux que le fieur 
Boudon epvoya encore ; ceux de M. Puget , envoyés 
auâi en 168* par M. i^Agueilêao ;& enfin ceux de 
l'Abbaye de Bonport t au nombre de vingc-fepc Ma- 
xiufcrits, qui yTurent rçunis Tannée fuivance. 

Ce font 14 les fources d^oà s'eft formé cet amas 
précieux de Manufcrits , Tan àics plus beaux recueils 
qu*on ait encore vus , & qui a tout d*un coup augmenté 
û confîdérablement la Bibliothèque de Sa Majefté. 

Fonds de Doat. 

M. Colbert ayant conçu le deiZèin de faire faire des 
Copies authentiques des Titres & des autres Monumtns 
hiftoriques »confervés dans les Archives des Provinces 
de France > nMpargna rien pour mettre à exécution 
un fi beau deflein. M. Doat , Préfident de la Cham- 
bre des Comptes.de Navarre^ fut chargé en fou 
nom ( Ters Tan 1 667 ) de lui faire copier les an- 
cieqs Titres qu^l trouveroit en Bearn. Celui • ci sVtant- 
acquitté avec zèle de fa commiffion » & ayant en* 
voyé à Paris-pluficurs ba)Iots.rempIis de pièces cuiieu<^ 
fes ^ fingplieres » k MtniAre voulut autoiifer« dunqm. 
du Roi les opérations du Fréfident , non-feulemenc 
en Languedoc le au pays de Foii^, mais encore dans Is 
Province de Guyenne \ il fit expédier à cet effet des 
lettres- Patentes (i) » par lesquelles M, Doat fut auto- 


«(Mi 

y 


(i)Cei tettreJ-Patentes" parurent imprimées darts le'temj.' 
Voict tfft abrégé ce qu'elles contiennent. 

»'Noas vous commettons, eff-ll ditdam ces lettres , tA' 
9» parl;int de 'M. Uoat , ordonnons & députons , ptour yous 
y> tranfportcT daas tous les tréfors rfe nos Chartes ; & dans 
» toutes les archivés des Villes & Lieux, Archevêchés « 
•> Evfchés , Abbayes , Prieurés , Commandcttes & autres 
» Communautés Eccléfiâftiques & féculierfs .»...& d'an* 
4» ici aicbivci des Aschcv^qucs « Svêqucs , Abbés > Piîcoh. 
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fiféde tt cfanfp«tter dans tous les cr^fori de Çbtitet 
defdîces Provinces , atn(i que dans^ les Archives dct 
Villes 9 dans les Communautés «''Couvens « Abbayes • 
Prieurés , &c. &c. & généralement par-tout ou il le 
îugerotc convenable» pour le bien de Ton travail « & de 
ù faire repréfenter 9l délivrçr cous les titres quH) 
croiroit nécefiatres, pour la confervation des Droits de 
la Couronne & pour THiflotre , de les faire copier » 
colladonner & (igner ,enfuite d'envoyer lefdites copies 
aa Garde de la Bibliothèque du Roi. ^ 

Outre ces Lettres qui regardent le Préfident Doac » U 
y en eut encore pour d*autres Provinces. Le (îeur Ain 
lând , Préfident à TEleâlôn de Grenoble « fut chargé 
de vjfitet les Archives de Dauphiné ; M. Godefroy , 
Garde des Archives dé Flandres »' ayant reçu des 
ordres pareils , ne fe borna pas à envoyer des copier , 
mais il y joîgnir encore un nombre conudérable deTi* 
très originaux de cetteTrovince. Cette abondante té* 
coite fait ira des plus importaits recueils Manufc. de hi 
Bibl. de S. M. il contient environ )09 vol. Une col* 
ledion fi précieufe devient pour les Familles, les Coih* 
snonaiités èi Abbayes des Provinces de Bé«rn , de Lan- 
guedoc y & autres ; une fource abondante » oîi il leur 


v> Commandeurs , qui en poarroient avoir de réparées de 
^> ^Het de leur» Chapitres , tous faire reprérencer oc délivrer 
v> toua les titres que vous tuçerez nécenaires powt Is cenfir^ 
»V4rij»» 4ts Drcifs.de nofrt Courtnnf t Ht pw»' .^*W à 
ft> t'Hi/toire . pour en fatre des coptes , que vous fern col- 
»> lationner en votre ptéfence, pat votre Grefiiet «.^^^^ 
ai TOUS fignerei tes Aâes , . . : . Voulons qu'à cet effet les 
M Gardes des tféfora de nos rhartet & des archives de not- 
ai» Provinces de Guyenne, & de Lmn%i*edoc & P^ys d*Fêijr% 
sf & tous autres qui feront chargés dcfdits titres » ic qui 
m les auront en leur pouvoir • foicnt tenus de vous les re* 
» préfenter , & vous délivret ceux que vous aurez cholfig 
a» pour en faire des copies ..... p9UT ce /dit , eft-11 cx- 
ai preiTdmeht ajoifté', ttrt Ut c»piet ainjl fdr vous extrMt* 
a» lei, tmiifféts 4w Gérât it mtre 3fbUothiqiH l^^jélt XK 
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€ft fàdie de retrouver une infinité de Titres qui peu- 
f cnc avoir été égarés , perdus ou incendiés. Cet co« 
pics f îtes & collatîonnécs , en venu de Lettres- Pa- 
1^* pentes , tiennent lieu au befoin des Titres mêmct fuX 
lefquels ces copies ont été faites. 

» ^ ■ 

Fonds de Cange. 

* Par un travail aflldu d*un grand nombre d*années i 
M- de Cangé sVtoicfornné depuis long-tems ancabinet, 
oU il avoir tâché de raflembler avec chois « prcdiue 
tout ce que notre Hiftoire &nûtre PoéHe « notre Lic<* 
tératufe & nos aménités françoifes' ont de plus fin* 
gulier. Il fut ailèz heureux pour y réuffir , &deréu« 
flir ces différentes parties à un tel point que perfonne 
avant lui ne Havoit encore égalé : il en avoir fait fm- 

. primer le Catalogue y dans le lems même que le Roi 
a voit ordonné de vendre les Livres doubles de Ta fit« 
bliocheque. La Cour crut devoir profiter de cette ck-* 
eonftance y pour mettre dans la Bibliothèque dt Sa 
.• MaM^é une infinité de vol. imprimés rares , Ml qu'ot% 
ne pouvoir plus trouver , & environ loo vol. m^nufc* 
également rares 0L précieux fut notre Hiftoire & notre 
Poéfie ; on traita avec M. de Cangé , & le Roi acquis 

■ ce précieux recueil. Le marché en fut conclu au mois 
de Juiller 17)) , & eut Ton exécution dans lemoii^ 
d'Aoât fuivant , ^e les Livres imp. & manufc. de 
M; de Cangé furent trànfporcés dans ta Bibliothèque 
Royale. Ces ManufcHts , tant anciens que modert^es » 
font tous très-bien conftrvés & proprement reliés. 

Fonds de Lancelou 

La capacité ' & les talens de M* Lancclot lui mérite^ 
rent la place qu'il rempliflbit avec htfnneur dansTAca* 
demie des BelfeS'Letires . & la confiance du Miniftre 
dans les emplyts Inaportans dont il étoit cbargét M/ > 
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' Lancelot aîmoit les Liv|-es & avoit amaiTé une r!cU 
Bibliothèque : THiftoire de France fut l'objet princi- 
pal & Je triomphe de fes ^recherch^s ; il parvint à 
. £c former fur cette feule partie d'Hiflgire , la plus 
riche coUeâion qiî*on eût encore vu. Quelque chère 
que dût être à M. Lancelot une coUe£lion aulH pré- 
cieufe & qui lui av^it coûté t&nt d'années de travail f 
de recherches & de dépenfes , il ne balança pas à 
rjsfffir au Roi I dès qu'il fut que Sa Majefté vouloit 
Ikien l'accepter ; elle fut remife.à la Bibliothèque du 
Roi y au mois de Mai 17} 8. Ce recueil confiée tn 
deux cens Manufc. ou environ'» prefque tQus moder- 
nes > & en- plus de cinq cens Forte-feuilles remplis 
d'4]ne prodigieufe quantité de Pièces détachées , con- 
cernant les Droits du Roi , les Univerfités , les Char- 
ges & Offices* Cours & Jurifdjélions , les Généalo- 
J;ies, les Ordres Militaires & iuitres , & fur THiâûire 
e France ca général & en particulier. Ces Porte* feuil- 
les font confervés dans le dépôt des Livres imprimés * 
2$ diltiibués à leurs matières à la fin de cKaque Làttrei 

Fonds de du Cange, - - 

Après Im mort de M. du Cange , arrivée le z^Oc* 
Cobre 1 6i8 « fes Livres & Manufcrits , même fes ^.uto- 
graphes » pailèrent i Philippe du Frefne , fonfils aîué, 
homme inftruit » & qui mourut quatre ans après » le 
* 2s Juin 1691 , fans avoir été marié. François du 
^Frefne fon frerc , & deux fœuf^ recueillirent fa fuc- 
"ceinoA: la Bthl» fut alors vendue « & les Manufcrits 
lurejut achetés par M. TAfaibé de Camps qui n'en fit 
aucun ufage. François du Frefne s'^éroit réfervé un 
exemplaire du Ville-Hardouin /préparé pour une fé- 
conde édition , le Manufcrit des Comtes d'Amiens Sl 
des Comtes' de Pont h ieu ; uj> Poncfcailie contenant 
les titres dé PHiftoire de Picardie , & nombre de pa- 
piers regardés comme inutiles , & qui refterent dans 
roubUjafqu*à fa mort arrivée le ij Janvier 173$. 
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ta mémoire de M. du Gange écoit réduite à U 
célébrité fi juftement mériiée par Ces Ouvrages im* 
primés f lorlque Jean-Charles du Frefne d'Âubigny , 
foa^ arriere-neveu , parcourant (vers 1735 ) la Bibl. ' 
des Hiftoriens de France dû P. le Ltsng , n^'. 16256 , 
& U Bibliothèque ecclén^ftiqiue de Dupin , tom. 3 » , 
P> 41 I 7 trouva Tindicatioti de pludeurs Manufc* 
de du Ca^e , confervés^d^ns la Bibliothèque de M«. 
•-Abbé d^Càmps & autres. 

Ces deux indications lui firent penfer qu^il reftoic 
encore des Ouvrages inconnus *, il apprit que les, 
Manufciits de M. du Cange avotent été vendus à deux 
reprifes. Vers 1715 ou 1716, M. l'Abbé de Campf , 
alor» vivant , vendit à M. Mariette • Libraire , fa Bi« 
blioiheque, avec une portion des Manufc* de M. du' 
Cangc , Iciquel?: furent ache es dans le moment même» 
par ordre de M le Baron de Hohendorfi* , pour le 
Priucc Eugène, Après la mort de M. l'Abbé Vie Camps^ 
arrivée U iç d*Aoûi 1715» Kt. l'Abbé Dcnifon fon 
neveu , Chanoine de Notre Dame , trouva 4ans la 
maifon les r'cltcs de ces M-mulc : il en propota l'ac- 
qui/icion au même M. Mariette , qui les revendit ^ M. 
d'floitcr. M d'Aibigni s'adrelTa d'abord à f.t. d'Ho- 
2'er , & après plufieurs conveifaiiwnf , il comprit que 
fa poîîtcflTc & fa générofiié Pauroient peric à lui rc- 
inetire le tout , ou partie de ce qu^il pofTédoii de ces 
Manufc. s'ils n'enifcnt été emri,ové5 fur rînventaire 
£iit après le déwès de fon époiifc donr il devoir compte . 
àOesenfans. M. d*Aubigni obiint alors par Pinterven- 
tionrieM. le Chancelrcr,àqui M. d'Hozier remit j vol. 
du recueil de du Cange , marqués fur le c?o,s desiejc- 
tros C » D , E ; un Porte feuille , vaîfur de deux vol. 
contenant une grande partie ^''xin Ouvrage que M. du 
Cange nommoii Catalogues Hijlorlques ; piufieurs 
Pièces détachres, & enfin le précieux Manufc. des Fa- 
mines d'Orient. M, le Chancelier eut la bonté de rc- 
sneccrc cous ces voit k M. d^AubigiU > raflUiant > avç^ 
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cette affabilité qui lut étoit familière » qu'il pouvoil 
remployer fur ce fujct en toute occafion. 

L'année fuivante 1736 , François du Frefnc étant 
liécédé le i ^ Janvier , M. d'Aobigni acqi it à Ton in* 
veiuiire , parmi les Livrer & M^nufc. qui s\ trouve* 
rènt . Eoas ceux uîi il apperçut de récriture de M. do 
Cange. 11 eut tout lieu de te féliciter de Tes foins : car 
ayant emporté quantité de choies qui ne fembloienc 
mériter que le rebut, il en a tiré . après un long exa« 
men le fond d'un nobiliaire hiftorique de la France » 
d*un Traité du Droit àt^ Armoiries , & d*autres Ou« 
vraies imporrans ; même les Titres domeitiques de la 
famille de du Cange , & ceux de la famille de Rely « 
«^ui étoit le nom de l'a merc. 

Le Manufcritdes Comtes d'Amiens, avecIePorre* 
ièuilie des Titres , demeura encore entre les mains du 
fils de Fr4nçois du Frefneé M. d*Aubi{;nj informé 
quMI écoutoii des propontions que lui fàifoiept det 
Anglais pour racqutfition de- ce Manufc. lui offrit 
beaucoup plus , S( en argent comptant « que ce que 
les Angiois lui propofoient , fous condition expreflè 
& abfuliie de lui remettre tout ce qu'il auroit de Manufc* 
& d'impriiii^s o\x fe trouveroit de l'écriture de foa 
grand oncle* La propofition fut acceptée , M. du Gange 
remit le vol. en q'ueftion , des Comtes d'Amiens , de 
Ponthieu , le' Porte- feuille contenant les titres pout 
l'Hidoire de Picardie , de plus , une Hiftoire des Evê« 
ques d'Amiens ^ufqu'en 1^54 « une Htftoire de 1s 
ville d'Amiens par la Morliere , chargée de notes 9l 
cocreé^tons de M. du Canine , deux volumes du re- 
cueil alphabétii]ue marqués des lettres M & P , ply<« 
(leurs Pièces détachées de toute nature , & enfin def 
paquets de veKn féparés & eti fort mauvais ordre , 
mais dont la réunion a produit cette grande carte 
généalogique dont a parlé M* Dupin» Le jeune M. du 
Cange étant mort l'année fuivante 1741 , le 8 Septem* 
WC} l'on trouva chez lui un escmplairc d'une 90tt« 
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Velle édition du Villchardouin , inconnu Jufqu^alors : 
M dMubigni en fie racquifitton à fon inventaire. Toui 
ces Manufcrits furent augmentés de trois vol. fur le 
Blafon , donnés par M Guerin , Libraire « & de pli>f 
fieurs morceaux donnés auflî par M. dir Cange « Cba« 
noine Régulier de Saint Vtâor » frère du défunt; il 
les tenoît de NT. PAbbé Dénifon , & de M. Perruquier» 
fous-Bibliochécaire de S.- Vidor. Enfin les Manufc. de 
M. du Cangé ont foufferc une telle dtfperfion , que 
M* d'Aubigni en a recouvré des lambeaux dans-prefque 
toute fa famine , tant à Paris qii*à Amiens ; & mal* 
gré les recherches les plus exaâes & les foins qu^il 
a pris pour réunir « foit à force d*argent ou autre* 
ment , tous les Manufcrits de M. du Cange • il eft' i 
préfumer qu'on n*elt pas fans cfpérance d'ea recou« 
vrer encore. ' 

Il manquoit à cette coneéHon la réunion de ce qui 
avoir été acquis pour le Prince Eugène : M* d''Aubigni 
fit fur cela , même durant la guerre, des perquifîciont 

3ui ne furent pas inutiles ; il apprit que cette portion 
e Manufcrits contenant onze vol. étoit pafTée dans 
la Bibliothèque Impériale : il obtint d^abord diffé« 
rentes notices & quelques Catalogues , par Monfîeur 
Laurier , Nfédecin de Sa Ma^fïé Impériale la Reine 
de Hongrie & de Bohême , enfuirr par M. le Comte de 
Rîchecourt, fon Minîftre en ilfflférentes Cours , & 
enfin par fon Emînence Monfeîgncur le Cardinal Paf- 
fionei • & par M. Duvat, Bibliothécaire de S. M. Im« 

Î>ériale à Florence , leiiuel étant allé à Vienne depuis 
a paix 9 pour répondre â i'empreflTcment de M. d*Au- 
bigny , voulut bien prendre la peine d'examiner ces 
Manufc. '& eut la bonté d'en envoyer un Catalogue 
circonftancié. Ce fut diaprés la levure de ce Catalo** 
gue «que M. le Chancelier d'AgurfTeau fe déterminai de 
i^ire imprimer d a lis le Journal àcs Ha vans ( mois de 
DéCf 1750 & Janv 1751 ) > une nodce du Manufc* 
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4e M. duCange, dont on a dié fépar^ment nombre 
d'exemplaires. 

M. Duval ayant reconnu, par Texamen He ces Ma- 
nufc. qu'ils ne pouvoient être dans U Bibliotheqiie Im- 
périale qu*un obietde pure curioftté , & qvie réunis à 
leur tout, ils en pouvoient devenir un dVtiiicé uni- 
verfelle , M. d*Aubigni en prit occafton de recourir à 
Moni'eigneur le Chancelier , pour engager par fon en« 
tremife une négociât itm. Ce grand M agiftrat chargem 
M* Lançlo'S d>n conférer au plutôt , en ion nom ^ 
avec M> le Marquis de Puifuuix , & cct^e conférence 
eut Ton eflfet. Ce Miniiire écrivit à M. le Marquisdc 
Siainvillc ( connu depuis fuus le nom du Duc de Chol* 
feuB au nom du Roi » pour obtenir au moins la com* 
munication de ces Manufc. M. te Marquis dcStain- 
tille en iiîftruifit la Cour de Vienne , & reçut en ré- 

Î>onrii à peti-près ce qui fuit : Leurs Majejh$ tmpéria" 
et t qui font charmées dt toutes les o:ca fions qui Je 
peuvent pré/enter d*ob'iger la Cour oit vous êtes , &n$ 
donné ordre <jue les Mcnufc du célèbre du Cange fujfent 
tnvoyés inceffamment : la ca.JJ'e tft préparée « & ih doi^ 
vent partir , &€. LÔrfque ces Manufc furent arrivés» 
14. leMjrquisde Puifieulx Se M. le Conued^Argeofon 
en rendirent compte au Roi : Sa MaitUé entetidit 
•vcc plaiiîr le ppport qu'ils lui en firent, le* chargea 
de fatre pafler par le même canal fes rerrtcrcîmens à 
Jeurs M. I. & confcnrk qi e la ca (Te fut remife au 
neveu de M. du Cange< Celui-ci » après avoir examiné 
à lotHr ce que coiuenoient ces onze Manufc. & fatîs- 
faii d'avoir prèfque tuut réuni > fi^nala fa reconnoif- 
£ince , en les offrant au Roi qui voulut bien les açcep- 
ter pour fa Bibliothèque ; en corféquence , le i î Fé- 
iFrier 1756, ces différens Manufc. au nombre de cin* 
puante vol. furent remisa la Bibliothèque du Roi pac 
M. du Prefne d*Aubigni,« à qui S. M. accorda ;ooo 1. 
de rente viagère « dont 1000 livres réverHbles à ur: 
neveu 3 Oficiei dans les Gardes Fr ançoifcs » poui le 
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técompenfer & le dédommager de ce que lui a voie coûté 
la réunion de ces précieux Manulc. & dei (oins qu^it 
avoit pris pour y parvenir. 

Ces Manui'c. peuvent être dtvifés en trois cla^s ; 
la première concerne PHiftoire de France en gêné*" 
rai ; la féconde , THiftoire générale de la Picardie; U 
troifieme, tout ce qui fe trouve n^avoir aucun rap« 
port ni à Thiftoire de France > ni à Phiftoire M ' 
Hcardie. L'importance de ce beau /ecueii noqs a en* 
gagés 4 entrer dans ces détails , peut-être trop longs i 
snais néceflaires pour connoitre tout le prix des diffé* 
rens Manufc. d*un des hommes les plus célèbres que la 
France ait jamais çiis» 

Par une lettre de Mé Bi^oc , du 14 Septembre 16S5 f 
on apprend qvie M. du Cange a travaillé fur les Ma* 
nurc. grecs We la Bibl. du Roi ; ^. Bigot lui en parle 
en ces termes: ^ve^- vous achevé le Catalo^e de ious 
les Manufcrits grecs de la BibL du Roi} En eflFet, pfeff 
que tous tes Manufc. grecs de, ce vafte dépôt font 
enrichis de notices écrites de la main du célèbre 
du 'Cange. 

- Fonds de Serilly. 

Quoique les Manufcrits qui compofent le fonds de 
SeT^liy « foient confondus parmi ct\x\ des nouvelles 
acquifiitons , leur importance nous a engagés d*ea 
Faire un article féparé. Ces Manufc. au nombre de 
plus de 400 vol. furent apportés «à la Bibliothèque 
clu Roi vers Pannée 17^6; c^eft le plus beau recueil 
de Jurifprudence qu'il y ail peut-être en Europe, pat 
rapport ^"'"^ .-Jîflférentes collerions qu'il renferme f 
par m' lefqueUei ont ; 

1**. OUI a. iie-Tix vol.- extraits des Regîi^res du ttéfof 
des Chartes . qui font à la Stê. Chapelle dtf Pfeilafs f 
faits par ordre de M. Colhert. Les pièces de ce ie« 
cueii font eittuiei en entier 4. > P^égaid du chois 
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i\ a ^t^ fait rekttvement aux vue» de ce >ffnlftre *, 
on en a:extraic par préférence les Statuts des Corn* 
munautés , les privilégies & exemptions» accordées 
aux Particuliers , aux Communautés & aux Villes. 
Ces Ades cemmencent au règne de Philippe Au« 
{ufte , & à Tannée iioi , & finiflent -au rei^ne de 
Châties IX, & à Tan ij66 : à la fuite de ce recueil 
eft l'inventaire en fept vol. de toutes les pièces qui y 
futK -cômprifes. Cet inventaire a été fait par MMt 
Dupuy & Godefroy , & fuît Perdre des Regiftres. Une 
copie de l'inventaire général des Chartes dudit Trélor , 
drelTé par M. Godefroy , écrit de fa main en neuf 
vol. à la fuit^ defquels eil un vol. contenant la table 
générale , par ordre alphabétique , de toutes les Char- 
tes cômprifes dans ledit inventaire. 

x^. Plufieurs recueils des Ordonnances des Roît 
de France « de la première , féconde &.troi(ieme race» 
«vet' des commentaires aux Ëdits , Ordonnances qui 
avoient befoin d*être commetîtés. CesEdits , Ordon* 
bances , &c. ne font pas rapportés iimplemenr , on 
y a ^int des Tables chronologiques & des Tables dea 
matières. 

3*. une copie m6te des Regtftrec de la Cour des Ay* 
des « depuis 1514 jufqu^n 1717^ avec Plnventaire 
Se la Table chronologique defdits Regiftres(.i). 

4*. Plufieurs recueils de Mémoires, Arrêts , Régie- 
mens , &c. concernant ladite Cour des Aydes ^ lea 
Chaibbre des Comptes de Paris, de Montpellier , Pro* 
vence , Dijon > Guyenne « Rouen & autres. 


(I) tors de l'incendie du Palait,les originaux fur leC 
iqueU avoienr été faites ces copies ont été en partie btûlét <mi 
trés-endommagés \ de forte que cette eopie^ient lien matn« 
tenant ites originaux \ èc devient par ce funefte accident 
d'un prix îneftlmable. H fcToit à defirer qu'on fAt encore 
'dans ruiage de faire commr autrefois des copies , de lea 
ilépofér dans un dépôt fur, afin d*y avoir recours en cas d*«e* 
ridem f on éviteroii pir-lâ bien des iacoaTàdeas funcAcs • 
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5*. Det copies des Regiftres du Confeil , des Parle* 
-Inens, Chambres des Comptes^ Fréfîdiaux & Tréforiers 
de France, enfemble les Providons des Officiers defdices 
Cours, & dififérends furvenus encre lefdites Cours & 
\ts Parlemcns , & autres Cours pour droics de pré* 
féaoces & autres. Ces Mémoires , Ârrêcs & Ré« 
gleinens font rangés par ordre chronologique avec 
des Tables des matières. 

6^ Copies des.Regiftres duConfeîî, du Parlement de 
Taris par ordre chronologique & de matières depuis 
2364 jufqu^en 1664, & pluiieurs recueils d'Arrécs » 
£dits , Réglemens » qui concernent ledit Parlement» 
& qui y ont été çnregiftrés. 

7^. Copies & Est rails des Réf^lftres fecrfcts & au* 
très , avec les Arrêts 9 Edits , Réglemens , &c. des 
Parlemens' de Bordeaux » Provetice « Rouen ^ & au« 
très Parlemens du Royaume^ depuis leur origine 
jufqu'en i66o^ 

8°. Plu/îcurs Traités de Jurifprudetice , foît fut 
tiîverfes matières en général ou en particulier; avec plu- 
iieurs autres Traités aufH de Jurifprudence , propres oa 
il Tufage de quelques Tribunaux du Royaume » foie 
pour rj(dmîniftracion de la Juftice • foit pour les 
droits • privilèges & fondions des Magiftrats qui les 
compofem. 

ç^.PluHeurs Mémoires & autres Ouvrages concer« 
nant les Cônreilsdu Roi , & les Magiftrats qui lés 
eompofentt cotnme ConfetUers d'Etat» Maîtres des Re« 
quel es» &c« 

10^, Quelques autres Ouvrages fur différentes ma^ 
tiercs^ favoir » les Mémoires, du célèbre Talon , en 
quatre vol. en -/oZ. divers Traités fur les Finances det 
anciens & des modernes , furies monnoies en g^<« 
n^r^I « & fur celles de France en particulier ; fur 
THi ft/oiré de France en général & en particulier. Cb 
fonds iVt fatfs contredit un 4es plus précieux & des 
plos cOBipkcs ^tt'il y ait daat ce»« Bibl. poift rfiî(« 
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toiic de la Jurifprudence, & de la Magîftrature im ^ 
.Ko]^a«ime de France. 

Fonds de Hu€t» 

^Xe9 Manufctits que M. Huec ^ Evêque d'Avratiche > 
ayoit légués' ( avec Tes Livres imprimés ) aux Jéfujces 
léc ta rue St. Antoine , & qui depuis ont palTé dans 
la Bibl. duKoi , font au nombre de loo , prefquc tous 
précieux par leur objet ; entre lefquèls il' y en à près 
*de moitié en langues Arabe/,^ Turque' &'Grccque': 
une bonne partie de Manufcrits GrecVfont de là maiii 
de ce Savant. Prélat , & contiennent divers fragmens 
d-*ouvrages de fa compôfîtion , ou variantes commen,- 
taires & annotations d^Aureurs Grecs, Parmi ceux 
écrits en latin , il' y en a aulTi Nplufieurs de fa propre 
Imain , El qui font de Ta composition. Entre ces diffléf 
rens ouvrages (ont > ^9, l'original du' fameux' Livre 
intitulé ÙtmoÀ'hatio Evan;eliça , imprimé à Paris ^ 
en lôgo ^în-fol.%^; l'original d'un récU*e|I de Poéfîcs, 
sntHuié Pétri' Dan'ulis HUetiî Carmina , imprime plu- 
lîeurs fois ; & plufîcurs autres Ouvrages tant en profe 
qu'en vers. Les Manufc' François font en petit nonn^* 
bre, ils font prefque tous du dix-feprienie fîéclc ; it 
.y.en,a.qui ibnt aufli delà comppntion^e ce Savant Pré- 
lat.. Parmi. les Mamfc. écrits en cette langue, l'on 
^emarqu)^ ^^ recueil con(idérobfe de Lettres adrelTées à 
cet illuftre Savant, fur différent' points irhportans de 
Littérature y entre lefquelles il yen a plus de 75 du 
célèbre Lcïbnitz au Révérend P. des FoflTcs de la Com<« 
.pagnie^^de jéftis « & de plnHeurs. autres S^avans fpnnuf» 
LesManufcrltsc^ut compofentlefondsde M. Huec* 
.feront toujours uè^-aifés à recpnnoître parmi ■ ceux 
,dti Roi ; oi\tre qu^lç font prefque tou» rdiés évecT«s 
jarmes ^piTus^ ^a cou^vert^ire , elles font (encore en àcdàns 
xr^fto . avec cette infcriptlont, .. * ^ 


fur la Bihlîothequt dû Rot. ttf 
Ex Libris BibliothecA quant Illufir. EccL 
Fnnceps p. Pet. Daniel Hucti us Epifcopus 
Abrincenfis Domui Profefét Paris. R P. Soc. 
Jefu intégrant vivens donavit annù i6^u 

Ne txtrk hanc Bibliothecam ejferatur ex 
obedienuâ. 

& autres furent . après l'expulfion des Jéfuites ,ll\l: 
gés, par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , aux hér?. 

1 Abbé de Fontenay , déclaré (on héritier , on eut foin 
d-ecr-re fur le premier feuillet de chaque voUn^nT 
cette difpofition . de, l'Arrêt : nianuic. 

Fonds de Fontanieitk 

• En vertu d'un Arrêt du Confeil d^Etat du Rot , iti 
%4 Août ï^65 , la Bibliothèque du Roi fît racquifition 
des Livres «mprimés , manufc. & Eftaanpes qui for- 

5Î°/1"p-m"^/' ^- d^Fontanieu, Confeiller d'Etat. 
Cette B,bh étoit compofée dVnviron ^ooo vol. im- 
primes, & de plus de 1100 vol. manufc. tant an. ^ 
cieasque modernes. 

M de Fontanieu s'é.toit appliqué à rendre fa Bibl. 
une des plus complettes fur l'Hiftoirc de France Bc 
Y avoir réuffi en partie , fur-tout en manufc. il étoit 
parvenu à fc former un recueil de plus de 800 Porte- 
quilles xcmplif de titres , fur l'Hiftoire de France. 
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( dontque1que9*uns font originaux ). M. de Fôntaniea 
ftvoit joint aux titres ou pièces beaucpup de notes 
oiA obfervations , & même des éiflertatipns fur celles 
^i avotent ,beroin d*êcre difcutées ou éclafrcies ; il y 
avoir aufii joint quelques pièces imprimées , lefquelles . 
«voient rapport à la madère contenue dans les porté- 
feuilles. Ces différentes pièces ainfi réunies devenoient 
d^une grande valeur; maison a diftiait de. chaque 
portefeuille ces différentes pièces , pour être réunies 
au dépôt des Livres imprimés i ou elles doivent fe 
trouver aâuellement. 

Ce précieux recueil contient plus de éoooo titres ^ 
pièces fur l*Hiftoire de France , & forme la première 
partie des Manufc* du fonds de Fontanieu , que Ton 
peuc divifer en quatre parties. Ce recueil e(t divifé lui« 
même en deux parties ; la première confifte en une 
coliedion très-nombreufe de titres & pièces ,^tant 
originales que copies , fur THiftoire générale & parti- 
culière de France, rangées, par ordre chronologique 
fous chaque Règne de nos Rois ; la féconde partie- 
contient des titres & pièces fur le Droit public du 
Royaume , rangées par ordre de matières » & chacune 
des matières par chapitres^ par ordre chronologique* 

La Bibliothèque du Roi eft la fource la plus abon- 
dante dans laquelle a puifé M. de Fontanieu ; & quand 
il n^y auroit quecequMen a tiré , fa colle^Hou fe* 
roit toujours précieufe , parce qu'il a mis en ordr« 
tous les titres & pièces que lui ont fourni les Manufc* 
des diffé^ens fonds qui compofent cette içimeiife Bibl. 
M* de Fontanieu «plein de zele pour un travail fi utile 
vu Public , ne s^eit pas borné là » il a compuifé les 
titres de la Chambre des Comptes de Paris & de celle 
de Dauphiné » lè tréfor des Chartes , le cabinet de 
St. Martin-des -Champs » formé par Dom Pernot ^ 
les Manufcrits de TAbbé de Camps , & même les ar* 
chives des Pays étrangers. 

ta fccoadç panie coniSfte en an fecuefl de %66 toU 
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de forme in-4^. compofé de pièces tant manufcrites 
(juMmpritnées fur toutes les matières poflibles , par« 
ticuliérement fur ce qui peut avoir rapport à THiftoire 
de France : ce recueil) précieux . par la réunion de 
tant de pièces , eft relié en veau marb. & coniienc 
une Table en quatre vol. m-4^. il a été réuni aux Livre J 
imprimés. ' ^ 

La iroilieme comprend tous les Ouvrages mahufc; 
de M. de Fontanieu , tant fur THiftoire & le Droic 
public de France , que fur diverfcs autres matières p 
formant environ 200 vol. tant itt'foL qu'in-4*>, y 
comipns les papiers de fes Intendances de Dauphiné & 
de l'Armée d'Italie. On diftingue parmi ces Manufc. 
1^. une Hifloire du Dauphiné » en trois vol. in-foU 
^<^ /environ cent vol.- de Lettres originales des Se- 
crétaires d^Etar & Contrôleurs-généraux des Finances 
& autres concernant Tlntendance de la Province du 
Dauphiné ; 5**. douze portc-feuijlcs de forme «rt-4<*- 
contenant un Cartuiaire de la même Province 4^. cinq 
vol. de forme in-fol, de Mémoires fur Padminift ration 


des Colonies; j^. pluHeurs Traités de Droit pu- 
blic » & difiTérens Mémoires fur Torigine des Charges 



trois Race9» ( H y a dans ce recueil pIuHeurs Ordon- 
nances i|ui ne fe trouvent point dans le recueil du 

Louvce ni autre part }. 

La quairîeme eft formée de tous les Manufcrits par- 
tfcaliers àe différens fiécles • tant fur papier que fut 
Télih/] plu0eurs de ces Manufc. font antérieurs à Vlai^ 
primeùc 9 & n\)nt jamais été imprimés ; ils font au 
nombre àe plus de %66 vol. fut diverfes matières, tant 
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Fonds de Sautereau. 
Inventaire des Titres du Dauphine. 

Le 19 Juin 1688 » M. Pelletier ,.'Contro1ear-gé* 
néral » adreiTales Ordres du Roi à M. Sauterau , pre- 
mier Préfîdenc de la Chambre àis Comptes de Greno- 
ble , pour faire travailler à Tinveataire des Titres de 
ladite Chambre » qui comprennent 800 Regillres « & 
plus de toooo Chartes ou parchemins détachés les 
uns des autres. Le fieur MarceHier , Maître de U 
Chambre des Comptes de Chamberri , & Ton fils , 
Confeillèr au Parlement de Touloufc , furent chargés 
de ce travail , 9l ils Tentreptirent à Taide de plu- 
iieurs Commis quMls employèrent» foit. au déchifre* 
ment , foit aux copies qu^il fut ordonné de £iire. 

Xf. de Pontchartratn , qui fut depuis Contrôleur* 
général « & enfuite Chancelier de France , ne prie pas 
moins dMntérât à.cec ouvrage » que h*en avottpris M. 
Pelletier , il en prefla la conttnuatipn avec zèle : l'Or- 
dre du Roi portotc qu'il feroît fait deux copies de cet 
inventaire ; que Tune feroît dépofée à la Chambre des 
Comptes de Grenoble , après avoir été vérifiée par 
des Officiers que la Chambre commettroit ï. cet effet ^^ 
& que Tautre feroit apportée à Paris : ces deux copie» 
ont duré %% ans à faire. La première a été remiie 
en bonne forme & authestique à la Chambre des 
Comptes de Grenoble ; la féconde fut apportée à Paria 
en 1714^ fur un ordre de M. Defmar^ts ; mais au 
iieu d'être dépofée dans un dépôt du Roi oii elle aa« 
roit dû être naturellement placée , elle pafla , on 
ne (ait comment » entre les mains d*un particulier ^ 
& après k mort 1 entre les mains d^un autre ^ 
ce fécond poflèflèur offrit de la céder à la Bibl. du 
Roi pour la fomme de 1100 livres « payable en tui 
année ou en deux , H Ton vouloit. 

La copie de la Chambre des Comptes de GienoVIc 
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lî'cft que de 34 vol. celle-ci eft de 3 5 , & le dcrnict 
voU éft une inftrudton>étendue ûir les droits négligé» 
t»u ufurpés par des paniculiers , que fe Roi peut re- 
couvrer dans cette Province ^ à-la faveur des autres 
titres rapportés , Bailliage par Bailliage y Châtellenie 
par Châtellenie ; il y a auifi beaucoup d'éclairciffe- 
niens fur le Domaine du Koi , & fur Tétac des familles» 

Des autres fonds en général. 

' Outre les différées. ibnds dont nous venons de 
rendre con^pte , il en exifte encore pluHetirs confer* 
vés féparément dans ce dépôt , qui fans être aulfi 
nombreux en vol. que les <pr^cédens» font néanmoins 
compofés de quel^ues^Manufc. rares & précieux : ces 
fonds portent le N^. de l'ancien fonds du Roi , & 
font : 

1^, Celui de Verfailles , compofé de Manufc, ori- 
ginaux fur THiftotre de Fraivce& en partfcuUer du 
Règne, de Louis XIV : prefque tous ces Manufc.' fonc 
dédiés ou ont été pré fentes à cç Monarque ; ce fonds 
Contient afiiS tous les l^ivres de thèmes , verfions , 
Sic* de Louis XV r écrhs de fa main. 

z^. Le fonds de TAbbé^ de Targny , autrefois Garde 
de la Bibliothèque « compofé de Manufc. fur la Théo** 
logie & fur diverfès autres matières^ 

}<>. Celui de l'Abbé Drouin , Confeiller au Parle- 
jâent Se Dodleut de Sorbonne , confiftant environ en 
^o vol. manûfe. tbéoilogfques & hidoriques, prefque 
tous récens. 

4<>. Environ trente boëres contenant des maté- 
riaux difpofés par ordre chronologique » par M* 
Joly, pour un cérémonial firançois , 'dont la Table 
CÛ imprimée fous le titre d*£j(7îii d'un Cérém. &c. 

y^. Les manufc. de THiftoricn Mézerai , prefqus . 
tous fur THiftoire de France ; on y voit fon tefta* 
jncnt écrit d^ fa: propre main» 
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6^. Ceux de M. de Boze , célèbre AmiquaCre > tout 
lécens, fur notre Hiftoire & notre Littérature. 

7^. Ceux de feu Mpnfeigncur le pue d'Orléans , 
more â Ste. Geneviève : ces maijiurc. font au nombre 
d^nvirôn loo vol. en Hafleç , confervés dans def 
boè'tes de carton; prefijue tousccs manufc» roulent 
fur des matières de théologie , une bonne partie font 
écrits de la main de ce Prince. 

8^. Une partie de ceux d^Haudiquer du Cheûie, tout 
récens , fur THiftoire de France en général. 

9<^. Ceux de M. Fourmont.iur lalangueChinoife, 
& un recueil dMnfcrîpiions grecques , latines & aut^^ 
apportées de fcs voyages» 

lo^, les Mànufc. de M. le Mjirechal de'Noaill«s. 

11^. Ceux de M. SecoufTe, eomeaant un recueil 
aflez complet des Ordonnances de nos Rois des trois 
races , pour la Police » &c. des différentes Villes du 
Royaume , Se en particulier pour la ville de Paris* 

IX*. Le Recueil que^. Morel deThoify , Lieute» 
liant-général du BaiUage&PréAdial de, Troues, remit . 
gratuitement en 173.5 > àla Bibl. du Hoi» au nombre 
4e plus de .^00 volumes in-foL in-^^, 8c in-ii. Cette 
collent on , qu^on dit être de plus de tfoooo pièces 
fugitives » dont le plus grand nombre coniifte ea 
Faélums Mémoires, &c. tant imprimés que ma« 
ffiufcrits , eft divifée en quatre partjles ; la première re- 
garde les matières de Droit , & efl de )8f vol. Is 
leconde » de 172 vol. eft pour les Matières Ecdé^af* 
tiques ; il y a 86 vol. pour les Matières H iftoiiques» oa 
Kégocîattons , parmi lefquelles fe trouvent, celles de 
M. de Refuge. Les Belles-Lettres forment la quatrième 
partie* & contiennent r^ vol. Prefqoe tous ces vol • 
Ibnt confervés dans le dépôt des Livres imprimés & 
placés à la fin des Lettres relatives aux matières qu'ils 
renferment. Ce Recueil eft très-t>récieux par rapport 
à fen objet , & eil peut être unique en ce genre* 

j}^. Les Manufc. de rJEgliTe de Part9, au nombre 
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lie 300 & plus , acquis parole Roi en 1756 , & remis 
cette oiême année à la Bibl. à\i Roi , pat Meflleurs 
Malherbe , Bibliothécaire > & Thierry , Chancelier de 
r VniverHté. Les Manufcrics qui compofent ce fonds » 
ibnc tous rares , précieux & très-anciens ; pluHeurs^ 
entre autres» font de la plus haute antiquité : tel que le 
fameux Manufcrit de Grégoire de Tours,, écrie fur vélin 
dans le feptieme ou huitième fiécle j il eft en lettres 
onciales & très-bien écrit. On croit que Dom Rut« 
nart s^eft Tervi de ce Manufcrit pour fon édition y 
& que c^eft celui qu'il cite fous le nom de Codex 
SanÔii Petrl Bellovaèenjis, En effet on Ht au bas du 
folio 53 , verfoy d^une écriture du douzième fîéc4e : 
( S anal i Pétri Belvacenfis )• 

U y a encore un autre Manufc* de Grégoire de Tours» 
atifS écrit fur vélin , parfaitement bien confervé , d*une 
écriture do huitième ou neuvième Hécle , que Dom 
Ruijiart a aufQ eu en communication. On trouve à la 
fin de ce manufc. des vers latins fur le Cantique det 
Cantiques, écrits à peu près dans le même tem s. 

Dansje.même fonds ie trduv^e le manufc. conte*- 
nant le?roçès de la Pucdlê d*Orléans : c^eft le Procès 
€à\t pour parvenir à la réhabilitation de fâ mémoire ; 
la Sentence de réhabilitation qui eft à la fin de ce ma« 
nufc. eft du 7 Juillet 1456 , & a été rendue par Jean , 
Archevêque de Reims , Guillaume , Evêque de Paris » 
ILichard , Archevêque de Conftance « ^ Jehan Brehal » 
Jacobin. L'expédition de Pinftruftion de ce ^Procès 
eft authentique & a été délivrée juridiquement par le 
Oreffier , qui a figné fur toutes les pages : ce manufc» 
eft en papier & d'une écriture du tems. 

La plus grande partie des Manufc. qui compofent 
ce fbndf , font prefque tous aullî précieux que ceux que 
nous venons de citer; ils fontpoi^r la plupart du 10 
& i^ë. fiecIe» & d*une parfaite confervation. 

X4*. Un recueil de plus de 80 vol. in-fol. fie /«-4^. 
dt Lettres originales de plufîeurs Hommes illuftrtf 
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dans les lettres , des célèbres GalTendy , Botiîllaud » 
Portener , Spinofa , de Thou , Lonienîç , Pcyrefc , 
Dupuy & autres. Toutes ces Lettres coniienncnc des 
éclair cfiTemens fur différens poinii de Li«éraiute, 
gr. lat. & fr. 

if*. Plus de 4f boëtes & plufieurs Haflcs deman. 
de M. l'Abbé le Grand fur THift. du Regnede Louis XI. 

i6**. Les manufc. de M. Begon cédés au Roi , com- 
pofés de manufc. orientaux » grecs» latins & autres , 
avec plufieurs vol, dUnfcriptioiis , poids , monnoics , 
& Lettres fur ces matières* 

17*^. Les Manufc. de nouvelles acquilitions , venus 
de tous \ts pays , & fur routes les matières poflTibles , 
lef^uels font divifés par langues , & chaque langue par 
ordie des matières. Ces Manufcrits , furvenus depub 
l'impreflion du Catalogue, font maintenant Tobjct 
d'un fuppléjTïcni confîdérable; lequel eft fait de ma^ 
niere que les Ouvrages portés fur ce fupplemcnt ré- 
pondent à la matière & aux no», du Catal. imprimé. 

Parmi ces acquifitions Ton diftingue ,.i». environ 
ifo vol. manufc. Indiens, Malabares , Siamois , Ara- 
bes , &c. venus du Bureau des affaires étrangères , & 
acquis de Meflieurs Scherer & Leclaîr ; i<>. plus de 
500 Manufc. Arabes , Samfcretans » &c. nouveUe<- 
ment acquis, parmi lefqucls il y en a de très -pré- 
cieux. Parmi les manufc, François , &c. Ton diftfti- 
gueceux acquis à la vente des Jéfuites; environ |o vol. 
iur la^ Bretagne , achetés en 1778 9 dans une vente 5 
ceux 'acquis de M. le Duc de la Valîere ; ceux don- 
nés par M. de la Condamine ; environ une ving- 
taine de porte-feuilles contenant divers papiers & 
infcriptions de M. Fourmont mort en 1780 « fie rcniia 
à la Bibl. du Roi en Juin de la même année ; enfin , 
un grand nombre d^autres donnés ou acquis pour la 
libl. mais dont réiiumérâtfon feroit trop longue àfaire» 
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CABINET 

VES ESTAMPES ET DES PLANCHES 
GRAVÉES, SON ORIGINE ET SES 
ACCROISSEMENS. 

M. J O L Y5 G ARPE. 

Le Cabinet des Eftampes eft ouvert a tout U 
le monde , les mêmes jours & aux même» 
heures que la Bibliothèque» 

C E Cabîqec eft placé dans des entiefols , & y oc^ 
cQpe plufieurs pièces décorées d^objets relatifs à l'Art 
eu deflein & de la gravure \ cVft un des plus riches 
& des mieux compoi^és quM y aie dans J^ÊuTope: \ 
doit Ton origine à Louis XIV. Aucun de nos Kois » 
avant ce Prince » n^avoit encore fongé à recueillir les 
produàions de l'Art de la gravure > inventé fout 
Louis XI (i)> vers X470 : il écoit réfervé au bçàu fié* 


(x) Ce Prince eft le premier de nos Rois qui ait été téi» 
gnpm de l*origine de l'Imprimerie TSc de la Gravure en Taille, 
^ouce $ immortelles découvertes , qui toutes deux d^rivcos 
^« l'ancienne gravure en bols. 

la gravure en taille - douce , contemporaine de la Typo* 
craphie , non-feulement orna les opérations del'Imprimeria 
«n caraÂeres , elle 7 mit encore le dif cours en aélion ,• êc 
4cpuii,ces deux hcureufes inventions fe font portées un mu- 

uel feeours , pout toutes ks belles éditions qui ont par» 

»rqu*à préfcni, 

Kr 
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cle ée Louis-le-Grand« de réunir les produftSûaa â*UR« 
découverte H utile aux Sciences y fi glorieufe pour le» 
Arts , & a intéreiTaote pour répandre de la. clarté fur 
l'antiquité » comme fur une infinité de point» d'Hif- 
toirc. Ce jeune Monarque aimoic les Art$ * il fit des 
dépenfes vraiment royales pour fe. procurer tout ce^quf 
avoît paru depuis l'origine de ce bel Art |ufqu'à fon 
règne » oc s*en forma un Cabinet qui devint bientôt 
un des plus précieux en ce genre $ & qui fait aujour- 
d'hui Padmiration de l'Europe 9 par le foin tout parti* 
culier qu*ont eu les différens Miniftre»^, d*avoîr porté 
nos Rois à faire de ce Cabinet , pat les acquifitions 
immeiiles dont on Pa enrichi i un tréfor inapprécia* 
ble > utile & agréable ; la coUeâion la plus vafte & 
la plus précieufe qu*U y ait au monde » 8l qui s^aug- 
snente tous les jours par de nouvelles richeilès. 


m 


Ctt Art qui , depuh fon origine jufqu'au Règne de Fran. 
'ÇOis I , n'avoit encore fait que de médiocres progrès , fem-' 
bla fe dégager tout à-coup des lient de fon enfance ; les Ef- 
campes qui , avant ce Prince , n'éioient que de petits ou. 
vrages de patience Se de propreté , devinrent les premières 
peruées des grands Artiftesi plufîeiirs portèrent leur Art à un 

£olnt de perh'Aion inimira le : teli furent les M arC' Antoine^ 
t jilbtrt- Durer Se \ct Lucat'leyde i dont iwCqu'À préfeni 
aucun Graveur n'a pu encore atteindre à la pcifeâion & au 
j^racieux de leur burin. 

Ct Prince , que l'on appeUe à iufte titre le Reftauratenr des 
Lettres & des Arts , ne fe contenta pas de les voir 'âeurir 
dans fon Rovaume ; il protégea les Savant & les Artiftes 
étraners , lei Léonard de Vinci ^ les André del Sérte ^ 
& ruccefHvement // J(ofo , le Primatice & Nieolo det Abbufe^ 
qu'il voulut avoir à fà Cour , enrichirent fon Chitcaq dt 
fontaine leau de Magnifiques Peintures. 

tes produâtons de ee bel Arr fe rangèrent naturellement 
ious trois genres ; le premier , fut Tincompara le & f ra- 
cieux burin de ces ctonnans Graveurs { le fecotid, Ia<3ravuK0 
à l*tau./forte , & celle en clair obfcur, que les premiers Pvistf 
très eftiitioient comme des idées à remettre Tur la toile ( I« 
tcoifieme & dernier , la Gravure fervant d'intelligence êc 
d*ofliement à la Typographie. V« Vi/i, fur Us Jfev. p^ 
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Gafton fDuc'd^Orléïins » oncle du Roi , avoir « 
comme nous Tavons déjà dit , légué i Sa Majefté f 
parmi le nombre des raretés de Ton Cabinet , une fuice 
d^Hiftoire naturelle ^ue ce Prince faifoit peindre en 
fiiiniacure & fur velin » d'après les plantes de fon jar- 
din de botanique & les animaux de fa ménagerie à 
Blois , par le célèbre Nicolas Robert ; Louis XIV la 
fit augmenter considérablement par Jean Joubert 6c 
par Nicolas' ^ubriet, qui Pun tc Pautre fe rendirent - 
les émules du fameux Robert : & fous Louis XV ^ 
cette coUe^lion précieufe & unique a été continuée 
par le même ^ubriet & Magdeleine 4e Baffeporte foriv 
£levc. L*obiet dii Roi ieft de faire peindre Tempire de 
la nature dans (es trois règnes » végétal , animal & 
minéral. Déjà folxante vol. richement reliés , in-fol* 
renferment ces peintures» partie en gouache & partie 
en nitniature , dont chaque morceau a été payé dans 
fon principe cent francs la pièce : cette belle collec- 
tion eft compofée maintenant de plus de dx mille 
deflins (i). 

Ceft à l'ufage de la broderie , ^ui fous Henri W 
êc Louis XTII « étoit très à la mode dans les meu* 
bles 8c les habits , qu\)n doit le commencement de 
ce beau recueil. La néce^té d'avoir des modèles -de 


« 


(i) Le Roi voulant «)ue ce Tréfor G utilt à l'humanité 
& û précteux par fon exécution , paff&t i la pofiérlté , trois 
célèbres Graveurs , (avoir , N. Robert , le même qui en a 
peint une .rande pairie; A r'. BofTe & L. de Chatillon» 
gravèrent , par ordre du Roi , depuis 1^70 jur^u'en léSx » 
pJus de 300 planches feulement fut la Botanique , dé Is 
in£mt grandeur qne les orieinaux , ic fur des aefleins k la 
ianguine , crës-foignés & rres-inteVIigens , qu'ils en avoient 
fait pour éviter tout accident ; le Savant M. Dodart donna 
la defcripvion des i" premières planches qui parurent fout 
le titre de Mémoires fowr ftrvir 4 l'HiJioire des TUntts» 


•t 
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belles fleurs pour les peindre en foie ile ^iver&S con^ 
kurs, avoitfaic naître la curioficé de réchercher & 
de cultiifer les plantes rares , fur les deiTeins defqueU 
Jes les^ Brodeurs de ce tems-là pufient travailler. 

Ce ' recueil fut long-temi fous la gardie de M. 
Marchand y de 1* Académie R. des Sciences ; mais 
Ji(. Fagon , premier Médecin du Roi, voulant avoir 
ce précieux tréfor fous fes yeux , engagea Louis XIV à, 
fe le faire apporter à Verfailles ; il y étoit refté tant 
^ue M. Fagon avoit été en place » & c^eft de laque 
M. de Louvois ^ fur Tordre qu^il en avoit obtenu du 
Kégént , te fit recirer, & remit à la fiibl. cesadmira- 
b^Ies peintures: ce fut vers Tannée 1717» 

M. Colbert , informé du mérite de la colledion des 
Eftampes de M. TAbbé de Marolles, & perfiiadé que le 
Koi prendroit plaiHr à Jf ter les yeux fur les témoigna- 
ges d'un Art %L d*une découverte qu*on devroit nommer 
le Type univerfel , en fît Tacquilition pour le Koi en 
1^67; on le fit magnifiquement relier en 114 vol. 
couverts de maroquin rouge aux Armes de France* 
Mtdc Marottes y Abbé de ViUeloin , d*une Famille 
noble de Touraine , JoigAoit à un goât décidé pour 
les Lettres , qu^il a beaucoup cultivées , celui des beaux 
Arts & particulièrement de la Gravure » dont il re- 
cueillir , à grands frais , ce que cet Art aviârcréé de- 
puis fon berceau , en 1470 , jufqu^ fon fiécle » ea 
i6tfo. De toutes ces produâlons il avoir formé deus 
cent foixanre-quatre Portef. prefquetous delà forme du 
grand Atlas , rangés fous trois divifions : la première 
contient Porigine de la Gravure , qu*il nomme Vieux* 
Maîtres & PetitspMaîtres , à caufe de la petitefe de la 
planche de cuivre fur laquelle ils gravoîent ; la féconde 
renferme les Grands«Makr^ , c*eft-à'dire » lesceuvrea 
éc ceux qui font les chefs ae chaque Ecole dans leur 
Tatrie » èc de fuite leurs Succeffeiirs » qui fouvent ItB 
ent égalés; dans la troifîeme & dernière « les Eftampea 
ibnt rangées méthodiquement f Sf, fubdivtféei par Hif* 
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toîre Univerfelle » Sciences , Arts & Métiers ( i )• 
' Vers Tannée 1^70 » Louis XIV augmenta encore 
fon Cabinet d*£ftampes d'une licheiZè /)ui n*a point 
d'égale ; ce font les Flanches gravées en taille- douce » 
dont Sa Majeûé fît exécuter la majeure partie 9 & fie 
&lre acqutfition de Tautre i toutes ces Planches , au 
nombre de plus de treize cent , rappellent les évé^ 
iiemens militaires de ce Monarque » la magnificence 
des Fêtes , & les vues des diverfes Maifons Royales 
qn*il avoit £iit bâtir ou embellir , &c. telles font les 
maifons royales , châteaux t parcs , Jardins , fontaines, 
bfffins f tableaux » plafonds , galeries 9 ftatues ^ Va- 


( i) Pamii cette précicufe colleéHon , dit M. l'Abbé de 

Luberfac ( Vifc, fur les Mon. p, XXXIX ) » l'on remarqué 

» entr'autres une note de la tnaîn de cet amateur & Savant 

» Abbé qui apprend qu*en l'année 1660 , M. L*AbbidtMa- 

3> rolUs acheta feizc loois d'or ane pièce rare , compofée Bc 

» gravée par Lucas de Ltyde , dite VUfpiiglt ; elle repté- 

y> fente une Scène triviale , où l'on voit une de ces PamiU 

» les 9 Que l'on connoîi foui le nom de nobémiens , vot a- 

» géant 1 pied , fout la faave>garde de leur chien , d'un ane' 

M chargé de bagages & de leurs petits cnfans dans une hotte 

a> & fur l'épaule de la. mère: le prix de cette Eftampe , 

9» (ajoute le même Auteur) paroicra moins ex hotbiiaat , 

» lorfque l'on faura que £ea M. Mariette poffédoit une 

» lettre du célèbre l^embrandt , par laquelle il prie un de fee 

» amis , vers 1 tf 30 , de lui faire l'emplette de quatre E(^ 

M tampes gravées par le même Lucas de Ltyde » & d'en don- 

» ncr )ufqu'à fcixe cens florins ( environ deux mille quatre 

» cens livres.) à la venre du Cabinet de M. le Comte deCha-- 

9 bannes » Maîor du Régiment des Gardes Françoifes : il t'y 

»> trouva deux épreuves rares du Portrait du Boureurmeftre 



▼ariadons : elles furent adjuitées pour cinquante loui* 
» d'or. Deux Curieux de difilnâion , piqués d'avoir lailTé 
M adjuger ces deux morceaux à un prix «modique, ( cai 
» on leur avoit caché qu'ils étoient deftinés pour le Cabi- 
yy net da'Koi ) omirent au CommiiTtonnaire trenfe piftflk- 
j» les tnftts, ifolsment pour l'épreuve la moins belle. 


%16 Ejfdi hiflorique' 

Ces , médailles anti)|uesi» plans de guerre, places for« 
tes y camps , campagnes milicâiret » fur terre & fus 
mer; les Fêtes que sa Majefté dunna » au retour de fes 
conquêtes, aux Tuileries, à Verfailles & à Fontaine- 
bleau ! <ès Planches font exécutées par les plus céle« 
bres Artiftes du tems , dont les principaux font Ede- 
link «Gérard Audran , Sébaitien Leclerc & autres » 
& formenc un recueil connu fous le titre de Cabinet 
du Roi , en vingt -quatre grands vol. donc Sa majeftê 
gratifie qui il lui platt. 

. £n 1699, les planches gravées de la Bibl. furent 
tout-à'coup augmentées d'un grand nombre d'autres , 

3ui rappeliant les é vénemens milita.D'es de Louis XIV » 
àifoienc un alTortiment conv6nable avec celles que Ton 
avoit déjà. ^ 

Le Chevalier de Beaulieu , brave Officier » bon Ingé^ 
nîeur & excellent DefUnateur, ayant perdu un brat 
dans le Service » e mploya celui qui lui reftoit à deffi- 
ner les batailles , les iiéget des Villes , & tout ce qu'il 
avoit vu de mémorable dans les différentes Campagnes 
où il avoit feryi le Roi ; il mourut en 1674. M* des 
Roches « qui avoit épouCé la nièce de M* dé Beaulieu , 
dedina auffi , & fit graver plufîeurs autres planches 
ditns le même goût ; après fa mort , fa veuve & M. 
l*Abbé des Roches fon frère » voulurent continuer le 
même travail ; mais n'en pouvant foutenir la dépenfe, 
ils prirent le parti d'offrir au Roi tout ce qu'il y avoit 
de fait : ils s*adrefrerent à M. de Pontchartrain , alor» 
Contrôleur- général des Finances* qui n'accepta pas 
toutes les FUnches delà Dame des Roches ; tl en re- 
tint feulement cent foixante-neuf , qu'il fît remettre à 
la BibI du Rot. Il feroit à deftrer que le furplus deceir 
Planches , & beaucoup d'autres , gravées aux dépens 
dn Roi , fuflerkt réunies au chef- lieu , c'eft-à-dire » 
avec celles de ce recueil • comme viennent de l'être 
depuis quelques années, les trois censfoixante - qua- 
torze Planches de Botanique doac il eft ^rié ct^ilcfliu^ 
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En 171 1 9 une autre colU^on unique Bc noav 
moii^s précieufe que le» Planches gravées :» fuc lé* 
^uée au* Roi par M. de Gai;;nieres , Gentilhoni^ 
me , qui avoir été Pun des Infticuteurs des Enfans 
de France. Ce Savane • craignant que Ton riche Cabi- 
net , qui'fàifoit l'admiration des Curieux , ne fut diC 
petfé après fa mort , crut avec raifon que la Bibl. du 
Roi étoit le feul lieu digne de ce qu'il ayoit railèmblé 
avec tant de foins & de^épenies. Quoique la donation 
foit de 171 1 , la partie concernant le Cabinet des Eilani- 
pes , n'y fut dépoféequVn 171 5. La France nV prefquf 
pas d'Eglifes , d'anciens l^difices-, de Tombeaux « Ta- 
bleaux , &c*qu^il n^ait fait defliner ou peindre en ^out 
ou en partie , lorfqu'il y a trouvé quelque chofe de re« 
marquable par rapport à la Topographie , à l*Hiftoire » 
aux anciens ufages « principalement aux habille- 
mens , âc à ce que nous appelions modes » tout entroit 
dans fon plan. Ce recueil eft précieux pour notre 
jRTiftoire » principalement pour ce qui concrrne le cof^* 
tame & la manière de s^habiller dans tous les tems de 
la Monarchie Françoife , depuis Clovis jufques Si com- 
pris le Règne de Louis XIV. Ce font des deflinsj 
partie peints en miniature , i gouache , & partie co- 
foriés ou lavés à l'encre de la Chine 9 ils font confér- 
ées dans ^oporte-fèuillcJ ou boëies couvers de maroq. 
rouge aux armes de France. Tous ces dedins ont fervi au 
Savant Dom Bernard de Montfaucon 9 pour fon grand 
Ouvrage des Monumens de la Monarchie Françoife , 
préfervés de t*ln jure des tems ,*puWfé en 171 f. Le 
Savant Falconnet avoir pris è^ notices de ce précieux 
riecueil 9 qui ayant été communiquées à feu M. fèvrtu 
de Fofuefte^ n'ont pas peu contribué à orner fa nou» 
Telle édition des Hiftoriens de France du P. le Long* 

Parmi ce nombre confidérable de deâîns, Ton dif* 
tinguê mn recueil en dix Porte-fèuilles in-foL de plut 
de 1*50 Porrraits des Rois & Reines de France , def 
J^xlncc9 3c PrincelTeij Scisneun & Dames » & des Pet*. 
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fonnes de toutes fortes de profefllons : cesTortratCs (btic 
également delfînés à la main » ou peints en miniature» 
& pris fur les monumens , pour faire connoftie les 
différens habillrtnen^s de chaque Règne* Ce beau re- 
cueil le trouve dans le Cabinet , fous le n*. 44s. 

M. de Gaignieres avoir ajouté àfon legs un recueil 

de portraits ^ gravés par divers Auteurs , qu^il avolc 

-raiTemblés au nombre de douze mille. M. de Clairam- 

bault , Généaloçifte » traita de la partie des Portraits 

3u^il avoit auflî , montant environ à huit mille: cet 
eux parties fe font tellement accrues , que mainte- 
nant le nombre pafTe celui de cinquante mille Portraits, 
2ui font autant de titres honorifiques pour les Familles 
iftinguées , tant par leur naiiTance & leurs dignités » 
que par leur mérite dans les Lettres & dans les Ans. 
Ces Portraits font rangés par pays & par état , à 
commencer xlepuis le fceptre jufqu'à la houlette. 

L*année fui vante , M' Clément « Garde de la Bibl* 

étant venu à mourir » légua a^ même Cabinet un aa« 

tre recueil de Portraits gravés au nombre de dtx*hnic 

, mille , diftribués dans un bel ordre » & renfermés dan» 

plu&dc cent porte-feuilles. 

En lyiif le fîeur Mortain » Marchand Imager ; 
ayant eu à' un encan les vingt -neuf Planches gravées 
<lu Livre intitulé « 'Ùefcrîption des Invalides 9 par le 
lieur de Boulancourt (i) , offrit à M. de Louvoîs d'en 
accommoder la BibI, du Roi : ce Miniftre faifit avec 


(X) Le fîeur de Boulancoun n'eft pat l'Auteur de cette Def- 
cription des Invalides \ il l'avoii achetée avec les Difcourt 
qui accompafcnent les Iftampes des héritiers du fienr dt i» 
Porte , CommtfTaire des Invalides , qui avoii HM graves 
Jes Plans , les faces & les coupes de cet Hôtel , avec les ex- 
plications . par ordre de M. de Louvoie , & aux dépens de 
es 'Miniftre r le Commiffaire en avoit fait tirer cinq cens 
Exemplaires , de étoic mort avant que d'avoir pu jouir du 
Privilège de les débiter Boulancourt, en poflcfHon de toutes 
«es Impreflions , n'avoit faic que mettre (on QOm i la tlse 
du Livrf , avec une ipîixe péaicatoUc* 
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empreflêment cette occafion d*augmencer encore le 
recueil des Planches gravées du Cabinet du Roi, & en£t 
payer le prix au Sr. Mortatn. Ces 19 Planches n^toienc 
pas tout ce t]ui deroit compofer la Defcription des In- 
valides ; on s^apperçut dans la fuite qu'il falloit encore 
les plans & profils de PEglife » en quatorze morceaux » 
donc on avoir eu à la Bibl. cent aflbrtimens , en i687t 
& dont il ne reftoic plus rien depuis k)ng-tems : c^eft , 
ce qui fliit4)ue de tous ceux â qui le Roi a , jufqu*^ cette 
époque , fait préfent du recueil de Tes Eftampes , il n'y 
en a pas un feul qui puiflè avoir eu TalTortiment entier 
des pièces qui appartiennent it la Defcription dé THÔ- 
tel des Invalides , Sa Majefté , dans les premiers 
tems , n^ayant donné que les plans & profils de l'E* ' 
glife , dont on n*avoit pas les quatorze Planches , ic 
depuis n'ayant pu donner que la partie qui vient du 
iîeur Mortain. 

En 17; I , Louis XV enrichit ce cabinet en acceptant 
Foffre que fit M. t*£vêque du Puy de remettre act Roi le 
magnifique Cabinet d'Eftampes de M. le Marquis de 
Beringhen fon père. Il n'eft point de Curieux qui ne 
fâche avec combiet) de foin & d^attention feu M ..le 
Premier , grand amateur de cette forte de curiofités , 
s^étoit appliqué à former ce Cabinet. Après fa mort » 
M. l'Evêque du Puy en fit imprimer le Catalogue > qui 
confifte en quatre cens (bixante articles , oii les ma« 
tieres ne font énoncées qu*en général t & fans fpéci- 
fier le nombre des Eftampes comprifes dans chaque 
article, un fi beau recueil ne pouvoit guère convenir 
qu^au Roi , & il fembloit en quelque façon que ce 
Seigneur eût prévu qu^un jour fa colleaion feroii 
fuite, à celle de CAbbi de Marottes : en effet , celle 
de M« de Beringhen reprend , pour ainfi dire » à Tan^ 
née 1 660 , époque 2 laquelle V^bbi de Marolles en 
et oit refté ; elle renferme principalement des Maîtres 
de l'Ecole de France , jufqu'à l'année 17 jo. M. l'Abbé 
Biguon» iottrutc du dcifcin oU étoit M. PEvê^ue d» 


2J4 EJfaî hifiorique . 

Puy , de le vendre au Roi , & coanoîflant la confé« 
quence donc il éioit de joindre cette acquîrmon \ 
celle que M. de Colbert avoit faite autrefois de 
l*Abbé de MaroUes , pour faire des unes & des autres 
|e corps le plus complet d'E^ampes qu'orv eût encore 
vu , follicita vivement M. le Cardinal de Fleury & 
M. Orr]r • Contrôleur-général , d^être auprès du Roi 
favorables au fuccès de ,cetce affaire ; il y réu/Ct. M« 
FEvêque du Puy nVn déniandoit à Sa M ajefté que la 
fomme à laquelle le Cabinet de M. le Premier avoir été 
porté dans Tinventaire qui avoir été fait de Tes biens : 
c^écoit à la vérité beaucoup , majs la Cour ne balança 
pas , & au mois de Juillet 17^1"^ ^. le Contrôleur- 
général manda à M* TAbbé Btgnon que le Roi avoit 
accepté la prôpcfition que M. TEvêque du Puy avoit 
faite j en coni'équence le Recueil de M. le Premier 
fut apporté à la Bibi. & dépofé au Cabinet des Ef<« 
campes . à la fîn de Septembre de la même année. 
Il coniiftoit en cinq cens foixante-dix-neuf vol. Cartd. 
jnaxima f le plus grand nombre reliés aux Armes de 
France & en maroquin rouge « comme les Livres de la 
Bibl. Royale, & fur-tout comme ceux de la coUcôion 
des Eftampes de TAbbé de Maroiles , & en cinq grands 
Porte - feuilles , outre quatre-vingt-dix-neuf paquets » 
renfermant le tçuc enfemble « bien au*déU de quatre 
Vingt mille Eftampes de toutes grandeurs* 

£n i7S^ » ce Cabinet fut enrichi de quatre-vingts 
vol. d^Eftampes • qui avoient appartenu au Maréchal 
d^Uxelles , & de là avoient paifé à feu M. Laliemans 
de Betz , Fermier-généraU Cette colle£Hon cédée atf 
Roi par échange » cft divifée fous deux points de vue ; 
le premier eft une fuite de Portraits d'hommes de tou- 
tes conditions , rangés chronologiquement , ou à l*é« 
poquede leur mort , depuis les Fhilofophes Grecs & 
Latins , 3ufqu*au milieu du Règne de Louis XIV j U 
ieconde partie contient des pièces géographiques , 
topographiques » & le Cofttune de chaque Royaume 9 
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dans les quatre parties du monde : on a ajouté à ces 
iieiye parties les éloges d'André Thcvet » & la defcrip- 
tion du inonde de Pierre Davity, 

En 1770 , î/i, Fevret de Fonuttt » Confeîllet <Iu 

Parlement de Bourgogne » traita pour dépofer dans ce 

Cabinet Ton recucjl fur THiftoire de France » par Ef- 

* tampes , contenu en foixante For:e-feuilles 9 Carte. 

Maxima^ .raLùgccs V2iT époque 9 commençant par le 

Peuple Gaulois , ious Jo!e$ Céfar » & finiflànt avec 

le Règne de Louis XV , ( juf4u*cn 1 768 ). Toutes ces 

Eftampes» bien ou mal exécutées , ont fervLpour ce bel 

çnfemble ; & fi quelque chpfe 4.oit fuppléer au manque 

de perfefHon dans le détail , ce qui n*eôt pas été 

pofSbIe autrement , en s'affujettiflant à ne vouloir 

choifir que des Eftampes fupérieurcaient gravées , c'eft 

^ue cette défeâ'uonté inévitable a été remplacée par 

des annotations de la main du Rédaéïeur. 

M. de Fontetre traita également de fou beau recueil 
dé Portraits des Françoise Françoîfes illuftres ; beau* 
coup de ces Portraits font deflinés à la main. M. de 
Fomctte n'a traité que d\me partie , il a gardé 
prefque tous ceux quiétcient deflinés» 

Cecte même annCe , Sa Ma)eûé fit au(S Tacquifitton 
du Cabinet d*Eftampes de M. Begon , Intendant de la 
Marine du Roi à Dunkerque : . cette colleâion avoit 
été formée par Ton aïeul , mort en 17 10 * connu par 
fcs fervices dans les Inti^-ndances de la Rochelle & de 
Rochefort , & par les bienfaits qu'il aimoic à répandre 
fur les Lettres &'rur les Arts. Dans le nombre conlî' 
dérable de vol. que contient cette eilîmable coIleéHonp 
il en eft un entre autres du plus raremérîte; ce font dc9 
oifeaux peints à gouache « d'une exécution admira- 
ble par le deflîn , la couleur & la touche fpirituelle :oii 
ignore le nom de l'Auteur, mais on féroft tenté de le 
croire dc^la main de la P^irtuofe Marie Syhille Mirian, 
fille célèbre par l'univerfalité de fes talens > & par 
fon héroïûne dans le voyage qu^elle entreprit pour 
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Surinani » Se qui nous a produU un excellent Lîvrè 
^u^elle a defllné , gravé , colorié & écrit elle-même 
en latin. Chaque dénomination des oifeaux de ce 
voUeft écrite par la plus belle main Hollandoife qui 
fut alors ; il provient de Plpventaire dajicur Aubriet « 
Peintre du Jardin du Roi. 

Quelques années après, vers 1775 9. ce Cabinet 
s^accrut encore par racquifitioii d'une partie de celui de 
feu M. Mariette , qui étoit dans fon genre un des 
plds précieux quHl y ait jamais eu en France : on 
n*en acheta que les . objets rares & précieux qui man<- 
quoient dans celui du Roi « & on en acquit pour plii» 
oe f coco livres. 

M. le Comte de Caylus a aulH enrichi ce Cabinet , 
par un nombre confidérable de morceaux détachés 
quMl prenoit plaifir d*y dépofer de tems en tems ; dans 
ce nombre eft unvôl. fans prix , intitulé Peintures an" 
tiques que le célèbre Piètre Santé Bartoii avott imitées 
âla gouache (i) , pour la Reipe Chtidine de Suéde, 
pendant le (ejour qu'elle s^étoit choiH à Rome : cet 
Peintures font (î précieufes, que M. le Cornu de Caylus^ 
après les avoir fait graver , voulut «e faire tirer (Je ces 
flanches que trente Exemplaires , ainfi que du favanc 
Dtfcours imprimé qu^il y joignit. Cet Ouvrage a pour 
titre : Recueil des Peintures antiques , imitées fidéUment 

£our les couleurs & pour le trait * d* après les defpns cty 
\riis faits par Pierre Sanre Barioli •, par MM. U 
Comte de Caylus & Mariette. Paris 17^7 in- fol. Cha- 
cun de ces Exemplaires eft fi Tapérieurement enluminé , 
qu'ils le difputeni de beauté aux delTms originaux. 


(r) A la prière dtM.leComtt di Unerae^ aoiourd'hai 
Dm dt Caylus t le Roi a bien voulu lui laKîerla jouiÔancc» 
fa vie durant', de ces magnifioues Peintures , que m. !• 
Comte de Caylus donna au Cabinet des Eftampes du Roi . 
en 1764 , ainiî qu'un portrait du Roi François I. peiac as 
■alniature par SmU del Abbafe, 
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Vt&. peut-être , dit M. le Beau ,» le Lirre d^antîquitéi 
a> le plus Hagulier <)ui paroîtra. jamais \ toutes les 
jo pièces en fonc peintes avec une préciHon & une pu« 
» reté in^Tiitableç 9 c^eft la f ivacité » les nuances , la 
» fraicheur du coloris qui charma les yeux de« 
>5 Ccfars (i).v 

(i) Il nousparoît que les opinions font partagées fur l'o- 
rigine de ces précieux deflîns, & que l'on ignore encore pouf 
qui ils étoienr deftin^s •, & même le nom du Peintre qui 
les a faits : voici ce qu'en rapporte^M. Dcbure l'aîné , dans 
le Cataloj;ue de M. Goutardj p. %o% , d'après une note écrite 
delà mamde M. Mariette, Auteur de cet Ouvrage, fur - 
l'Exemplaire qui lui a appartenu , & qui a paflé aprct fa 
mort dans le beau Cabinet de Livres d'antiquités & de Mé- 
dailles de M. d'Ennerv. " 

)V On ne fera pas fans doute fâché dt favoîr d'où font . 
y> venus les deflîns originaux & coloriés dont on produit ici 
» des copies exaéles : ^îls ont été faiU à Rome , & il n'y 2 
» certainement que Piètre Santé Bartoli à qui on puifle rai* 
3) fonnablement les attribuer. Suivant toutes les apparen- 
3> CCS , ils ont été envoyés en France pour être préfchtés i 
» Louis XIV, comme un effai d'ouvrages qui , s'ils plai- 
» foienc, pourroient être portés plus loin. 

M. de LouTois étoit alors Sur-Intendant des Bltimens , & 
ées defïins lui étant demeurés , il l«i oublia bientôt , fort 

au'éprouve ordinairement tout ce qui paiTe entre les mains 
es Grands : ua Chtrurgietv attaché 1 ce Miniftrc , £c demeu- 
rant dans fon Hôtel , profita de cette négligence , îl s'en 
empara ; & ce ne fut qu»aprcs fa mort , an-îvée en 1750 , 
que cesdefiins reparurent & coururent une féconde fois rif. 
que d*ètre perdus pour toujours. Ses héi;itiers , gens fans 
connoiflances , allô icnt en effet ea faire le jouet de leurs en- 
fans , fi quelqu'un , par un heureux U pur hazard , ne leut 
eût fuggéré devenir me trouver pour en avoir mon avis; 
& \*éto\s fur le point d'en faire l'emplette , lorfque M. Is 
Comte de Caylus « plus heureux , obtint fur moi la préfé- 
rence : fon intention étoit de- les faire graver tout (impie- 
ment , & d'en enrichir un de fes volumes d'antiquités ; mais 
avant que de s'y déterminer , il crut devoir me confulter & 
avifer enfcmble s'il ne feroii pas poffible d'en tirer un plus 
grand parti. * - -, 

On n'avoit abfolument rien qui put fixer les idées fur la 
façon dont les anciens dtftribuoient leurs couleurs ; lefeul 
George TurnbuU avoit imaginé un mqyen qui , tout im- 
f arfaut qu'il étoit « pouToit en quelque façon condi^re i. 
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Quoique le Cabinet du Roi fut déjà porté, ptf 
tani d*acquincions, à ce degré de magnificence qui n'a 
point d*égal , il y man^oit cependant un des ob)ets 

* ' ^ II. > 

cette connouiancc { c'ctoicde donnei feulement les contours 
des objets, & dUndiquer par des lettres de renvoi la nature 
des couleurs ijul rempUiToient ces v«ides lur quelques-unes 
des Peintures antiques «lu'il pioduifoir.Ce moyen m'en fil 
imaginer un autre > il me viat alors dam l'efprit rfefuivre 
|e plan ^u*avoit tracé Turnbull , par rapport aux traies que 
l'on feroit graver , & de peîndre fur ce trait les épreuvei 
queues Planches donneroient , conformément aux dcffini 
coloriés t dent il croit queftion défaire part au Public. 

On lui fourniflbit par-fà le moyen de connoître plus parti- 
culièrement la méthode qu*avoient fufivie les Anciens dans 
l'emiMoi & la diftributien de leurs couleurs : «m lui pté- 
ientoit un ouvrage neuf dans^fon genre , & qui auroitavec 
cela te mérite d'être très-rare : car M. le Comte de Caylus « 

3ui goûta ma proçofîtion , ne voulue pas que le nombre 
'Exemplaires ^qu» fe repandroient , furpaifât celui de 
trentt ; & de mon côté je ne jugeai pas à propos d'éten- 
dre plus loin mes foins, M. le Comcc de Caylus a^ant 
cxi^é de moi que je préfidalTs à cette opération > qui , l'ofa 
le dire , ne fe (croit jamais exécutée fi je ne m'en fuffe mêlé» 
6i qui cxigeoit un travail aâidu de plus de quatre années^ 
J'ajouterai que non-feulement les dtfcours qui donnent l'tJF 
plication de chaque fujet font de ma compofition , mail 
que le Difcoursen forme d'avertiffement'qui les précéda, 
cft pareilement un fruit de ma plume. 

Nous obferverons ( dit M. Deoure , Bibliogr. n*. 59^4) 
que M. le Comte de Caylus, ayant fait tirer les jo Exem- 
plaires de cet Ouvr^age, fit rompre les cmvres devant lui. Il 
«iftribua ce petit nombre 2 des amis paiciculiers , & à quel- 
ques Biblioth. qui confentirent i prendre fur (eut compte 
les frais de l'enluminure : chaque Exemplaire fut enluminé 
V9^K des pcrfonnes que M. le Comte de Caylus avoit choifies 
a cet effet , & le prix en étoit de }oo livres. Quand à U 

Sàrtie Typographique , elle eft magnifiquement exécutée « 
c les Imprimeurs ( Metteurs L. Guerin , & L. Fc. de la 
Tour ) qui en furent chargés , n'ont rien épargné pour la 
fendre auffi recommandable dans fon genr», que l'étoit 
dans le (ien celle des Peintures. Un de ces Exemplaires a été 
vendu dernièrement, à l'Inventaire de M- Goutard, xx'.-u 
livres. On fe difpofe aduellement a donner au Publie 
une nouvette édition de ces bellA Peintures antiques, il 
cxifte un de ces Exemplaires au dépôt des Livres impcimés « 
Icctie JF. nf. S 3 j. Voy^ a^S ^* SâUt$t m«v. t* XLlI, 
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iSes plus précieux : c'étoîcnt les différences Eftampes » 
ou les premiers eiTais de la Gravure en taille-douce -, 
trouvés » luivant quelques Auteurs , paç Maffa Pini^ 
^«era ,' Orfèvre de Florence , en 1460. \ 

L'œuvre de ce premier Graveur conilfte environ en 
foixance Eftampes , dont plufieurs ont été faites pour 
orner une Edition du Dante , de 1481. Cet Ouvrage 
a la Hagularité d'être le premier dans lequel TArt de la 
Gravure en taille -douce ait été employée 

Les autres repréCentent les Prophètes » les Sybilles» 
&c. ce qu'il y a de ilngulier , c'eft qVell^ ont été trou* 
vées & achetées à Conftantinople par un Amateur » 
qui les a apportées en France ; & après fa mort, fes 
héritiers les ont vendues au Cabinet du Roi, la fomme 
de 500 livres. Cette acquificion eft la dernière qu'on ai^ 
faite pour ce Cabinet , elle eft du mois de Mars 
1781* Ces différentes Eftampes qui font de la plus 
grande rareté , réunies , pour ainfi dire , dans leur 
fan^iuaire , deviennent bien plus précieufcs par cette 
réunion. Jamais M. TAbbé de MaroUes &M. de Be» 
ringhen ne purent Ce les procurer , malgré toutes let 
recherches & les dépenfes qu^ils firent pour cela. 

Ordre & Arrangement des Livres ^Eftampes* 

Ce précieux cabinet contient cinq mille vol. & plus» 
rangés en douze ClaiTes , ou diviilons , auxquelles on a 
affeAé des chiffres ou numéros. 

Xes Eftampes qui compofent ces différentes ClaC- 
fes ou divi fions , font non- feulement précieufes par 
leur immenflté , mais encore par la beauté & le choix 
des épreuves. On s>ft au(fi attaché à y réunir les eaux 
fortes » & fuand il y a eu pour certaines Eftampes de9 
marques diftinâives pour les reconnoître , foit pat rap« 
porc à la beauté des épreuves , fou que le Graveur eut 
quelque prétexte pour faire ces remarques , &c. on les a 
goatjcs laflemblées « & il eft très^conuaim de voir dam 
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le Cabinet du Roi , cinq â fiz épreuves d*une même 
Eftampe « à laquelle on apperçoic des différences ienfi- 
blés; c*eft cequ'oneft à ponéc de remarquer dans plu- 
iîeun œuvres, encr'aucres dans l'œuvre deRembrant que 
l'on voie dans ce- Cabinet » c*eft peut-être le mieux 
choiYj & le plus complet qu*il y ait en France. Ce 
Peintre » qui étoit d*une avarice extrême , ufoit de 
toutes fortes de rufes pour vendre fort cher & plu» 
lieurs fois les mêmes Eftampes : tantôt il les ^ifoic 
débiter par fan fils, comme fi celui-ci les avoir dé- 
robées ; tantôt il fèignoit de vouloir quitter la Hol- 
lande ; il les vendoit loifque la Planche étoit à moi- 
tié terminée , en tiroît un nouveau prix après qu^elle 
étoit finie; enfin il la faifoit paroitre une 3.^ fois , & 
quelquefois une 4.^ , en la retouchant. Ces petites fu- 
percheries fe remarquent pretque dans chaque œuvre des 
grands Maîtres: & c*eft de la réunion de ces différen- 
tes épreuves que dépend la perfèâion & la rareté de 
Tauvre de tel ou tel Maître. Voici la diftribution des 
douze diviiions. 

La première Claflè comprend les Sculpteurs , Ar« 
cbiteéles , Ingénieurs , Graveurs » depuis l'origine de 
la gravure (en 1470) jufqu^à nos jours : ce recueil 
cft difttibué par écoles , & chaque école par œuvres 
de Maîtres. Les recueils d^Eftampes entières ou Porter 
feuilles relatifs aux arts font aufii de cette première 
ClaiTe. 

Cette première CTa/ïè ou divifion comprend anfll 
les Eftampes gravées fur bois. Le Cabinet des Eftam* 
pes du Roi en pofTede environ 14000 , que Ton xîomnie 
ordinaires , & plus de 600 en cbîr obfcur ou camayeu, 
toutes en tailles de bois: fur qielques-unes de ces EU 
tampes on voit le nom ou la marque de ceux qui les 
ont faites , avec Tannée ; il y en a d^autres avec des 
marques feulement , que Ton ne peut appliquée à au- 
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cun Graveur connu ; enfin les plus anciennes font 
fans aucunes marques quelconques , qui puiiTe déHgner 
letcms , le lieu & TÂrcifte qui les a faices : on a 
été par cette raifort obligé de diftinguer ces Graveurs 
eh deux Clafies , dont l|une contient ce qu*on appelle 
les vieux Maîtres > les uns connus, les autres diitin* 
gués par quelques lettres initialçs de leu^s noms , oti 
quelques marques particulières , comme une pelle , des 
chandeliers , une bague , une licorne , une étoile ^ & 
autres figures femblables ; Tautre ClafTe comprend les 
Grands Maîtres connus par leurs noms ou leurs atVL* 
vres (i). 


(i) C'eftdans cette mfme Cla^e que fe voit l'œuvre de 
MM. Papillon pece & fils , célèbres Graveurs en bois , morrs» 
l'un en 1744, & l'autte en 1776 : ce dernier, digne hé- 
ritier des talens de Ton père, adonné une hiftoitc de la 
gravure en bois , en 1756 ; z vol. in - 8*>. il a élé long-téhis 
attaché à l'Imprimerie .Royale , en qualité de Graveur en 
taille de bois. M. Papillon h\i ^ qui a donné ce recueil au Ca- 
binet des Eilampes du Roi , a joint à l'oeuvre de Ton père 
Si au fien plufîeurs morceaux d'une grande rareté , méms' 
uniques , oc qui n'étoiem pat dans le Cabinet du Roi. Parmi 
ces morceaux , l'on remarque entr'autres une 'Eftampo 
gravée en bois par Marie de .Védicis, Princefle de Tôfcarve» 
' Se crifuite femme de Herui IV. li y a deux de ces Eftampes 
au Cabinet du Roi , l'une donnée par M- Papillomavec ion 
oeuvre, l'autre qui y étoic auparavant ,- mai» qu'on ne favoie 
pas y être ; ces detix Eftampes repréfentenc le buf^e d'uner 
femmecoittéeàja Romaine: cebufiea huitpouces dehaur» 
avec ces mots au-deflbus , Maria Médicis £.1587. 

Au bord du papier de l'Eftampe donnée par M. Papillon • 
il y. a ces mots : gravé par la I(eine Marie Anbouefi , qui 
ont été écrits d'une main ignorance Ce bufte eft de profil , 
^ le contour eft aflez correél \ la graViue eft au-delà de. ce 
qu'on pourroit raifonnablement attendre d'Anne p^rfonne de 
x:etrç qualité : elle e(l chargée de contretailles de de quel- 
ques tripletailles , â la vérité un peu inégales & coupées £ 
quelques-unes de leurs croifées , mais cependant aflez bien 
eravces pour perfuader qu'elle avoir fait plufieurs autres gra« 
Turc^^enbtiii avant que d'entreprendre cette pièce. 

h 


%J^% Ejfit hîfiorique 

La feconée comp-end les Livres d^Eftampes , <U 
piété , de morale , emblèmes & devifes facrées. 

La troisième comprend les Livres qui traitent de 
ta Fable & des antiquités Grecques , Romaines 9 
&c. &c. 

La quatrième comprend les Livres qui traitent de 
la Généalogie , de la Chronologiç , du Blazon des Ar- 
moiries » des Médailles & des Munnoies. 

La cinquième comprend les Ei^mpes repréfentant 
des fêtes publiques , entrées de Villes , cavalcades , 
tournois &. caroufels , qui fe font donnés en divers 
pays. 

La (ixieme comprend les Livres & Eftampes qui 
traitent de la Géométrie , des Machines , des Ma- 
thématiques , des Exercices militaires de terre & de 
mer , & d^autres pièces touchant les Ans & Métiers. 

L'a feptieme comprend quelques Romans & Porte- 
feuilles de facéties, plaifaiiteries 6c bouffoneries, &c. 

La huitième comprend la Botanique , ou PHifloire 
naturelle des Plantes» Oifeaux , Quadrupèdes , Poif- 


On a douté long tems que ce bufte ait iti gravé par Marie 
de Médicis , mais la pareille Eltampe trouvée depuis dans 
le Cabinet du Roi , & qui eft placée au commencement du 
Recttêil des Amateure Attiftes, prouve bien certainemem 
4)u« la planche a été gravée par cette P.inceflej voici là 
«lote qm eft écrite au bas : 



tvms 

fiant%e ce ejm /Uit : . 

L# Vendredi i% de Février 1619 , ta Retne Mère', Mtru 
4i Médias , m*a trowvé dignt de ce tare Préfent fiùt de fé 
pr»pre main, ^bo/npagne. ' . . 

yoye:(. Traité Htft, de U Qfêv* f b9H • ^«r Psp*Uê9 1 
ionu premier » pa^* i6u 
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fons , Infeâes , &c.. &c. ( on a fatc un Catalogue à 
parc , fuivanc le fyflême de Tournefort , des vol. de 
Plantes peintes en miniature 9 attendu quMlstiugmen- 
tenc d'année en année; ) l'Anatomie eftcomprife dani 
cette ClafTe. 

La neuvième comprend une fuite confîdérable de 
Porte- feuilles de Cartes Géographiques les plus exac« 
tes, & faites par les plut favansen ce genre fi utile* 

La dixième comprend une fuperbe colleâion de 
plus de ^00 vol. oU Ton voit les plans Se les éleva- 
lions d'un grand nombre d'édifices anciens & mo- 
dernes ». facrés & profanes , des Palais Gothiques 
de nos Rois , de leurs Châteaux , de ceux des Sei- 
gneurs contemporains , ou de riches Particuliers , en- 
fin des Villes les plus célèbres , gravées ou deflinées 
à la main : ce corps Topographique coxitient auii 
placeurs Monumens Grecs & Romains. 

La onzienf e ^ comprend une colledion Imn^niè 
( environ quarante mille ) des Pdrtraits à^s Hom« 
mes célèbres dans l'Europe » de tous états , de tout 
fexe , divifée par pays , &€. la plus grande partie a 
rapport à PHiftoire de France. 

X«a douzième & dernière , comprend un recueil 
tiès-yrécieux de modes ou d'habillemens , coèffures » 
«n général pour tout ce qui concerne le coftume de 
chaque Royaume dans les quatre parties du monde f 
& en particulier du fameux recueil de modes , &c« 
de la Monarcbie Franc oife , depuis Clovis jufqu*à 
Louis XIV. 

Outre les Livres & Porte- feuilles compofés d'Ef- 
tampes (etilement , ce précieux Cabinet contient 
encore un bon nombre de Livfes mixtes , c'eft- 
k - à\it , qui font néceflaires pour Tintelligence de 

Li) 
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Touvragc : ces Livres traitent de l*Hiftoîre facréc & 
profane , des antiques , &:c. & font placés dans les 
«^ifiTérences Cla (Tes , félon la matière qui y t^ 
traitéei: 

Apr^s ces différentes Claflès fuivent le? Planches 
gravées , ( que Ton peut regarder comrne celle qui doit 
précéder toutes les autres:) ces Plane, font au nombre 
de près de zoop , prefque toutes gravées aux aépens du 
Roi ; elles font également , comme les Eftampes de ce 
Cabinet , divifées par Clailès , & Ton a fuivi dans leur 
arrangement le môme ordre que celui que l'on a donné 
au recueil des Eftampes : en voici Pénumératiod. ^ 

Ordr^ . 6? Arrangement des Planches gravées 
du Cabinet du Roù 

h 
Tableaux du Roim" 

41 Planches 

Repréfentant fept^ujets de l'ancien Teftament* vingt- 
deux du nouveau, fept de la Fable» un de THiftoire , & 
quatre, allégoriques, formant le tonii premiec delà 
collei^ion du Cabinet du Koi, 

H. 

ï$ Planches 

' Repréfentant cinq fujeis de PHîftoîre d'Aletatïdrc 
le Grand , gravées d'après M. îè Sruii , ( favolc les 
Batailles d^ Alexandre ) formant le tom, II. 

III. 

$6 Planches 
Des Médaillons antiques da Roi , gravées par de U 
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ïoiffiere , commençant à Auguftc , & fini/Tant aux en- 
fans de Conftantin ; & 48 Monnoies 8c Médailles ^ 
gravées en onze Planches par Seb. !e Clerc , relatives 
4 THiftoire de France j commençant à Charles VU 
jufqu'à Louis XIIT, inclufivement, de différentes gran- 
deurs (1), formant !« igm/lll. 


( i) Nous apprçnonj par une note qui nous cft tombée pae 
haxard entre les mains , que cette fuite de Med. & Monn. - 
«ft improprement connue fous le titre de MédaiUes.àiiCi^b» 
de Ste. (jéntuieue \ On ignore , { ajoute l*Auteur de cette 
note ) fur queîle autorité' cette tradition peut étr« fondée ; 
ce qu'il y a de Certain , Cti\ que bien loin que ces Médail- 
les le trouvent dans le Cabinet de cette Bibl. les Religieux 
<iui en ont la direction , en ConnoifTenc à peine les Eftam- 
«es. C*eft donc à tort qu'on Les a appeilées Médailles de Src. 
Geneviève :■ ce font des Monfloîes anciennes de France, 
^ui fe trouvent dans le Cabinet des Médailles du Roi, en or, 
en argent ou en cuivre , telles qu'elles ont été frappées ( 
elles ont été defîinées & gravées par le célèbre Séb. le Clerc , 
^'aprés ces originaux , aux dépens de Sa Majefté , pour 
«aelque ouvrage fur I«s Monnoies anciennes de France « que 
j'on avoit alors en vue , & qui n'a pas eu Heu î.. & l'on en 
conferve les Planches gavées au Cabinet des .Bftampes du 
Koî , avec celles de lacolleélion de fon Cabinet. 

Sans révoquer en dottte ce qu'avance l'Auteur de cette 
note , nous croyons qu'il eft trèt'pnflîbU que ces 48 Monn. 
ou Médailles foient forties du Cabinet de Me/lîeuTs de Ste. 
Geneviève , & qu'on leur ait toujours confcrvé le nom de 
leurs premier* Propriétaires : voici fur quoi nous noua 
fondons. Il eft certain que Meffieurs de. Ste.- Geneviève 
vinrent offrir à M. de Loutois plus de 300 Méd. de petjt bron- 
ze, pour les réunir à celle» que le Roi avoit déjà î ne feroir-îl 
pat podible qu'ils y avcnt )oini une qtiarantaine d'autres 
Méd. ou Monn. fur l'Hift. de France, dont le Cabinet du Uol 
étoit très-peu fourni'. ^ dontjon faifoit alors une exade 
recherche ?Il peut auffi fe faire qu'on fe foit contente de 
faire mention des 300 Médailles de petit ' ronte , & qu'on 
ait oub!ié de parler des 48 autres Médailles modernes , 
comme peu de chofe en comparaifon des antres , & qu'eU 
les ayent touiours été appeilées Médailles du Cabinet de Ste. 
Geneviève , faut s'embarraffer d'où on les avoit ticées. 
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IV. 

40 Planches 

Repréfenunt les plans » élévations » ^ivttM , orae* 
mens de peinture & de fculpture des Châteaux du Loii- 
? re & des Tuileries y formant le tom. IV. 

V. 

ip Planches 

Repréfentant les plans » élévations & vues du Chi* 
leau de Verfailies y tbrniant le toin« Vt 

VI. 

/ 8p Planches 

Kepréfentant la Grotte.,^ le Labyrinthe , les Fonçai- 
Acs & Baffins de Verfailies » formant le tom. VL 

Grotte 

Vingt Planches gravées par le Fautre & autres* 

Labyrinthe* ^ 

Quarante-une Planches gravées par Séb. le Clerc* 

Fontaines, 

Vingt une Planches gravées par le Pautre & 5i« 
mooeau. 

Bafflns* 
Sept Planches gravées par le Paotre. 

VII. 

48 Planches 

Des Statues antiques & modernes ^u Roi » gravées 
par G. & J. Edclinck , G. Aûdran , le Pautre » Fr. 
Chauveau « Mellan & Baudet « formant le tom. VII. 
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y m. 

5T Planches ^ 

Des Termes, Buftes , Sphinx & Vafes du Roi » 
g pa¥ées par le F autre > Mellan & Bawiet ; formant 
le tom. VIII. 

IX, 

48 Planches 

Des Tapîiferîes du Roi , gravées diaprés le Brun » 
pat Séb. le Clerc , formant le tom. IX. 

X. 

y 7 Planches 

Repréfentaht des Caroufels , courfes dé têtes Se de 
bagues » formant le tem. X. 

XL 

10 Planches 

Reptéfcniant les Ectcs doijnécs à VcrfaîUcs , foi- 
manc le tom. Xh 

Xllr 

ip Planches 

Rcpréfèntant les plans , élévations , coupes & pro- 
ÛU de THôtel Royal des Invalides , gravées par le 
iieur de la Porte « Commifiatre des Invalides , par , 
ordre & aux dépens de M . de LoUVois ; ces Flanches 
forment le douzième vol. du Cabinet* 

XIII. 

%p Planches 

Des plans , profils , élévations & vues de diffé- 
fentes Maifont loyales , formant le tom. Xllf. 

Liv 
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XIV. 
z9 Planches 

Des profils & vues de quelques lieux de remarque « 
avec divers plans détachés des Villes , Cicadelleà 8c 
Châteaux , gravées par le Faatre & Audran »formanc 
k tom. XlV. 

XV. 

40 Flanches 

Des plans & profils appelles communément les 
petites conquêtes , fervant à THidoi^ de Louis XIV, 
gravées par le - Clerc & autres , fofmant'lc tom. XV* 

XVI. 

z6 Flanches 

De vues , .marches , entrées, paiTagesSc autres Ai* 
jérs fervant ài'Hiftotre de Louis XlV , gravées d'aprlès 
V^andermeulen , formant le romt XVI. 

X V 1 1. 

30 Flanches 

Des vues, entrées & autres fujgts Ter van t à Wir- 
toire <ie Louis. XI V, gravées: d^après.le même , foi* 
Kiant le tom. XVil. : ' . . 

XV ni. 

^8 Flanches 



.Depàyfages, morceaux dVtude , ^c gravéet ^ 
d'après le même » formant le tom« XVUX. 
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^ XIX. • 

28 Planches 

De plans , profils & vues de Camps , Places , Siè- 
ges & Batailles , fetvant à THiftoire de Louis XIV , 
des années 1643 &~~ 1 644 , gravées d'après Beaulieu,, 
par F. Colignon » N. Gochin , G. Perelle & auctcs ^ 
tbrmanc It tom. XIX. 

X X. 

31 Planches 

Repréfentant aniH des plans , profils ». &c. ter" 
vant à rHifloire de Louis XIV 9 gravées d'après lé 
même > année 1^45^ formant le tom. XX. 

XXL 

J2 Planches 

Repréfentant 1er mêmes fujets , gravées d'apfès le 
même, depuis Tannée 1^46 jQfquVn 164S9 formant 
le tom. XXI. ' "* 

XXII. 

19 Planches 

Repréfetuant également divers fujets de même na-'' 
ture , gravées d*apifès le même » pour les années 16 ^Op 
J6549 jurques& compris 165$. 

. XXIII. : 

30, planches 

'AulTi de plans , profils & vues de Camps , Places* 
&c. fervant à THiftoire de Loms-le-Grand , & gra- 
vées d*après le même i pour les années 1654 » 1668 » 
1675 , 1674 » 1676 > 1^77 » »684 , 1685 > ï68» ». 
«691, i6^%9 i^9U »^94> & 1697* ' r 
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xxiv. 

374 Planches 

Keçréfentant âes Plantes de Botanique • gravées par 
ordre du Roi , par lescélcbres N. Robert, ASral)» 
Boffe» & L. de Cbacîllon : cette colleâion forme 
trois gros vol. in-foU forme d* Atlas* 

Outre ce beau recueil de Planches , que rien 
n'égale & n^égalefa peut - £tre jamais , il en exifte 
encore un grand nombre d'autres gravées par les meil- 
leurs Maîtres ; toutes ont été (comme nous ravona 
déjà dit } gravées ou acquifes aux dépens de S. M. 

Defcripdon des différens morceaux peints » 
dejjinés ou gravés , confervés fous verre , & 
placés dan^ ce précieux Cabinet* 

Première pièce» 

On remarque dans la première pièce de ce riche ca« 
binet plufieurs deifms curieux , (avoir , 
Une grande Carte de TAmérique » portant ce titre: 

AmericA , five novi orhis nova defiriptio. F/o^ 
rentiâ Pecciolen Cofmogr. A, D. 1^04. 

Un dclHn précieux de la mer Cafpienne , mefa* 
lée par Tordre du Czar Pierre- le-Orand , pendant les 
années 1719 » i/ao & 1711 , dépofé par S. M* 
Czarioe , lôi^s de Ton féfour en France , entre les mains 
de M. TAbbé Bignon, pour le cab. du Roi. Les anciens 
Oéographes • è commencer par Ptolémée 9 qui flori0bit 
fousTEmpereur Marc-Aurele • Tan 176 »enfaite IfmaCl 
Abulfeds , Prince de Syrie v & Auteur d*une Giéogr. 
liQiv«iftUe, environ l'an 1300 ,& de nos jours Jeaa 
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Stfiiys f tous en un mot avoient tant fait varier let 
inefures & la forme de cette Mer , que Pierre 1er. fc 
détermina' à en prendre une connoiflance exaâe pour 
des vues £ivan;es & utiles au commerce de Ton Empire. 
Ce grand Prince chatgea de cettte opération Tun de 
fies plus habiles Ingénieurs M. CarUvon-Tcrden, le- 
quel étant accompagné de Navigateurs intelligens , 
jnit trois années pour remplir les intentions du Czar* 

La même Mer placée à côté ( i gauche ) & que 6e « 
ratd van-Keulen , Hydrographe eftimé , publia vert 
Tan i6So , prouve clairement qu'il ctoic réfervé à ce 
Prince furnommé le Gratid , d'cmbraHcr un projet 
û utile & n difpendieux. Guillaume de Plfle a publié 
en 1711 , un fa vant mémoire â ce fujct , que PAca* 
demie Royale des Scieùces a publié dans le recueil de 
£cs Mémoires* 

A droite eA la magnifique Mofaïque de Paleftrine » 
expliquée par M. TAbbé Barthelemi* de PAcadémie 
Royale des.Inrcriptions& Belles- Lettres , 8cc, 

Cette Mofaïque a été trouvée dans uit Temple de 
la Fortune » dans la ville de Paleftrine , ancienne ville 
d'Italie , dans la campagne de Rome ; ePe avoir dix- 
buit pieds de long , fur quatorze & quelques pouces de. 
large* Vers l'an 1660, le Cardinal Barberini rou- 
lant la fouftraire aux accidens , la fit tranfporter 
dans le Palais dés Princes de Paleftrine» & la fie pla- 
cer dans uneefpecede niche, au fond du^eRibuIe» 
en face de la porte d'entrée. Les fragmens de marbre 
dont cette Mofaïque^eft compofée , font communé- 
ment de trois à quatre lignes en quarré ; ceux qui for- 
gnent lés fig. Ibnt encore plus petits. 

Four feciliter à M. PAbbé Banhelcmî Pexplîca- 
tion de cette Mofaïque» M. le Comte de Caylus cti 
envoya prendre fur le lieu m£ine le defiin & let 
couleurs. 

Au-deiTous eft ui\beaudeffinrepréfentantla Maifon 
d'Auuicbe en 6a figures i ce font les premiers Souve* 
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xains qui ont fucceffîvemcnt gouverne laSavîére-; 
pendant environ looo ans, depuis NOrix ( Noricwn ) 
Regens purg , Fondateur de Racisbonne » & Bava* 
rus , venus de TArmenie avant Jefus-Cdrift. D^aucres 
difent dans le cinquième (iécle , jufqu'au dernier qui 
eft Sigtfinond , Comte Palatin • Bue de Bavière , 
qui vivoit dans le quatorzième iîéde. Cette Peinture 
âi gouache a été faite vers Tan 140e , diaprés un mo- 
nument confervé à Ratisbonne: elle repréfente ces 
Princes dans l'habillement exaét au coftume du tems 
de Charlemagne » dont parle Eginhard fon Htfto- 
tien , c'cft-à-dire , en guerre avec l'armure de fer » 
le fabre , & la chauiTure en brod^uin » qui depuis a 
été remplacée par la chauiTure à la PoUtaine * ou les 
botines garnies d'éperons dorés Sclongs; de ta cotte 
de maille , .& de Tarbalêtre. L'habit de Cour con- 
fîftoit en une robe à la manière des Gaulois , garnie 
de foururé , moins longue & moins ample que la toge 
Romaine , avec le Sayon fur Tépaule ; le pçurpcii^t 
de peau de loutre par-deflus la tunique de laine « bor-- 
dée de foie , le tout recouvert d'une chappe très-riche, 
quand ils parvenoient au titre d'Empereur. Les épigra- 
phes en rimes & en vieux allemand, cara^érifent le 
'génie & les mœurs de ces Princes. Ce précieux mor- 
ceau a douze pieds de longueur , il a été donné , en 
i7f 6 • au Cabinet des Eftampesrdu Roi» par M. de Fon- 
tenu» Abbé Commendataire, d^ l'Académie Royale des 
Infcrîptions & Belles-lettres. 

Plus bas on remarque une Eftampe repréfentam 
l'une des Maifons de ^Campagne de l'Empereur -de 
la Chine» aux environs de Pékin » gravure Chinoifc» 
imitant le méchanirme d'un delSn qui feroit fait à la 
plume , & qui n'eft décelé que par les lignes monoto» 
nés formant les eaux. 

Cette Eftampe a été donnée « en 1779 » à ce même 
Cabinet • par Mt Bejgaillct le Jeune » dç Dijon» 
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Seconde Pièce» 

Dans ia féconde pièce à droite en entrant , fur un 
des pilaÛres de la boiferie formant le corps d*armoire« 
qui reçoivent les Livres d^Eftampes • on voit la co* 

. pie gravée d*un Monument en peinture , à la gloire 
de François 1er* dont Toriginal a été dopné au Ca- 
binet des Eftampes du Roi en 1765 , par M. le Comte 
de CaylQs; ce tableau porte 9 ainfi que TEfhunpe 9 
neuf pouces de haut fut fix pouces de large. 
, François U^* y eft repréfenié debout & emblématî' 

' quement , peint en miniature par Nicolo deW^hbau f 
élevé du Primatice* Cet Artiile 9 voulu , fous cinq em« 
blêmes diflférents» réunir dans une feule & même 
£gure les principales vertus & traits dé François 1er. 
comme dans les vers qui fe lifent au bas , le Foë'te 
/(«8/^/if a tenté .d'exprimer ce que le Peintre montrofc 
aux. yeux 9 ils ont unileurstalens» pour mieux carac* 
tériier ce Héros , qui fut le Père des Lettres & des 

.JLtt9 en France ; voici les vers : 

Franfoys en guerre efi un Mars furieux , 
En payx Minerve & Diane à. la ckajfe , 
A bien parler , Mercure copieux , 
A bien aimer , vray amour plein de grâce* 
O France heureufe , Itonore donc la face 
De ton grand Roy qui furpajfe nature I 
Car l* honorant , tu fers en même place 
Minerve , Mars^ Diane , Amour j Mercure.^ 

te Monarque eft debout ; le cafque de Minerve « 
orné de plumes blanches » couvre (a tête : il tient du 
bras droit , armé deftr , fon épée la pointe en haut ; 
ion bras gauche eft nud , dahs la forme & dans le ca- 
raâere de Tjidolclçence j» ou du Dieu de r£loquence 9, 
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ponant le Caducée , fymbole ^ui défigne que le HÀoa 
s^occupoit des Lettres » dans les luomens où Mars le 
lailToit repofer; il a fur la poitrine i*Egide de Minerre» 
chargée de la tête de Médufe ; fon habillement » à la 
manière de Diane , eft négligemment agraffé fut 
répaule par un mufle de Lion , & retroufi<é fur la 
lianche par une ceinture ; fur Tautre épaule il porte 
le carquois avec un cornet de chafleur , & s*appuie fut 
vu arc : ces attributs rappellent le goût que ce Prince 
avoit pour là cbafle , plaifir digne du loifir des Rois: 
ia parure eit de couleur rouge^ foyeufe & frangée d'or } 
elle retombe avec grâce for fes jambes chauflées de bro- 
dequins f auxquels font attachées les talonnieres. de 
Mercure , pour achever d'exprimer que (es qualités do« 
minantes étoîent i'aâivité , la valeur & Tamout des 
JMufes. ' 

Plus bas eft un deflîn à la plume » fait & donné 
au' cabinet des Eftampes , le is Oâtobre 177) , par 
Madame Clotilde de France ; ce deffin repréfence un 
ancien Château à tourelles , environné d'eau avec un 
pont de pierre. 

Le Mardi 11 Odobre 1773 * Madame Clotilde de 
France, née le a) Septembre 17^9» fceur de Mon- 
feigneur le Dauphin , depuis Louis XVI, étant arrivée* 
vers les deux heures après midi 1 de Verfailles k I4 Bib\. 
du Roi -, oh cette Princelfe étoit attendue , comme Pa- 
voit été Madame la Dauphine huit jours auparavant , 
accompagnée de Madame % Madame la Comtellè d' At« 
tois &c de^MeCdames de France Ces tantes , fut conduite 
par M Bignon » Mattre des Requêtes, & grand Maître 
de la Bibl. , aux Manufc. aux Imprimés & aux Médail- 
les a& en fuite au Cabinet des Eftampes. Cette Pria- 
ceiïe étoit accompagnée de Madame Eliiabeth Oa {c^t , 
de Mademoifelle de Boutbon Condé , de Madame de 
Marfan ^ & d^une Cour nombreuie: M. Bignon reçut 
des mains de Madame ce deflin qu'elle dit être de fa 
compbntioh & de^néde fa main , &1 qu'elle doiua 
comme un gage de ion «nour pouc les Arcs. 
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On remarque au-deflbus une Eilampe imprimée 
Ibr de l'écorce d*arbre : fingulartcé qui conftate la 
manière décrire des anciens fur le papyrus « «ifage 
qui n'eft plus prariqué que panni quelques peuple^ 
barbares » entr*aucres chez les Mal abares. Cette Eftam- 
pe , en outre» offre le fceau d*ùne Abbaye fondée par 
la Maifon d'Autriche , depuis Ton élévation à rem« 
pire d'Occident & au Trône d^Efpagne. 

Ou croit ce curieux morceau de la main de Ma« 
thîeo Merian » auffi^vanc Cofraographe qa*habiie Gra*^ 
Tcur, mort en léfo. 

' On remarque encore dans lét embrafures dés fenê- 
tres qui donnent fur la Cour» plufieurs morceaux pré* 
cieux , favoir : 

Le Portrait de Jean » Roi de France » furnommé le 
Bon, mort en 1364, Monument de peinture du 14% 
fiécle. Le peu- d*ufage oii Ton étoit dans ce tems de 
peindre en grand , a déterminé le Peintre à repré- 
ienter le Roi dans ta proportion dMn bufte » de pro-* 
fil , & fans mains : ce Prince eft v^tu d\m man- 
teau bleu foncé avec un colet d*hermine, la tête dé* 
couverte & tes cheveux flottans ; le champ du tableau 
eft d*or , & le tout ef^ peint à gouache « fur toile collée 
fur bois: le verni dont il a été couvert depuis > avoit 
fait penfer quMl étoit peint à Phoile. 

On ne connoit rien de plus ancien en peinture mo« 
derne que ce portrait , attribué à Jean de Bruges , que 
Charles V » dit te Sage , fils du Roi Jean , avoit dé- 
coré du litre de fon Peintre. Il a si pouces de hau« 
teur fur n pouces de largeur ; au-delTus de la tête on 
lit en caraéleres du tems » Jean Roi de France. La 
bordure paraît être du Règne de Louis XII ^ environ 
I ço ans après le tableau. 

Charte» V , par amour pour la mémoire du Roi fon 
père , avoit placé ce Portrait parmi fes Livres ; & de- 
puis , ce tableau cil demeuré dans la Bibliothèque dei 
Roii fes fucceflèurs : cependant M. de Gaignieres, cé« 
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lebre Antiquaire & poiTefTeur d'un richç cabinet , l*a« 
voie obtenu de M. Colbert, dont le cachet -eft appo(c 
derrière » pour le placer au nombre de Tes raretés ; mais 
M. de Gaignieres , en léguant Ton cabinet au Roi 9 fie 
rentrer dans la Bibliothèque Royale ce refte précieux 
du commencement -de la Peinture en Prance. 
Au-deiTous de ce précieux portrait eft celui de Jeanne 
d'Autriche , née à Prague en 1547 > peint d'après na- 
ture ; elle étoit fille de Ferdinand I»* , Empereur y & 
fut mariée en 15^5 , à François le. Grand Duc de 
Xofcane ; cette Princefic fui luerc de Marie de Me» 
dicis, femme de Henri IV » & mourut en 15789 
âgé de 3» ans. 

Cette belle miniature a été donnée le 10 Juin 1765 , 
au cabinet des Eftampes du Roi , par M. le Marquis 
de Toâ , Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
St. Louis , chargé des affaires' de la Cour de France 
en Crimée , ( il eft le Vauban de la Cour Ottomane ). 
Dans une autre embrafure de fenêtre , Ton veit le 
Portrait de TAmiral de Coligni , aiTafliné par le nommé 
Kefme , en 1^71 , (il fut la première viélime de la 
S. Barthelemi ;. Catherine de Medicis voulant noir- 
cir cet Homme célèbre dans rejbrit du Duc d'Alençon 
fbn fils , ce Prince lui réponoxt : Madame ^ il e/t un 
homme très -fidèle au Roi & trh'iiU pour l'Etat, Ce 
précieux tableau a été tiré de la colleâion de M. de 
Thou(i). 


(i) Toutes ces Defcriptions font les mêmes ( à quelqvet 
changemens près ) que ccUti qu*on ctouve écrites en tCte 
de cei diffifrcns morceaux. 
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- CABINET 
t>ES TITRES ET GÉNÉALOGIES, 

M. L'ABBÉ DE GEVIGNEY , DE L'ACADÉMIE 
• DES SCIENCES ET BELLES - LETTRES DE 
BESAÏ^ÇON , GARDE. 

On y reçoit le Public les mêmes jours que la 
' Bibliothèque eft ouverte : on ne communique 

pas indiftinBement a tout le monde les Titres 

& Généalogies. 

Ce Cabinet eft placé au (econd étage , & y occupe 
cinq grandes pièces , toutes garnies dç tablettes pro- 
pres à rçcevoir les cartons & boëtes dans lefquels font 
renfermés les titres. Il contient environ ycco Porte- 
feuilles ou boëtef , &ç.* remplis de titres Généalogi- 
cue« > tous trètf -.précieux » tion-feulement pour les 
Tamiries de Frartcê ,' |nai,s encore poirr les plu» iWuftt^i 
cle i*Éurôpe,' 
. Son Origine Ùfes Accroijfemens. 

te Cabinet des Titres & Généalogies commença à 
fé former d*une partie de celui qui- fut donné au 
HGl^n 1711 , pât M. de Gaîgnicres , & placé après fa 
itidjft , en 171% y darw. la. Bibliotbeque de Sa Ma- 
fefté ^ ^«cabinet , cdmpofé d'un précieux recueil de 
'a?it'rjesor^in8ttxfccllés ; démontres militaires , Mar 
ttufcrits & Généalogies des Matfons & Familles no- 
bles du Royaume , parut demander un Garde partieu-^ 
lier ; '^\x de tems après il fut confié aux foins de M» 
Guiblet , alors Généalogifte delà Maifon d'Orléans, & 
des Ordres de N. D. du Mont-Catroel,& de St. Lazare. 
. En 1717 , ce même Cab.fut augmenté de celui que 
Jkl, Charles d'Hozier , Juges d'Armes, Garde de TAr- 
morial général de France , & Généalogifte de Sa 
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Majefté » céda au Roi par Ade paflë en préfence de 
M. Baudry « Maître des Requêtes , nommé par le Roi 
pour ^accepter. C'écoic en Ton genre le plus curieux 
(]ui fût en -Europe ; il confiftoic en Manufcrits , Gé- 
néalogies , preuves de Kobleflè des Pages du Roi'» & 
des Demoifelles de St. Cyr , Titres originaux , Armo- 
riaux , extraits de Titres » Mémoires de Familles « 
r Armoriai général. Lettres d*anobli0cmens ^ Régie* 
mens d'Armoiries , recherches de Nobleflè , &c. c*é- 
toft le fruit d*uR travail continuel déplus de cent ans , 
suquel ceSavanr & le célèbre Pierre d'Hozier Ton pcre» 
qui a voie occupé les mêmes charges , sVtoient livrés 
fucceflivement » foit pour la Maifon du Roi , foit poulr 
diflférens Princes ^ Mai fons & Familles illuftres, taac 
é\x Royaume que des Pdys étrangers» 

L'année fuivante, M. de Clairembault , Généalogîfte 
-des Ordres du Roi , fit » par ordre du Régent , l'inven- 
' taire de ce cabinet , conjointement avec M. Gniblet » 
& fur la requifîtion de M* TAbbé de Louvois , Biblio* 
thécaire de Sa Majefté. Les Généalogies de M. de 
Gaignieres furent jointes à «.cUcsdeM* d'Hoziex dant 
Tordre alphabétique; ce qui forma %iy boètes in-fàU 
qui font reftées depuis dans le même ordre. 

Vers Tannée 1710 , M. TAbb^Bignon ayant fuccédé 
â M. TAbbé de Louvois » obtint du Régent de pana- 
ger les différentes richeflès qui compofoiem laBibl. da 
Ko! en plufieurs portions ;ei^conféqiienc«- des Ordres 
de ce Prince , il fit dlftrairedu dépôt des Livres impiï- 
mes y & de celui des Manufc. de L'ancien fonds 4u 
Roi , des fonds de Baluze , deDupuy & autres » tout ce 
^ui en étoit purement généalogique , pour être joint 
ftux Titres & Généalogies de Meffieurs de Gaignieres & 
^t*Hoziet , & la garde en fut dç noo?eau confiée à M* 
Guiblet y en même tems l'on y joignit les Titres gé* 
tiéalogiques ama/Tés par Jean Haudiquer de Blancour , 
gendre de François Duchefne » qui y fuivant l'exemple 
de fon beau-pere, s'étoit appliqué à l'étode des Généa- 
logies. Il fut accufé d'avoir fabriqué de ùâa itues.» de 
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•ondamné en 1701 , à une prifon perpétuelle » par 
Arrêt du Conseil » du 10 Juillet 170?^. Le Roi difpoOi 
en faveur de fa Bibliothèque » des Titres & autres pie- 
ces précieules que Ton trouva chez Haudiquer » lort 
delà levée du Icellé : en 1716 , en vertu d*un autre 
Arrêt , le Roi dtfpofa également en faveur de fa Bi- 
bliothèque , de cinq grapds coffres remplis de Titres Ac 
Papiers , venant du même Haudiquer » mais qu'on avoit 
fait mettre en dépôt au Louvre jufqu^à nouvel ordre. 

Le Roi agréa par la fuite d^untr à fon cabinet des Gé- 
néalogies celui que M. Guiblet s^éioit formé s il ^toit 
compofé de liaiTes , porte - feuilles & cartons » & 
entr^autres de lOf boë(es remplies de Généalogies fit 
mémoires rangés alphabétiquement. 

Le Heur Blondeau céda à Sa Majefté » en 17^4» 
une culleâion de iit'oo Titres originaux & copies 
collattonnées ; & quatre ans après , il céda également 
au Roi un autre recueil de 4800 Titres. 

En 17^1 & i7<?3 , M. l*Abbé de Gevigney remit à 
M. le Duc de la Vrtlliere , pour être dépofées à la Bt- 
bliothcque du Roi , deux cnllcftions chotHes. ; Tune 
de Teftamens originaux de Gentilshommes des Duchés 
& Comtés de Bourgogne y des 1} , 14 & 15e. fiécles^, 
l'autre de Titres concernant les Duchés & la Noblellé 
de Lorraine & deBar. 

Cette dernière année , M. de la Cour , fucceflfêur 
de M. Guiblet dans les places de Garde des Titres &£ 
C^éiiéalogies , & de Généalogifte de la Maifon d'Oc- 
léans , voulant s'occuper entièrement du travail im- 
menfe & de Tordre quVxigeoit le dépôt «^ui venoit de 
lui être confié , traita pour Taugmenter d'une collec- 
tion de plus de i%96o9 tant Titres originaux , que Gé- 
néalogies & Mémoires , au'il s'étoit procurés par fes 
foiitsSi par un travail aifidu » dont il a}ufqu^à fa more 
confervé Tamour & la louable habitude. Il fe.fit un de» 
roir de contribuer gratuitement à raccroiflèment de fou 
dépôt , comme avoit fait M. Guiblet fon prédéceflèur , 
«1 y remettant fti travaux relatifs à la Maifon d*Or«^ 
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Uans , tels que les preuves de nobleffe i des OfHciers « 
des Pages, & celtes des, Gentilshommes admis , fur 
la nomination du Prince , dans les Séminaires de 
Joyeufe àkouen, & dansie Col. de Beaumont en Auge» 
Trois ans après f ( en 1766), le Cabinet du Roi 
reçut encore de nouveaux accroiiïèmens , par les ac- 
q.ut(itions (]ue fit le Roi , de la colle6liûn de Généa- 
logies de feu M. du Rocheiet , Pféfident cnréleftion 
d'Epernay & de celle de feu M. le.Chcvalier Gougnon, 
compôfée de Titres , extraits de Titres & Généalo- 
gies des Maîfons & Famil^es de la Province du Berry. 
£n 1770 , S. M. acquit du fieur du Buiflon une nopa» 
breufé colleâion de Titres , Manufc» & Généalog, 
En 1777, ce dépôt fut beaucoup augmenté par le 
cabinet du (leur Jaulc , confiAant en 141 porte-feuil- 
les de Titres , & par celui de feu M, Blondeau t com- 
pofé de 640 p6rte*feuilles & boëtes dç Titres ^ Mémoi- 
res & Généalogies. 

En Décembre 1780 » le Roi acquit encore du fîeut 
Jault plus de 8000 titres originaux enpatchemia , de- 
puis 1 1 50 îufques à ce fîécle » pour être réunis à ceux 
de foit cabinet des titres & généalogies. 

Tant de richefles jointes à ce gue S. M. avoît dcja , 
firent bientôt connoîtrc à M. de la Cour , de qpelle 
importance il étoit d'incorporer ces différentes acqui- 
ttions de Titres, &c. à ceux de ce Cabinet, afin d'éta- 
blir un feul & même ordre dans cette vaftc coUeâion. 
Occupé depuis quelques années de ce travail pént« 
ble & defagréable , & fécondé dans ces travaux pat 
.le fieur Aubron fon commis , auflî intelligent que 
♦trfé dans cette, partie » il étoit prcfque parvenu au but 
^qu'il s*étoït propofé , lorfquc tourmenté des douleurs 
.de la pierre , il fe réfolut \ fouffrir l'opération , dont 
il mourut le 7 Avril 177^; il eut pour lui fuccédet 
dans la place de Garde des Titres & Généalogies ,, M. 
TAbbé de Gevigney , Généalogifte \ qui eut la Cur» 
yivance a?ec adjon^toncn 177}. 
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Ordre & Arrangement des Titres & GénéaL , 

Cette immenCe colledion eft divifée en quatre Claf- 
ies ; la première comprend les titres originaux dans 
Tordre alphabétique des noms de Familles , contenus 
dans environ i^oo boëtes , fur le dos defquelles on a 
eu foin de metcre les noms , furnoms , &c. des FamiU 
Jes donc les Titres font renfermés dans lefd. boëtes ; 
la féconde contient 576 boëtes de Mém. & GénéaU 
rangés dans le même ordre -, dans la troineme eft com- 
pris le Cabinec des Titres & Généalogies de M. d*Ho- 
zier , formant 117 boëtes m-/b/. comme nous Payons 
' déjà dit; & la quatrième eft formée d'environ 1400 
vol. mauafc. dont entr*autres 80 porte- feuilles de Rolles 
originaux, de montres militaires ^ depuis i3'44 Jufqu'à 
la fin du diK-feptieme flécle, & 7 voU in-foL forme 
d'Atlas, de preuves originales fur veiin » des Pages de 
la.petite écurie du Roi, depuis 1680 jufqu'en 1765 , 
^ui, fuivant rincention de M. de Beringhen , furent dé« 
pofés après. .fa more dans le cabinet des Titres & Gé- 
néalogies de la Bibliothèque du Roi. 

Ce précieux Cabinet ,.que pluHeurs Particuliers fe 
font ^it honneur d'enrichir « peut maintenant pafler 
pour le plus riche de TEuropé , tant par Timmenfîté 
des Titres & autres Pièces qui le compofent , que pat 
leur ancienneté & originalité. 

I . Il ■ m I I I III —— — — — ii<h—^ 

Marque difiinSie pour connoitre les Livres d& 
la Bibliothèque du Roi» 

Quoique les vol* de la Bibliothèque de Sa Majefté 
foient prefque tous reliés aux Armes de France , & 
que l'on fuive toujours cet ufage , on applique encore 
en dedans des vol. fur la première feuille ou frontifpice 
du Liyre, Te^ampille ( empreinte en rougë) aufïi aux 
Armes de France , avec ces mots autour : Sîbliothe-' 
c^ Rev» , & à d'autres Bibliothèque Roy aie» Les Livres 
mannUrits font ordinairement eftampillés au com- 
foencemenc & à la fin ; & quand il y a plufîeurs pièces 
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dans un même voh on éftampille chaque pièce égilt* 
ment au commencement & à la fin. 

Dans -les acquifitions de ^parties de Bibliothèque ou 
de Bibliothèques entières, lorf^u'iT le' trouve des 
doubles , & que les Exemplaires rendus doubles font 
d^une confervation plus parfaite que ceux du Roi , alors 
on (es échange ; & au moyen d'une féconde cftam- 
pille , également aux Armes de France , avec ces 
mots autour « d6uUt échangé , ou double de la BibL du 
Roi 9 que Ton applique fur le mémt feuillet du Livre 
oïl Te trouve Tancienne , le Livre eft cenfé avoir été 
examiné , il eft réputé double * ces différent vol. 
rendus ainfi doubles 9 font deftinés .( aiofi que les 
doubles d*une autre nature ) à erre vendus ou échan- 
gés pour d*aurres qui peuvent manquer. 

Remarques fur les différentes Reliures que Voit 

a employées depuis François ï"' jufquapréfinu 

Pierre Duchaftel , Gratid Aumônier de France , ft 
qui fut Bibliothécaire du Roi , fut le premier qui fou- 
gea à pourvoir à la confervation des Livres de la Bibl. 
du Rot , en faifant relier ceux qui étoient venus en 
blanc des Pays étrangers , & ceux de Tancien fonds 
qui a voient befoin de nouvelles reliures. 

Reliures fous François I^' 
Avant le Règne de François l^^r la plupart des Lt« 
Vres de la Bibliothèque du Roi étoient couverts de ve* 
lours 9 ou d*autres étoSes précieufes , de toutes façons 
&de toutes couleurs. Les couvertures de cuir y étoient 
fort iimples , & différentes félon les pays oîi les Livret 
avoieni été reliés : les Relieurs de François 1er. n'em- 
ployoient » pour couvrir (es Livres , que des peaux de 
cuir ou de maroquin : 011 remarque que tous fes nu* 
nufc. latins , italiens & françois » excepté quelques 
Livres deprérent& un petit nombre de Livres nvorist 
R*otit que des couvertures de cuir noiri peu Êiçonnées. 
Quant aux Manufc* grecs ^ outre qu'ils font refiés à 
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i^orientale « ayant tous le dos uni & fans nerfs 9 leurs 
couvertures fonr de maroquin de différentes couleurs; 
les Armes de pranceavec les emblèmes de François 1er. 
comme la falamandre & la lettre F. y font empreintes 
en or & en argent : les bauphins ajoutés aux fara- 
mandfes « marquent que le Livre a été relié du tems de 
François isr. non pour le Roi , mais pour le-Daupbin» 

Sous Henri IL 

Il s'en faut (le beaucoup que tous les Livres acquis 
par François l^r^ ayent été reliés fous fon règne. Pen- 
dant les premières années de Henri II , il y eut , par 
les ordres de Pierre Duchaftel , un grand nombre te 
vol. reliés à neuf, aux Armes du fils , lefquels avoienc 
été^amaCés par le père i cVft ce qui empêche qu*on ne 
démêle facilement » du moins pour les Manufc; grecs , 
les acquidiions faites en ce genre par Henri II. 

Les Livres reliés pour ce Prince fe reconnoiflent 
à Tes emblèmes , ou à Tes chiffres , formés dès lettres 
H* &.D. entrelaifés avec des croiffans , des arcs * des 
carquois , & antres fymboles de la chaflê : il y a dans 
la Bibliothèque du Roi près do huit cens vol. reliés de 
cette forte , avec beaucoup plus de propreté que ne le 
{ont ceux die François I«r. 

Sous Franfois IL 

On ne voit gaeres plus de 1 5 vol. manufc. reliés à la 
marque de François II , c*e(l la lettre F. couronnée & 
fuivie du nombre II, elle eft quelquefois fans chiffre » 
8l quelquefois accompagnée de la marque de~ Char* 
les IX, laquelle y a été ajoutée apparemment par leRe* 
lieur , chez qui le Livre étoit encore lotfque Fran* 
çoij II mourut. 

Sous Charles IX* 

Les Livres qui poncm fur la couverture le chiffre 
oa l'emBlème de Charles IX , font en bien plus grand 
nombre : on en compte environ cent quarante de ma- 
nufc fans les imprimés , & il eft aifé de les reconndt- 
tieaux deux C* renverfés & entrelaffés » quelques-uni 
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QDC àuilî dés K. couronnés: mais de tous ces Manufc. 
il n'y en aqu'un'que Ton fachc certainement' avoii 
été mis dans la Bibliothèque de Fontainebleau du 
tems de Charles IX ; c'éit Thiftoire de Fiance de 
du Tillet. 

Sous Henri I V. 

Jacques- Augufte de Thou » qui fut Maître de la Li« 
brairie Ibus Henri IV,. fignata Ton zèle pour la Sibl. 
du Roi, en faifant relier une grande partie des Livres 
de nouvelle acquifition , SCune autre partie de ceux de 
l'ancien fonds , qui avoient befoin de reliure* Pref- 
que tous les Livres reliés pendant le Règne de Henri IVf 
font en maroquin rouge , aux Armes de France » avec 
la lettre H. aux quatre coins de la couverture » & fui- 
vie du nombre IIH; quelquefois Tans ce nombre ^ & 
& même fans la lettre ; alors les Armes de France font 
d'un côté & de Tautre t ou au lieu des Armes cette Inf- 
cription, Henrici JIU ^airis Patrîa vînutufH Reftituto- 
ris. A quelques vol. la lettre H le nombre IlII & i 
rinfctiption fe trouvent réunis. 

Sous Louis XlJI&ies Règnes fuivans, 
' Sous Louis ^IIl & les Règnes fuivans , Ton s^occupa 
à faire relier les Livres de nouvelle acqUifition & autres; 
mais on ne prit plus le foin de diftingu^r les reliures par 
règnes , on fe contenta feulement d^y faire mettre les 
Aribes de France avec le chiffre du Roi 8t quelques 
fleuri de lys parfemées au hafard fur le dos des Livres » 
quelquefois fur toute la couverture , félon la fan- 
taifîe du Relieur. On a^ toujours fuivi cette manière t 
foit poàr les Livres de nouvelle at^quifiiion , foitpour 
ceus tirés de difTérens fonds du Roi qui ont befoin de 
reliure ; de forte qu'on ne dii^ingue de Livres reliés fous 
ces diflTérens règnes que ceux qui ont été donnés où dé- 
diés d ces Rois, lef quels font ou ornés de leurs Portraits, 
pu ricbemenc reliés, avec leurs chiffrée ou attributs. 

CABINET > 
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CABINET 

DES MÉDAILLES ET ANTIQUES. 

M. L'ABBÉ BARTHELEMY » DE L*ACAD£MI£ 
DES BELLES- LETTRES « fcc. GARDE. 

Ce Cabinet neft pas public j & ton ny admet 
pas indiftin^ement tous ceux qui demandent 
h ie voir , mais les Savans & les ArtifiêS 
y trouvent toujours un accès facile* 


des(5ription 

DU CABINET DES MEDAILLES. 

E Cabînet fait aujourd'hui une. des principales cu« 
riofités de la Bibliothèque du Roi ; on y entre commu- 
nément par Tefcalier d^un Bâtiment appartenant à Sa 
Majefté , rue Colbert r mais , pour le rendre de plein- 
pieci avec la Bibliothèque * on a voûté un grand arc 
en plein ceintre dans la rue Colbert , ce qui procure 
une communication de niveau à ces deux Bâtimens^ 
& au moyen d'une porte percée dans la principale ga« 
lerîe du dépôt des Liws imprimés » on paflè dan* ce 
fupcrbc Cabinet. 

Cette pièce eft éclairée par huit croîfées , dont qua» 
tre donnent fur la rue de Richelieu , & quatre fur la 
rue Colbert ; elleeft décorée par un lambris enrichi 
de (culpiures » d'un beau travail & dont les principaux 
ornemens font dorés. 

Dans lestrumeaux & entreles portes , à hauteur d^ap- 
pui 9 font dittribuées des tables de marbre en confo^ 
tcf • é^un pltn cbantottxné y qui foutiennent de grand 

M * 
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.tnédatllers ou armoires d^uiîe belle menuiferte > tfitU 
chies de dorures. Chaque arihoire/a deux cens tiroirs y 
dans letquels font rangées fur des tablettes de maro- 
quin rouge , à Aeurs de lys d'or & à fond de velours 
verd , Tés différentes faites de médailles d'ur , d'argent» 
&debronee » qui compofent cette ricbe colleôion. 

Au-deilbs de ces médaillers & en divers endroits de 
ce Cabinet , font placés de très-beaux tableaux ren- 
fermés dans la boiferie : ces tableaux font » 

t^. Quatre delTus de portes peints parle célèbre 
Boucher , repréfentant autant de Mufes. 

a®. Six tableaux en hauteur font placés dans les 
trumeaux , dont trois de Carie Vanloo ; favoir , la 
Yoéfîe amoureuie t ou Pfycbé conduite par i^Hymen; 
l'Inventrice de 1^ dure, ouPa»& Syrinx » les trois 
Protecteurs des Mufes , Apollon, Mercure & Hercule 
MuQtgete. Xeux dé NT. Natoirefont Thalie « Muiede 
la Comédie , Terpfîcore qii caraâérife la danfe » & 
'Callfope qui préfîde.à THIftoire. 

Aux deux extrémités de ce CaStner, entre les porteSf 

le Voient deux copies d'après Rigault , l'une repré- 

ieutant Lôaîs XlV , & l'autre £Ouis XV » en pied de 

^grandeur liatuicllc t & avec Ions les ôrnemens de la 

toyàUté. 

, _ « 

Origine & accroijfement de ce Cahineu 

Aucun de nos 'Rois » avant François I«r* n'avoir 
tncore fongé à fe former un cabinet de Médailles : ce 
Fritice. n utile aux' Sciences & aiix Arts , en fit remet- 
trepluneurs dans,legarde-meuhlede la Couronne; ces 
Médailles , fclon le P. du Moulinet ( i) » étoient ren- 
fermées dans un certain bîj^u de vermeil doré ; il y en 
avoit environ-vingt en or,.diftTfbuées fur les c6tés, & 
«ne centaine d'autres Médailles d'argeiit enchalTéet 

(t) Kv* Mm» 4t Fr, 1719 » J^i t |i 4^ 
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ibnsunièrviceagflt.d*aigent «dans des baflins » des 
aiguiefcs , des f«lierefl & d'autres pièces» pour y fervir 
drornement. Ce Prince en eut encore plufieurs « qull 
fit a^ufli. remettre au Garde- meuble » excepté (juel^ues^* 
unes qi]#il garda auprès de Juj. 

Le goût <)ùe François 1er. fit parottre pour les mé- 
datllcs & antiquités , devint bientôt celui de la hation 
■entière : la France Te trouva en peu d'années remplie 
de Curieux « & oes Curieux furent tout ce qu*il y a voie 
<le grand & de distingué dans le Royaume ; chacun à 
Tenvi Tun de Tautre formèrent des cabinets précieux 
.«n médailles 8^ antiquités* y 

Ce goût fut également en vigueur i & même »ig<« 
menia fous Henri II ; ce Prince acheva de perfec- 
tionner ce que fon digne Père avoir commencé « il né 
lailfa pas long-temU fa Bibt. privée d'un fi heforne^ 
-ment » il y mit celles de François I<;r- & les (lenpes « 
.& y fit bientôt réunir la belle coileé^ign que Catherine 
^e^Médicis avoit apportée en' France avec les rares 
M^nufc^ide la Bibliothèque de Florence , qu'on regar-* 
doic*eomme lesreftes de celledeConftantinople. Cette 
Princeflèn'avoit pas peu concribué à exciter cette ému- 
lation générale ; elle étoit d^une Maifon qui s*étpit 
difliogttée dans tous les tems par fon amour poty les 
Sciences & pour les Arts , & il ne lui. étoit pas pec- 
snis. de lies regarder avec «ndiflférence ; auflî n*oublia«' 
fclle rkn.|}our infpirer le même goOt aux Princes fes 
erifâos* 

Gb9f les IX fut celui qui parut répondre le mieux à 

fes vues, il fe montra f^artifan de 1 antiquité : ayaitc 

réfutu de-donoer une forme à ce qui avoit été déjà râf- 

• iemblé précédemment ^ & à ce qu^it avoit lui-même rv 

. caelli en médailles 8l antiques , ildeÛinaun lieuspac- 

.ticttUer dans le Louvre pour les y arrangea & les con* 

|..fcKV£L>.À.créa exprès une place.de Garde particulier 

', <de ces médailles & antiques* 


Ce Prince ayant appiisi que le cabinet de médaille^ 

^-••^ '4\ Mi) 
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Ju célèbre GrejlUr » mort en iftff , VfoU été tranf- 
porcé à Marfetlle pour le faire pâffer de U à Home » 
Tacheta & en fit payer le prix à Tes héritiers ; il joi' 
{nit ces nouvelles ficheflfes à celles qu'il avoit 
déjà (I). • 

Les trottble» dont la France fut. agUée^ durant les 
{uerres civiles , ne permirent pas à c« Prince de con- 
tinuer ce qu^U avoir fî heureufement commencé ; ce 
précieuK cabinet qui » au rapport du P, Louis Jacob , 
paflbit pour une merveille du monde par Tes raretés k 
gintiquUés , outre fes pierreries , fut prefqu'eniîérenient 
diâi^jé. Dans cestems de malheurs, il eut le chagrin 
de voir enlever , fous Tes yt\xt Sl en peu de tems • 
prefque toutes fes médaiilles& antiques , au moment 
Inême qu'il venoit de leur aligner un endroit fixe* 

A peine reftoit-il encore quelques veftiges de ce pt^* 
cieux cabinet , lorfque Henri IV , commençant à louir 
de Tes vi^oires , conçut le delièin , autant pour rhoO' 
neur & l'utilité de fa Nation , que pour fa propre fa* 
tisfaélion » de rétablir le cabinet que les Rois fes pré* 
décefleurs avoîent eu intention de former < le HcQt 
de fiagarris, Gentilhomme Provençal , le plus -propie 
par fa fcience profonde dans les médailles & anti- 
qui^s à féconder le projet de Henri IV » fût choifî çat 
ce Frinc^ pour Pexécutiod defei ordres ; il le fit venir i 
ia Cour en z6o8, le prit à Ton ferjrice,&lui accorda daoi 
la fuite le titre de Garde de fes médailles & -antkuiesi 
qu^il devoit loger dans fon Château de FontahMoIeau 
proche fa Bibliotb. &y réunir'ceHies qu'ion avoit fau* 
vées durant les guerres civiles; 

Bagarriseut plusieurs entretiens avec Henri- IV , fot 
l'utilité des médailles : le Roi acheta prefque teuies 
celles qùMl avoit apportées avec lui , il confentit &V)l(C\ 
d'acheter tout ce quMl lui préfenterott en médaUlcs& 

(i) Selon M. de Thou , la gard-; en fat confiée i^ Jt$xi à% 
Cbaumemi > mais c*cft une-irrcur» 
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antiques propres à enrichir Ton nouveau cabinet. Sa* 
garris travailloit à Texécuttoii des ordres de Sa Ma* 
.|efté ,'.lorfqa*une mort cruelle & fatale au bonheur de 
là"^rance empêcha Pexécutton d*un fi beau dcfTein. 
Au commencement du Kegne de Louis XIII , Bagar* 
ris fit tout ce quMl put pour faire rénlîir ce que Hen- 
ri IV avoit projeté; mais -la grande jeunefTe du Roi » 
fon peu de goût pour Tétude des médailles , & les guer- 
res de religion qui furvinrent , .ne lui permirent pas 
de s'en occuper. Bagarric f voyant qu*il ne pouvoir 
réuffîr , repartît pour la Provence avec les pierres gra* 
vées fc une partie des médailles qu^l avoit apportées 
avec lui* 

L'heureux rétablîifèment de ce cabinet étoît réfervé 
à Louis XIV , dont le Règne devoir être marqué par 
des événemens glotleux en tout genre» Ce Prince fit 
réunir au Louvre tout ce quMl y avoit de médailles & 
d^antiqnités éparfcs ci & là dans fes Maifons Royales, 
& s*en forma un cabinç^ qui devint bientôt Tun des 
plus précieux de PEurope » par le don que lui fit J. B. 
Gaflon , Duc d*OrIéans , oncle de ce Monarque , de 
celai qu^il s'étott fait un plaifir de former pendant fa 
retraite à Blois. Ce cabinet étoit non-feulement com-' 
pofé de médailles précieUfes., mats encore de Livres 
rant imprimés que manufcrits , de mignatores , d*ef- 
tampes& de toutes fortes de raretés. Ce Prince étant 
inort vers la fin de Février \66o , M«de Louvois écri- 
vît dès le 4 Mars à TAbbé Bruneau , Bibliothécaire 
du Duc d'Orléans , pour lui ordonner de la part du 
Roi de veiller foigneufement à la confervation de 
tout ce qu'il avoit en fa garde , & d^en envoyer un in«. 
ventaire exaô. Sa fidélitéfir fon zèle lui méritereiit (i ) 
la place d'Intendant du cabinet des médailles & anti- 
ques, vacante en 1 66^ , par la retraite de Jean de Chaur 


(i) r<>/e;(SiraiHift. p. SI. 
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toonc, Confeiller d'Etat, qui en avoic été pounti 
après que Bagarris Te fut rerirét 

L*Abbé Bruneau ayant été alTàfliné dans le Louvre 
|>arun voleur, au mois de Novembre 1666, l'Inten- 
dance du cabinet des médailles fut réunie à la charge 
4le Garde de la Librairie qu'avoit alors Kicolas Cblberc, 
qui de TEvêché de LuçocLavoit paiTé à celui d*Auxerre, 
& les clefs furent remlfesà M* deCarcavi » Commis à 
la garde* 

Le genre de mort de PAhbé Bruneau fit penfer à 
M. de Carcavi que le cabinet des Médailles nVtoit pas 
en fureté oîi il étoit , & qu'ilTeroit mieux dans la nou- 
velle Bibl. cVft-A-dire, dans la Bibl.du Roi , nouvelle- 
ment transférée dans la. rue Vivienne.. M. Colbett 
à qui il en écrivit , lui répondit qu'il en avoic parlé au 
Roi , & que S. M. n'avoir pas voulu que fcs médailles 
& antiquités Tortifiènt du Louvre, mais qu'il en pat- 
leroit encore. Il paroit que Louis XIV fe rendit aua 
;rairons du Miniftre , & les médailles avec le tom- 
beau df Cbilderic & quelques* autres antiquités qui 
4t0fent au Louvre en 1667, furent tranfportées dans 
la Bibl. celles de Gafton d'Orléans, avec Tes Livici 
JBc raretés ^ y furent également placées. 

• M. Colbert » fatisfait d'avoir réuni à la Bibl. le 
cabinet èts Médailles , ne négligea tien pour le rea- 
àtt digne de' la grandeur du Roi t «lui de tems en tetnf 
ie plaifqit à confulter ces reftes de l'antiquité favante: 
ce Miniftre , pour répondre & fatisfaire un goût (î bo« 
«lorable aux Lettres , Tenrichit en peu de tems par des 
acquittions immenfes « qui le rendirent bietxt6t le 
plus célèbre de l'Europe.. 

M. de Monceaux fut envoyé , en 1 66y » dans le Le- 
vant , pour y raflembler des ManuCc. avec ordre d'y 
lechercher auffî des médailles. Tous ceux qui enirepri- 
«ent de femblables voyages , reçurent de pareils ordres, 
& pas un n'en eft revenu fans en appoitex de raies 
It préçieufcs. 
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M. Colbert , informé du mérice de M. Vaillant 
dans la connoiflance des médailles , engagea ce Savant 
à aller en Italie , en Sicile & en Grèce » pour en 
faire la. recherche , & d*y acheter toutes celles quM 
croiroit les plus propres à enrichir la fuite que fea 
M. le Duc d'Orléatis avoit donnée au Roi : M. Vail- 
lant , ravi de pou^^oirv fatisfaire fon goût par une 
femblablc recherche , & flatté du choix qu'on avoit fait 
de lui , partit & revint au bout de quelques années » 
chargé d'une abondante moiHbn ; le nouveau cabinet 
du Roi en fut prefque augmenté de moitié , & fe trou- 
va dès-lors au-defTuS'de tous ceux<)ue. Ton connoiflbic 
en Europe» * 

Les cabinets particuliers fe repentirent aulH des foins 
de M. Vaillant » & fe remplirent à fon retour d'une 
infinité de médailles qu*on n^avoit pas encore vues ^ oit 
que Ton croyoit uniques. 

Le Miniftre , perfuadé que M. Vaillant feroit tou- 
jours dans fes voyages d^importantes découvertes , le 
détermina une féconde fois i paiTer la mer ; il partit 
de Paris en Oâobre 1674, & alla s'embarquer à Mar« 
Teilles ; mais ce célèbre Antiquaire fut moins beureùï' 
dans ce dernier , ayant été pris par des Algériens, 
qui ne lui rendirent la liberté qu'après quatre mois 
d'efdaVage : il ne rapporu de ce funede voyage 
qu'une vingtaine de médailles d*or qu'on lui rendit en 
partant , & revint à Paris après avoir encore couru 
plufleurs autres dangers , qui le portèrent jufqu'aii^ 
point d*avaller les médailles qu'on lui avoit reftituées « 
de crainte qu'elles ne. lui fuITent enlevées de nouveau ^ 
s'il venoit à être repris. 

Après quelque féjour k Paris , ayant pris de nou* 
velles inftruâions , il en repartit & fît un voyage det 
plus heureux ; il pénétra dans le fond de l'Egypte 
& de la Ferfe , oit il trouva tout ce qui pouvoir ré<^ 
compenfer Fes peines d'art Anti(^uatie & le dédommu 
{et de fcs £itiguef« 

Miv 
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- Les nouveaux tréfors qu'il en rapporta i enrichirent 
telleinenc le cabinet du Roi « qu'à voir cet amas pro- 
digieux de médailles , on eût ^\t que la terre y avott 
exprès reftitué tous ces dépots en faveur d^un Prince 
qui fe plaifoit à confulcer ces reftes vénérables de l'an- 
tiquité favante. Parmi le nombre immenfe de médail' 
les remifes au cabinet du Roi par M. Vaillant , on 
remarque une Titiana femme de Penînax , en moyen 
bronze « & un jetion d^argent le plus rare de la col- 
lection des jectons , c'efl; celui de la ligue du Duc de 
" Mayenne j qui a pour infcripcion , VacamtLilio » m€ 
régit Duxoptimus» 

Tandis que M. Vaillant enrichiflbit ainfî par fes 
voyages le cabinet du Roi , Mefïïeurs Vanfleb , Petis 
de la Croix , Antoine Galland ^ de Nointel AmbalTa- 
deur de France à Conftantinople » & autres » avoient 

. également ordre de rechercher dans leurs voyages tout 
ce qu'ils pourroient fe procurer en médailles pour te 
cabinet de S. M. Le /:élebre Paul Lucas , chargé des 
mêmes ordres , Tenrichit aulTi de plusieurs médailles 
rares 5c antiquités précieufes (i). 

L^auention de M. Colbert d perfcâionner la coIIec* 
tion des médailles du Roi , ne fe borna pas à &ite 
faire des recherches chez l'étranger , il donna ordre 
à M. de Çarcavi d'en acquérir, le plusquMl pourroit : le 
nouveau Garde féconda en cela le zete du Miniftre $ 
& accrut en peu de tems le cabinet de pluHeurs belles 
fuites de médailles , acquifes après la mort de plufieaif 

, Curieux. 

i^. Les premières furent celles ama/Téei par Mi 
Seguin (z) , Doyen de- Saint- Germain -1* A uxer rois ; 
elles étoient au nombre de plus de 5000 médailles» 
Sl furent vendues 48000 liv. il y en avoir beaucoup eu 
or & en argent , de grand & moyen bronze, pla- 


« 


(1) Voy. yojaj^es de Paul Imm/, in-xt. 

(X) Voy. MfiY. d9 France 1719 , Mai > p, 51. 
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iieurs grecques , & un afTez bon nombre d*une grande 
rareté. 

a<> Celles quî furent trouvto après la mort de M. 
Tardieu , Lieutenanr-général , & que M. Ferrier fon 
beau-frere avoit ama/Tées > entrèrent dans la colleâion 
du Roi; parmi ces médailles étoit le Pefcennius niger ea 
grand br. & plufieurs autres aufli d^une grand* rareté* 

3*^. Le fameux cabinet de M. de Sere, Confeiller 
d*Etat 9 composé de médailles rares & précieufes , 
entre lefquelles il y en avoit beaucoup en or & de 
grand bronze» fut acquis pour celui du Roi après fs 
mort. 

4^. La fuite de moyen bronze qu'a voit M- le Comte 
de Brienne » pa/Ia après fa retraite aux P. de l'Ora- 
toire , dans le même cabinet ; cette fuite étoit nomr 
breufe & très-flnguliere. 

f^. La fuite des médailles d'aifem fut tout- à-coup 
augmentée par celles de M. le Charron , Auditeur def 
Comptes : on en acquit encore d'autres de plufieurs 
particuliers , foit par argent ou par échange de mé- 
dailles doubles. 

é**. un particulier de qualité voulant bien dépouil- 
1er foiî cabinet d'une cinquantaine de médaillons ex" 
trêmement rares , les fit remettre dans celui du Roi ^ 
& chaque Médaillon lui fut payé yo livres pièce. 

7<'. La mort de deux Curieux , M.* le Chamn ( dont 
nous vènons"de parler ) & M. de Trouenne , Inten- 
dant de M. d*Epernon , fournirent Poccafion d'en- 
richir confidérablement la colleé^ion des jeitons 9c 
médailles modernes , que M. le -Due d^Orléans 
nTavoit point été curieux d'amailèr. La colleâion de 
M. le Charron corffiftoit en une très-belle fuite de 
médailles des Papes , & beaucoup de jettons d'argent^ 
celle* de M. de Trouenne étoic toute compofée de 
çiédailles & fettonsauflî d'argent , des Rois de France 
& d'autres Princes étrangers. 
' • Ce» deux acquifitlons > que l'on peut regarder coonn^ 

Mt 
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le premiei fondement des médailles modernes du ca- 
binet du Roi , furent par la fuite augmentées par M. de 
Caccavi , qui avoit ordre dVn acheter à noefure qu^il 
s'en préfentoit. 

On ne négligea pas non plus Taugmentation des 
agatbes ; on réunit aux 24 boëtes de M. le Duc <i*Or« 
léans, dont la plupart écoient en relief, celles qu^avoic 
àmalTées M. le Procureur-gériéral de Harlay , qui s'en 
Çriva volontiers pour enrichir It cabinet du Roi ; on 
jr ajouta auffi celles de M. Ourfel , premier Commis 
^e M. de la Vrilliere , & celles de MeflîeurS le Comte 
& le Cointe. 

Les guerres de Hollande & de Flandres étant furve« 
nues « M. Colbert fit fufpendre pour quelques années 
les dépenfes extraordinaires y tan( de la Bibl. que du 
cabinet des Médailles , devenu par tant d^acquiiitions 
^admiration de la France & de l'Europe ; il refta fans 
recevoir aucune augmentation {ufqu^^ la mort de ce 
Mtniftre , arrivée en Septembre 1683. 

Id. de l.ouvois 9 ayant été pourvu delà charge de 
$ur-Intendant àes ^Âtimens , prit d'^abord connoif- 
iance de l'état du cabinet des Médailles , & le fit 
l'année futvante « conforméi^nent aux ordres du Roi » 
transférer à Verfailles , fous la conduite de M. Rain- 
îanc 9 Antiquaire » à qui on en donna la garde » à la 
placedeM.deCarcavi quefes infirmités & (on grand 
1^^ mettoient hors d'état de pouvoir la remplir : on 
plaça ces Médailles dans un magnifique. cabinet près 
«le l^appartement de S. M. 

M« Ratnfant, voyant qu^ily avoît beaucoup à tra- 
vailler -, tant à l'arrangement des fuites de médailles 
dans le nouveau cabinet , que peur en faire des Cata« 
logues , s^attàcha M* Ûudinet fon ^pai^eat , & engagea 
^. Vaillant à lui aidera les mettre en ordre dans lesta* 
Mettes qu'on. avoit faites exprès dansle nouveau cabinet* 

Pendant qu'on arrangeoit ainfi ces médailles dans 
léuri tablette» , le Roi prenoit plaiAi à venir p leÇque 
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tous les Jours au fortir de la MefTe dans ce cabinet ^ 
pour les voir arran|;er , & cémoignoic la plus grande 
fatisfaâion à les étudier & & les admicer: comme autre- 
fois Augufte, ce Monarque aimoit à contempler raticx» 
quité dans ces reftes précieux , ra/Temblés par Tes or« 
dres« dcL ritalîe » de la Grèce & des extrémités dé 
rOrtent. 

Sa Majefté ordonna à M. More! , Suifle de nation » 
qui defSnoit les médailles parfaitement bien , de delHi- 
ner toutes celles de Ton cabinet , fur des cartons ajuC^ 
tés aux tablettes ; M* Rainfant eut otdce en même- 
tems d*en faire les explications , à quoi îi travailla fai^i 
relâche, avec un de fes amis , & fk (ouc le gran^ 
bronze , tout Tor & la plus grande partie des médail)est 
ie Roi lue prefque le tout . & témoigna à M* Rain^ 
fant & à fojn ami combien il étoit flatté de ce qa^il^ 
avoientfait pour lui plaire. 

M. de Louvois , voyant que le Roi preno^t platdr ^ 
cette favante cBrioflté , féconda fes inclinations , ^ 
recomcnanda de chercher de tous côtés des médaillés 
p,roprcs i enrichir celles du cabinet de S. M. il éctlvii; 
tnêpe à tous les AmbalTadeu.rs ^ ï t^s les Réfidenf 
auprès des Princes étrangek-s , pçur les engager à en 
^rechercher : pluHeurs Savans voyagèrent aux dépens 
de ce Monarque pour en faire auiîi la recherche. 

Ce Miniftre) pour avoir une entière autorité î\ïx\^ 
3ibl.;& furie cabitiet des Médailles , traita de rinten-? 
dance de ce cabinet avec Louis Colher^ y qui e^ 
avoit été revêtu apr^^ la mort de l'Evêque d*Auxerre 
fon. oncle ; il en fie expédier ies pj-oyifipns en x694 1 
en faveur de Camille le Tellifsr , depuis AWé de Lou» 
vois , alors âgé de neuf ans. 

Meflkurs deSte. Geneviève • pour féconder les vues 
àfi M. de Louvois , tirèrent de,lçi|r cabinet plus de 
$00 mé<laiUes prefqueitout^ (]e petit bi;onze ^ A: les li;^ 
C|0rirenr gén<éireufement pour é^re jpinte; à ceUçsde S.^ 
MaicftjS.: .pu ipft imji^^diîvable à Jtf. de H<¥rlAyj$ 
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Procureur-général , de loo pièces de monnoles très* 
rares & très-fingulieres. 

M. de Camps , Abbé de Signy , connu par Ton goût 
pour les médailles & antiquités, étoit dans Tufage d*of- 
frir tous les ans au Roi des étrennes aiTez (ingulie» 
res s c*étoient quelques méd. qui pôuvoient manquet. 
dans le cabinet de S. M. qui les recevoit avec plaifir. 

Ottt/e les différentes moifTons qui arrivoieac de 
temsen-tems Ati pays étrangers , toutes très-propres 
à enrichir le cabinet du Rot , M. de Louvois ti^enfai- 
filToit pas moins les différentes ocèafions qui fe pré- 
fentoienc dans le Royaume , & ce fut par Tes foios 
^ue le Roi fie les acquittions fulvantes. 

i<^. Celle du cabinet de M. le Duc de Vemeuil , 
compofé d*une très- belle fuite de médailles en bronze 
& en or* Mde* de Vemeuil voulut avoir Thonneur 
^e préfenter au Roi la plus belle & la plus rare : cette 
médaille étolt d'or, à quatre têtes de PofthumeSf pefant 
fix louis d*or, 

1?. D*une belle fuite de loo médailles des Rois de 
Syrie « eftimée Tunique qui étoit alors en Europe. Cette 
belle fuite a fervi au célèbre Vaillant pour en compofec 
l'biftoire , qu'il a publiée , avec des gravures. 

3?. La colle£Hon des- méd. d*or amaffées par M* 
et Monjoux , la plus belle & la plus rare quifQt alors 
en France » fut réunie i^celle du Roi. M. Vaillant fut 
chargé de drefler un Catalogue particulier de toutes ces 
belles fuites. 

Malgré tant d'acquifitlons , & un grand nombre 
d'autres , que la nature de ce petit ouvrage ne nous 
permet pas de détailler , le cabinet ne fe trouvoit que 
médiocrement fourni de médailles modernes: M* 
l'Abbé Bizot , qui feconnoiiToit le mieux en cette 
partie de médailles , & qui avoit le plus de coneC- 
pondances dans les pays étrangers » fût chargé par 
M. de Louvois d'en fkire la recherche : les foins qu'il 
sppona i k con&rnrr aus ordres du Miniftrc % ne 
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furent pasinfruflucujr, & i( procura en peu de tems an 
Cabinec , prefque tout ce qu'il étoit pofiîble de dtCu 
rer dans cette clailè. 

Le peu de tems que M. Rainfant eut la garde des 
médailles , ne lui permit pas de donner à ce cabiner 
tout Tordre quMI s'étoit propofé de lui donner : fe pTO«' 
menant un jour dans le Parc de Verfailles , le long de 
la pièce d'eau qu'on appelle la Pièce des Suijfesa il y 
tomba malheureufement & s'y noya , le 7 Juin 1689. 

M» Oudinet , qui n*avoit point cefTé de lui être atta- 
ché , alla dans le moment reporter les clefs du cabinec 
à M. de Louvois ; mais ce Mîniitre » dont il étoit 
déjà fort connu , lui dit de les garder , ajoutant 
quMl favoit qu'elles étoienc en de très-bonnes mains » 
& il ne fut pas long-tems fans lut procurer Tagré- 
inent du Roi pour cette place. • 

Il n'eft gueres poflible de rendre compte de tout ce 
que M. Oudinet y a fait pendant %% ans qu'il en a eu 
la gardé , il faudroit pour cela comparer Tétat oU il a 
trouvé le cabinet à celui ou il le latfla ; encore ne ja- 
' geroit-on que très -imparfaitement de Tordre qu^il y a 
mis f Se des découvertes quMI y a faites. Ce &t fous fa 
g;arde qu*on fit par ordre de M>^ de Louvoif les In- 
ventaires ou Catalogues de ce grand amas de mé* 
dailles modernes 1 auxquels travaillèrent M* i'Abbé 
Bizot &Ie P. D» M, ils en formèrent iix voK in-fol, 
contenant leuts defcriptions y înfcriptions & expli- 
cations (i). ' 

Le Roi , à qui le mérite > l'exadlitude & TappUca- 
tion de M* Oudinet étolent connus » & pour recom*' 


iMi 


(i)LeP. D. M. fit les trois premiers tqL faToir les mé- 
dailles , i^. de la France, i^. des Panes, 3^. des Cardt' 
naux 6c des Ptinces d'Italie t 8c M. TAbbé Bizot - fie celles » 
I «« de l'Empire & de TEfpagne , des Elcé^eurs & des PrJn- 
d'Allemagne , 1^. des Rois du Nor<L, de la Pologne , de 
la Suéde , du Dannemarck ft mimt dt l'AnK/etctic g 
S?* tfcf XtftCt 4ç Hollande. . 
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ftnkt fes travaux , ajouta à fes appointemens ocdl^ 
oaires une pcnfion de 500 écus. 

Un jour que S. M. faifoic voir elle-même Ton ca- 
biaecdea Médailles A Jacques II , Roi d^ Angleterre , 
ce Prijicç lui demanda fi l*einploi de Ml Oudinec 
n'écoitpas une chirgje desplus confidérables de fa Cour* 
Ce n^eo eft pas une , répondit le Roi , en montrant 
Ai* Oudinet « mais , une place diiirnguée qui ne fe 
donne qu'au vrai médite. 

M. Oudinet , étant mort en Janvier 17119 fut 
remplacé pat M* Simon , habile Antiquaire , homme 
4Vn grand mérite : cette place ne pouvoir être en de 
meilleurjcs ^najUis » mais une mort prompte ne lui laîilà 
pat le tems de faire .pour le cabinet du Roi ce que foa 
amour pour les belles chofes lui eût fait entreprendre ; 
il mourut au mois de Décembre 17x9 > peu de teoit 
Spires M. deLouvois fon illuftre Prote£leur. 

M-deHoze^Tun des^plus grands hommes qu*U y 
sûr eapptirla coanoiirance des médailles.« fut choiu 
pour cempla^r M. Simon dans ce poi^e in^portant. 

Le nouveau Garde, à Texempledu célèbre Ahhé 
Bignoa » .qui venoit de fuccé^er à M. de Louvois y fe 
défit des Tiaites de médailles qu'il avoit formées avec 
une de peines & de fuccès , pour fe livrer tout entier 
au dépôt dont on venoit de lui con6er la garde- Il les 
vendit au Maréicbal d*£ftrées , après la mort .duquel 
il les fit emrer.dans le pabinet du Roi:. elles en font 
encore aujourd'hui l'un des principaux (ïrnemens « 
att(& bien que celles de grand •broiue* du Marquis de 
Beauveau , acqu^fes ve rs i74<! ^ pqurle Roi » par M» 
le Comte d*Argenfoh. Ce dépôt s*accrut prefque du 
double entre les mains .de ce Savant Àntiquair^ ; il n^a 
çtÇ[é pendant 34 ans de iVnrichîr par des augmenta- 
tions fucceffîves que lui procuroient fes correspondan- 
ces , folt dans Tifitérieur du Rpyaume 9 feit avec les 
étrangers ; quelques-unes de ces augmeotations ne 
t%Vki mime dues qu'à ref^imè peiibjineUie.4oiu il \9^ 
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Içic* Le célèbre M. Mead , premier Médecin dti 
Hoi d^Angieterre ; lui ayant fait préfent de plufieur* 
niédailles (ingulieres , que leyr rareté xendoit pré-* 
cieufes , entre autres , d*un ^lUEtus en or « d*une 
JHfeUne du même métal , qu'on cbercheroit peut-être 
en vain danS les plus célèbres cat>inets de France » 9c 
d'un Caraufius en argent, dont le revers paroft rc- 
préfenter la femme de ce Prince i médaille inconnue 
- jafqu'alors. M. de Boze auffi defintéreflé que fon 
ami , fe montra digne de pareils dons , en ne les ac- 
ceptant que pour les placer dans le cabinet du Roi* ^ 
I.*accroiirement produit partant d'acquiîitlons , lui fit 
bientôt fentir la nécefBté de travailler à un nouvel 
Inventikire ou Catalogue ; il le commença preCqueitufl?* 
tôt que le cabinet du Roi fut transféré i par ordre 
àc S. M. de VerfaîUes à Paris , pour être placé dans 
un fallon attenant à fa Bîbl. , & il eut la fatis&£liôii 
de le voir finir avant fa mort. 

Ses foins n'étoient pas moindres pour la partie ûc$ 
antiques , & ce fut fur fes repréfentatipns réitéréek 
qu'on acheta la nombreufe fuke de fig-. de buftes , de 
vafes p d^inftîrumens pour les facrifices , & d*autrea 
ihonumens en tout genre » que M. Mahudd avoir rafr 
fcmblés. ' 

Ce dernier trait prouvera combien M. de Boze avoîc 
à coeur de complctter le cabinet du Roi , & de le 
rendre le plujs riche qu'il y eût en Europe. Ayant acheté 
le cabinet de M. FouTrault , celui-ci excepta delà venijef* 
'deux épurés d'une grande rareté , Tune la D«écflc Ips » 
& l'autre un. Nam d'Augùfh , & les légua par fon tel^ 
'tamentà Mftde Boze. Ce dernier , dans le (ien , fup^ 
*p1ia le Rot de les accepter pour fbn cabinet,» où ellds 
jont encore aujourd'hui. 

M. de Boze mourut eiî' Septembre 17^4 » danî la 

'74e. année de, fon âge. il fiit remplacé |>a;,M. l'Abbé 

Barthelemî •. de l'Académie des ' jnfcriptions 9 qye & 

' grande connoUTâ'nce tiaiis la'fdenire dès xàédailles « 
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& uM érudition profonde appelloient naturellement k 
une place que plufieuts années de travail dans ce ca-. 
binec lui avoient bien- méritée. 

M. TAbbé Barthriemi «hercha toutts les occafions 
de procurer au cabinet du Roi de nouvelles nchefl*e$: 
environ un an après fa nomination à la place de 
Garde , il eut ordre d'aller en Italie pour y faire des 
recherches fur les médailles qui manquoicnt au cabinet 
du. Roi ; il partit en Août 1755 , &fe rendit à Romet 
oîi le crédit dont jouiâbit M. le Comte d'Eftain* 
ville V qui étoit alors Ambafladeur de Prance auprès 
du $t. .Siège , & qui prenoit le plus vif intérêt î un 
voyage dont il avoit eu la première idée , & dont il 
avoit facilité l'exécution « lui rendit tous les cabi- 
nets acceliibles , & lui procura les moyens de faire 
des acquintions pouf-celui du Roi* v 

Ce Savant acheta , pendant fon réjour à Rome » 
prçs de trois cens médailles , la plupart précieufes 
par leur rareté ; de ce nombre étoieni trois mé- 
daillons d'or , l'un de Gallien , l'autre de Cjpr^aii' 
U » le troifîeme du jeune Conflantin v plufîeurs mé- 
dailles impériales en or , & entre autres celle de Vc' 
tranio qui manquoit non-feulement au cabinet du Roi, 
mais encore dans prefque tous les cabinets du monde ; 
quantité de médailles impériales en hronze , dont les 
unes très-propres à éclaircir des points de Chrono- 
logie » & les autres à remplir plufîeurs lacunes dans 
les faites du Roi *• on y , remarque fur-tout deux mé- 
.^ailies à^Anala Fauftina » troifîeme femme de r^m- 
pereur Elagabalc :. on n^avoit alors de cette Pria- 
cefle y au cabinet , qu'une médaille (i mal conicrvée'j 
qu'on y diftînguoit a peine les traits duvifage* 

Le Roi acquit , il y a . quelques années , ( vefs 

1776 ) & réunit à fon cabinet la colledion for- 

■née par M. Fellerin , célèbre Antiquaire* Cette col- 

^Jte^on .compofée de pluf de trente mille médailles y 
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ftoît une des plus belles que Ton connût : celle 
du Roi , qui étoit dcja la plus diftinguée de l'Europe , 
a été portée pap cette augmentation à un degré de 
perfeâion & de magnificence , que toutes les autres't 
prifes enfemble , ne pourroient peut-être pas atteindre» 
L'attention de M. l'Abbé Barihelemi à veiller à Ten- 
richifTcmcnt & à la confervation de ce précieux tré- 
for ,. ct\ digne des plus grands éloges. 

II nVft pas poffible de voir ce fuperbe cabinet fans 
être pénétré d*admiration à la vue de tout ce que 
nos Rois ont fait pour le porter au degré de perfe£lion 
& de magnificence oh il eft auiourd'hui ^, & fans 
fe rappeller tout ce que le zele des Minières leur a inf» 
pire pour féconder de (i nobles vues par des acquittions 
nombreufes, & par des voyages au Levant, en Italie» 
en Angleterre, &c. entrepris fous lesordresdesCoN 
bert , Louvois , Fleury , Maurepas , d^Argembn ^ 
Choifeuil , noms précieux aux Lettres i^ dont ils partar 
^ront à jamais la reconnoi/fance* 

Ordre & Arrangemeru des MedoHles* 

Cette immenfe colle£Hon eft divifée en deux claïïès 
principales , Tantique & la moderne. La première 
comprend plufîeurs fuites particulières, celle des Rois, 
celle des Villes grecques , celle des Familles Romai- 
nes j celle ^t^ Empereurs , & quelques - unes de cei 
fuites fe fubdivifent en d'autres relativement à la gran- 
deur des médailles &au^ métal: cVft ainfî que deS' 
mëdailles des Empereurs on a formé deux fuites de mé< 
daillons & de médailles en or ; deux autres de me- 
daiUons & de^nédailles çn argent ; une cinquième de 
médaillons en bronze , une fixieme de médailles de 
grand bronze , une feptieme de celles de moyen 
bronze , une huitième enfin de médailles de peiic 
bronze. La moderne eft diflribuée en trois clafTes, 
Tune contient les médailles frappées dans les di£féica« 
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Ecais àt TEurope, l^aacre , les-monnoies qui ont couit 
dans prefq^ecous les Pays ila monde f ^ la troifieme» 
les jettons! Chacune de ces fuites , foit dans la mo^ 
derne % foit dans Hancique , par la conservation , le 
V nombre & la rareté des médailles, monnoies , &.c« 
quelles contiennent,forment par leur réunion un dépôt 
ihefttmable , digne de la magnificence du Roi & de la 
curfo(ité des Amateurs. Ceft dans ce précieux Tréfor , 
Ouvert à tous les Savans de l'Europe , que les Vail- 
lant , les Morel , les Spanheim & prefque tous ceux 
qui ont travaillé fur les médailles , ont puifé la plus 
grande partie des conaoifiances répandues dans leurs 
ouvrages. ^ 

Cabinet des Antiques» 

Au-defTus du cabinet des médailles eft celui des »fi« 
\lques » qui y au rapport du F. Louis Jacob ( comme 
nous l'avons déjà dit ) paiîoit , du tems de Charles 
IX, pour une merveille du monde , tant pour fes ta** 
retés que -pour fes antiquités , outre fes pierreries. 
C'eft dans ce cabinet qiie Ton voit un très - grand 
nyombre de fig. de bpltes , de vafes , d^inftrumens 
de facrifîcés , de marbres chargés d'Infcriptions , 
& enfin tous les monumens de cette efpece qu*ou 4 
pu ralTembler avec ç!)0i.s cl, avec goût. 

Feu M. le Comte de Caylus , fi connu par Ton amour 
pour les Arts & pour le bien public, s'eftplu à enrichir 
ce fupeibe cab. d'un grand nombre d'antiquités Egyp- 
tiennes ; Etrufques , Grecques 8c Romaines , en bron- 
zç , qu'il avoir ralTsmblées avec beaucoup de foin & de 
peine , & don( il a donné au Public un recueil con- 
tenant i6. Planches, fans les vignettes & culs de 
lampes. Ce recueil eft accon!)pagné de diiTertations ic 
de notes d'un fiylc clair > & d'une érudition \Ui - pro- 
fonde. 
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Defcription de différens objets curieux confer^ 
ré/ dans le Cabinet des Médailles if An^. 
tiques* 

Defcriptîon .du Tombeau tU Childeric, 

Un grand Bureau magnifiquement orné & entouré dc 
fiuteuils , occupe le milieu du cabinet des.Méd. Cell 
dans let tiroirs de ce Bureau que fe confervent les pré* 
deux reites du tombeaude Childeric , i^ere de Clovis » 
découvert en 1655 , à Tournay , par des ouvriers qui 
travailloient ^ la réparation de rÈglife de St. Brire » 
sru-delà dé TEfcaut. Cet endroit, lors de la mort de 
ce Roi , c^eit-à-dire , Tan 48 1 , n*ëtoit pas encore*- 
renfermé dans Venceinte de ««tie Ville : il fut inhumé 
près d^un grand chemin , félon la coutume des B.0** 
mains, qui étoit audl celle des Barbares. 

A peine avoit-on creufé fept pieds en terre , que 
Ton trouva premièrement une boucle , enfuite on dé-* 
couvrit une cache dans laquelle étoient environ cent 
mé^. d'or. L'ouvrier qui fit cette découverte , quoique 
fourd' & muet de nailTance , fit de fi grands cris , que, 
plufieurs Particuliers accoururent aufii-tôt , pour fa^ 
vo^r ce qui avoit donné occaHon à ce Maçon de crier 
de la forte : outre ces cent médailles d'or , qui étoienc 
des premiers Empereurs Romains , on trouva au mi- 
lieu environ 2eo médailles d^argent , aufii des premiers- 
Empereurs , dont quatre étoient percées , mais toutes 
tellement rouillées , qu'à peine pouvoit-on en déchif- 
fter les caraâeres. On découvrit enfuite un fquelette 
d'une grande perfonne, & tout auprès un crâne qui 
, paroiffbit ^tre'd*un jeune homme ; enfin , après avoir 
fouillé on trouva une épée , dont Tacier fe réduifit çn. 
poudre aufli-tôt qu*il ptit Pair. Le pommeau avec la 
garniture du fourreau qui étoit d^or , n?avoit point 
été endommagé : on y trouva aufii une hache ou fran« 
cîfque , un. javelot « on Graphium avec fon ftilet , Se 
des tabletttes , le coue .garni d'or ^ des agraffes & des 
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attaches pareillement 'd*or ; de filamens auffl d*or , qut^ 
étoient des reftes d*habits ; une figure eQ or 4'une 
tête de bœuf* avec quantité d^abeilles o\i mouches aulfi 
toutes d*or & émaillées > au nombre de plus de 300 » 
& un globe decryftal. 

Tout le monde fut convaincu que ce tombean écojc 
de quelque perfonne très-con(îdérab!e , mais }ufques- 
là on ne voy oit encore aucun indice de qui il pouvait 
être : enfin , on trouva un anneau de fin or qui leva 
toute difficulté , dont Tlnfcription prouvoit qu^ii étoic 
du Roi Childeric, Cet anneau repréfente un Prince 
' afiez jeune fans barbe» avec des cheveux flottans fur 
les épaules , & un javelot en main « marque de la 
Fui/Tance Royale « avec cette Infcription autour da 
Tanneau « Childericî Régis, 

Comme Ton trouva au^i au même endroit un fer de 
theval avec des reftes de houilè , des boucles & des 
attaches d*or » on oe douta pas que le crâne qui étoic 
auprès du fquelette du Roi ^ ne fût de celui qui avoît 
foin de Ton cheval. La figure en or de la tête debœuF 
étoit vraifemblablement celle d'Apis adoré par lea 
Egyptiens , & que ce Prince , qui étoit Idolâtre » ado- 
roit aafTi. Les abeilles d'or étoient fans doute fon fym*' 

bDle» &c. 

Cette riche dépouille fut donnée à TArcbiduc Léo* 
pold- Guillaume d'Autriche » qui écoit alors Gouver- 
neur des Pays-Bas ; & après fa mort , Jean-Philippe 
de Schonhorn » Electeur ds Mayence , Tobtint de P£nv 
pereur par le moyen de fon ConfefTeur : comme 
cet Electeur avoir de très-grandes obligations au Roi y 
il crut qu'il ne pouvoit mieux témoigner fa recon« 
noi (Tance à Sa Majefté, qu'en lui faifant préfenc de cet 

' précieux reftes du tombeau d'un de fes Prédécefleurs« 

Il les fît préfenter à Louis 'XIV par le fieur Dufrefne » 

'qu'il envoya exprès Tan 1665. On les mit d'abord 

dans le cabinet des médailles , qui étoit encore au 

> Louvre .,. & on . les en retira pour les placer à la Bibl. 
Jlu Roi; mais 9 le Cabinet des Médailles ayant été ea- 
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fuîce placé «à côté de la Bibliothèque , on remît ces pré- 
cieux relies dans le dépôt d*où on les avoît tirés. P'ay» 
JMém, tic l^Acad» des Infcriptions j tom» Il • pàg, 6y/t 

Vafe trouvé a Rennes y autre v^fe d'une feule 
dent d'Elepkantm 

On conferve encore dans d^autres tiroirs de ce 
même bureau plufieurs chaînes d*or , une agraffe an- 
tique de même métal , & quelques autres raretés. » 
toutes très- préciei] Tes , entre leu^uelles on remarque 
un vafe en forme de foucoupe , trouvé à Rennes en 
Z774 , dans des fouillés que l'on faifoit pour la réconf- 
truâion d'une maiVon duChapkredë la Cathédrale; 
il eft d*or à double fond ,*& orné d*une quarantaine 
de médailles impériales avec des revers très-rares 
& à fleur de coin*, ce beau vafe efï auHi enrichi de 
deux bas reliefs , <)ont Tun repréfente le repos d^Her- 
cule , Se Tautre une Bacchanale* Le travail , la ma- 
tière , la Confervation ,& Tiintiquité de ce vafe, le 
mettent au rang des monumehs, les plus précieilx* 
Lorfqu*on te découvrit , il rentèrmoit encore une 
centaine de médailles très-curieufes & très-bien con« 
fervées , parmi lefquelles il y en avoir quelques-unes 
d^uniques. Ces médailles ont été inférées dans la belle 
coileâion de ce cabinet» 

Le Chapitre de Rennes en fit hommage au Roi 
peu de tems après la découverte. , 

Le de/Tus Je ce bureau eft orné d*un vafe en formé 
■ de calice , fair d'une feule dent d'Eléphant » monrée 
& doublée en ^rmeil enrichi de piierres dedivërfes cou- 
leurs. Ce vafe porte avec fon couvercle de vermeil dix» 
huit pouces de haut fur (îx pouces de large ; il repré- 
fente en bas relief un combat entre les Turcs & les 
Polonnois , lorfque Jean Sobieski les obligea de âiff 
camper de devant Vienne qu'ils avoienc ailiégé: ces bas- 
' îrclîefsèn'ôèciipiçrit tout le pourtour , & font fupérîeu* 
.' jrçmcntbîpÀ, exécutés; il a été trouv'épar M. de Lovendal. 
Aux deux extrémités du burejiufonfr placées deiui 
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commodes dëftînées à renfernfer des m^daîlles , elles 
font i delTus de marbre , & ortiées magnifiquement» 

ptfcription de deux Boucliers votifs glacis 

dans ce Cabinet, 

Ter, JBoucîierf de Scipîon» 

On remarque dans ce même cabinet deux magnifiques 
boucliers d*argent , deftinés à être rufpendus dans les 
Temples i Iç premier fut trouvé dans le Rhône * en 
1656, par des l'êcheurs d'Avignon : ce fameux bou- 
clier votif (1) que M. Spona fait graver dans Tes re- 
cherches d'antiquités y repréfence 4]ne adioo mémora* 
' ble de la continence du jeune iScipion , <]ui né lui a 
pas fait moins d'honneur que, toutes Tes Conquêtes» 
Xorfque ce Jeune Héros eut prisd^alTaut Canhage la 
Keuve , Tan a 10 avant J. C. on lui' amena parnti 
'^ les captifes une Jeune peribnnne d'une rare beauté : 
^4]uoique fenfible aux traits ^e Pamour , il tî^abuTa 
point de fon triomphe ; dés qu'il fut qu'elle étoic 

(1) On donne ordinairement le nom de Souetier' j/9tif H 
ceux qui; par leur forme oupar leur grandeur , & plus en- 
core par la richefTede leur matière; paroi (Tenc n'avoir jamais 

- été d'aucun ufaee dans les combacs , mais avoir uniquement 
été faits dans l'intention de les offrir aux Dieux , & de les 

' fttfpendre dans leuts Temples, pour les remercier d'une* 

* Viaoire remportée •, ou ponrimmortalirer une a^ion. Cet 
iifage de confacrer de^ Boucliers , étoit en grande vénéra- 

^ tion ebe:E les' Grecs 6c chez les Romains , dés les premicra 

■ .:«ems dç la République , & jufques /ous les Empereur*. 

L'ignorance , l*avidité , le be/oin , l'efprit d'économie . la 

'richeflemême de ces offrandes, tout a concouru à faire 

''dtrparoîtrec«s-Drécleux relies d'antiquités : la foif de l*ot 

••*f)*a pu Te réfoudre k laifTer inutiles pendant pluiieurs (îéclcs « 

des maflesconfîdérablcs d'un métal , dont les portions tes 

. plus légères font d'unfî .grand u(;^e : it. ce n'efi que pat 

* no très grand hafard que l'on peut efpererde découvrir des 
.'■aonumcns de cetreefpece. 

Ce bafard s'eft cependant préfenté deuX'foU'depuls'enrtroa 
un fiécle , & elies ont toutes deux tourné à f'èniicbîflennent 

* AicabWetduRoi. Voy. Brfi. dt i'jicàdémic'dts MctUs^Litw 
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pFomtfe en mariage au jeune AUutitis , Grince des 
Celtibérîens en Efpagne , il refpeâa les prémices de 
leur union , & n'ufa des droits de là Viâoire , que 
pour joindre aux charmes & k là dot de la Ptinceflfe^ 
tout ce que Tes parens avoient apporté pour le prix 
de fa rançon ; jl la remit ciltre les mains de fon père 
& de fon amant • & dit à ce dernier : Je vous l'ai 
gardée avec foin , pour ^ue le préfent que jeyoulois vous 
en faire % fût digne de vous &, de riioi : foye^ apti de la 
République i voilà toute la reconnotjfance que ftxige de. 
vous» 

Lp Peuples témoins d'une aâion-H vertueure& ii 
pure 9 la confacrerent fur un bouclier votif , & Sci« 
j>ion ne pue refufer ce monumen^^ leur reconhoif- 
fance & de leur admiration , où la gloire de Rome 
même étoit intérefTée. 11 y a bien de Papparence qu*aa 
retour de Texpédition , le bouclier <le Scipion péric 
dans le palTage du Rhdne. 

Ce bouclier s*cft très-bien confervé fous Je fable de 
ce Fleuve , & peut-être mieux que s'il eût été plajcé 
dans aucun des Temples auquel il pouvoit être def« 
tiné) il eft^^argent pur , & parfaitement rond; il a 
vingt'fix pouces de diamètre fa péfe quarante • deux 
marcs. Le goût naïf & tout iini qui règne dans le' 
dellin , dans les attitudes & dans les- contours des fl« 
gufes, fait connoître la manière (im(>le de ce fiécle » 
qui ne -s'attachott qu'aux beautés naturelles , & »'é- 
loij^nôii de tous les omemens trop re^berchés dant 
le fiéde pf^fent. 

» Comme ce bouclier étoit couvert d'un Umon endprcî^^ 
qui Pavoit rendu extrêmement noir Jes Pêcheurs qui le 
trouvèrent le crurent de ftr : unOtfevre , à qui ils le 
'4îfent voie . les entretint dans cette erreur pour en 
tirer un meilleur parti, & en effet , ils le lui donnèrent 
poor peu de chofe. L'Orfèvre Payant neitoyr& pofi, 
n^ofa le pro<rufre en entier , ille'coâfia en quatre % 
& fît pafler chaque morceau ' en difféVéhtes' vtlles : ce« 
hiivqu'il envoya à Lyon.» y fut porté à ttn cufidu 
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nommé M. Mey , qai ût revenir & fouder les troU 
autres. Après la more de M. Mey > le bouclier pafla 
à fon gendre-, fameux négociant de la unême ville , 
mais qui par la fuite éprouva tant de difgraces dans le 
commerce , que ce même bouclier • qu^on qualîfioic 
alors de médaillon , devint une de Tes plus grandes 
reiTourcés \ il TadrcfTa au P. daia Chaife ( en 1697 ) 
qui le fit acheter au Roi(i). 

Defcription du fécond Bouclier» 

Bouclier d*^nnîbaL 

Ce fécond bouclier votif femble. avoir appartenu 
& Annibal , il eft très-entier & très-bien confervé , 
cxaâement rond , à-peu-près de la même grandeur & 
du même poids que le précédent ; il a vingt-fept pou- 
ces de diamètre , & péfe quarante-trois marcs ; mais il 
nV(^ pas à beaucoup près aufiî chargé de figures & 

^ d'omemens. On y a feulement repréfenté au centre 

** vif lion fous un palmier , 6c au bas , dans une 
efpece d'exergue les membres épars de divers animaux, 

' fur-tout de Sangliers» De ce centre partent des rayons 
d'une cizeîure (împle & noble, qui s'éïevanc & s'é- 
largiflant dans une juile proportion , viennent aboutit 

• à la circonférence de tout le bouclier , & forment en 
ce genre un très-agréable coup-d'ocil. 

En 1714, un Fermier de la Terre de Paflàge en 

* Dauphiné, Dioeèfe de Vienne , fàifant fes labours 
' au lever du foleil , eut fa charrue accrochée par une 

%toffk pierre 9 dont P^branlement rendit quelque fon ; 
' il employa le refte de la -jouraée à Tenlever» &. en 
étant enfin renu à bout, il trouva au-deflbus le bouclier 
dont il efticiqùeftion ; il le porta le foir même an 
Seigneur du lieu (1) « qui • ravi d'une aufli'belle dé« 

* » ■ 

' (i) voy. lAèm. de t'Mad, des Belles-Lettres y »om. J, 
•^.183. ton». IX ^ p. J ^4. , 

■ (z) M. Gallien de Chabons, Conreîller au Parlement d« 
Crcnoblf , Seigneur de la Terre de PaiTagé. 

couycrte,' 
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couverte > donna fur le champ à Ton Fermier quittance 
^^une année entière de fa ferme, lui recommandant 
feulemenr le fecret de la découverte & de la récom- 
penfe; enfuite il renferma précieufcment ce bouclier, 
quMl appelloic une table de Sacrifice , dans une armoire 
de la facriftie de fa Chapelle , & Ton n'en eut con« 
noi/Tance qu*aprèt fa morr. Alors fes héritiers appri- 
rent toute rhiftoire par fon livre de raifon , où il avoic 
écrit que fi jamais on fe défaifoic de cette antiquité p. 
il falloir que ce fût pour avoir en échange un fonds 
capable d'entretenir honnêtement un Chapelain au 
Château de PafTage : ils réfolurent de fuivre cette vue S 
ils envoyèrent le bouclier , toujours appelle table de 
Sacrifice , à M. de Boze , pour favoir s% conviens 
droit au cabinet du Roi ; Sa Majefté Tagréa^ & le fie 
payer le double de fa valeur intrinfeque , & il fîic 
placée côté de celui de Scipton ( i ), 


(i) M. de Boze l'ayant f^ie voira I* Académie « on ne 
balança pas ày reconnoîire uno'uTtage Carthaginois: le 
rapport delà gravure de ce boudter avec celle desrnétiaillet 
^àe Carthage l'auioit feul indiqué , mais le Mon & le PiU 
' mier , fyinb'^lcs ordinaires de cette Ville fameufe. ache- 
voienc dé le déterminer. Delà les conjectures prenant leue 
efTors , on alla jufqu'à foupçonner que le bouclier pourroik 
bien avoir appartenu à Annibal , & être une offrande nu'il 
auroit faite après fon pafla^e du Rhône , à quelques divini- 
tés des environs , comme a celle des Vocontiens , Dea Vo" 
conti$ri*m^ fi célèbre dans l'Hiftoirc, & donr on trouva 
un fi grand r^ombre de monumcn» en DauphinéOn obfrrva 

3ue fon Temple étoit précilément dans le Canton rù la 
écouverie s*etoit fai^-e . & que fufvant l'ancienne tradition 
4u Pay« r. la Terre de P affale, avoi» retenu ce nom , du 
Paflage d^ Annibal avec fon Armée , lorfqu'il l'amcnoit en 
Italie: on remaïqua encore que fi le Lion étoit un des fym- 
boles de Carthage, il étoit, devenu par excrllrnce celui 
d'Annibal , à qui on en avoic donné le (urnom , <^: qu'A- 
tniicar fon père avoit coutume de dire à fcs enfans , que 
C'écoienc des Lions qu'il nourrifToic pour la deftru^ion da 
Home & de fes Alliés roy. Hiji, de l'Académie des Btllet' 
Letfrif , tom* IX %p, 15^1 
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Il paroft bien étonnant que deux monumens de 
cette efpece » Ci rares aujourd'hui , les deux^euls même 

que Ton connoiile , Fun fait en Afrique, Pautre en 
Efpagne • l^un pour le plus redoutable iie's Cartha- 
ginois 9 Tautre pour le Vainqueur de Carthage » fe 
ëilTehf' comme raiTemblés dans un même canton des 
Gaules Cx éloigné » & y eufTent été trouvés au bout 
de près de deux mille ans i pour être réunis dans un 
des cabinets du monde le plus, digne de les poflTéder, 
& le plus propre à les conferver. 

Defcription hîftonque de plufieurs Médailles 
tares & curieufes du Cabinet du Roi, 

"y 

On ne f eut difconTcnir ijue les différentes fuîtes 
eut compcfent laColIeâion des Médailles du -Roi , ne 
Tôient également précieufes & intéreilantes ^ en quel- 
que genr^ que ce îbit ; il n'ef): même pas pofTible dVn 
f oir de plus complettes. Ceft dans ce précieux tréfor 
quefe trouve exa^ement raflemblé ce qu'il y, a de plHS 
rare & de mieux confervé dans les différentes parties de 
la fcience numiûnatique. Les fuites des Médailles 
grecques & romaines fur-tout , y font aUlS immenfea 
que bien choifies : enfin les richeflès que renferme ce 
Cabinet , font H précieufes , qu^iln^en exifte pas un 
dans le monde qui puilTe lui être comparé. , 

Chez les Antiques , les Médailles des Rois , celles 
Ses Républiques & des Villes fervent au développement 
ou aa débrouillement des Arts , & aux recherches fur 
la Mythologie » la Géographie , la Chrt)nologie & 
. ri^iftoire; elles procurent des fecours que la leâure 
leule des Auteurs atKiens , malgré la fagacité de leurs 
Interprètes, ne fauroient procurer : chez les moderne»^ 
les Médailles fervent 4 fixer ou ^ conft'ater Tépoque ic 
rétabliffement des Empires , leur accEoiifement , leurs 
«llUncéi» çnunviot à nous retracer d'une manière 
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Hinple 6c ingénieufe ces événemens qui firent alors 
tant d'éclac » Se <§ui fervirent à diftinguer du refte des 
hommes cane de grands perfonnages» 

Afin de ne pas confondre ce qu'on entend par Mé- 
dailles y il eft eflcntiel de favoir en quoi elles condf- 
toient & à quel ufage on les deilinoic alors ; car ex- 
cepté quelques pièces qui font depuis long-tems de U 
plus grande rareté , & d'une grandeur remarquable » 
tout ce que nous appelions Médailles étoic mpnnoies 
chez les Anciens. Ces monnoies étoient également en- 
ufage de règne en règne , &. jamais Prince ouMagiftrac 
ne s*avifa d*en interrompre le cours. Comme Ton. 
n^employoit d^is ce tems-là aucun autre moyen pour 
tranfmetcre à la poftérité les éTénemens remarqua- 
blés qu'en les faifant graver fur les monnoies 1 en ar- 
rêter le cours eût été les livrer à l'oubli ; par ce moyen 
aucun Prince ni Magiftrat n'eue ^arde de fupprimer 
telle ou^elle monnoie frappée fous (es prédéceileurj , ^ 
crainte qu'il n'arrivât que celui. qui, lui fucc^éderoit^ ne 
£k la même chofe à l'égard de celles qu'il auroit faic 
frapper fous fon règne & à la gloire , &c* 

Il n'en eft pas de même des médailles & des mon- 
noies modernes ; ces dernières né font en ufage que 
dans le commerce f on fe contente feulement d'in- 
diquer fous quel Prince & dans quel pays elles ont été 
fabriquées ; elles reçoivent ou font^fujettes à toutes Içs 
Loix qu*on leur impofe , & cèdent , par cette va- 
riation , l'honneur aux premières d'inftruire le monje 
des iévénemens.remarquables qui peuvent rintéreffer. 

Comme le plan de cet ouvrage' ne nous permet p^s 
d*entrer dans un plus grand détail fur cette matière t 
nous nous contenterons de donner la defcription hif' 
torique de placeurs Médailles rares & .fitigulieres « 
prifes parmi celles appellées Médailles impériales an.ti« 
<^ue^ , foit en or ou en argent & autres , jdonc la plu- 
part, font utiiques 9 & ne fe voient ^ue 4ans le riche 
Cabinet du Hoi» 

Ni] 
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Médailles^ de Céfar. 

Tant que la République exifta , toutes les mon- 
noies dc^diées aux Dieux de la Patrie ne porceient l'ef- 
figie d'aucun de l'es Magiftrats ; niait après ^ae Céfai 
eut affervi le monde « admis au rang des Dieux > il 
participa à tOus leurs honneurs ,18c entre autres à celui 
de faire graver fa tête fur les monnoies \ s*^cant ap- 
perçu de quelle conféquence il étott pour lut de ne pas 
tropeifarcuchei fes concitoyens pat cette marque de l3 
fouveraine puifTance , il n'en ufa qu'atec modération. 
Les pièces de monnoie avec la têre de Céfar étant de- 
irenues très-rares , Trajan lui enreftitua(i) quelques- 
unes : m'ilgré la précaution de-cet Empereur» il eft tics* 
difficile d'en trouver. 

Il y a des Médailles de ce Prince en or ', eVi argopti 
ftc. elles font très-rares avec la tète de Marc-Antoire 
au revers, ainiî'que celles reftituées par Trajan avecuoe 
Viftolre au revers. 

Celles également reftituées , qui ont au revers la 
figure de 'Vertus, font les plus rares de toutes ; on i 
les eftfiDC au^- delà de 300 livres. ^ 

M* /• Brutus* 

Après la mort de Céfar , M. J. Bruttis » l'un de fes 
aflaflins , fit graver la têre fur une monnoie qui porte 
mu revers celle de L. J. Brutu^, premier Conful , fàifant 
par -là entendre qu^à Texemple de fon ayeul il cher- 
choit à détruire la tyrannie. 

Cette Médail'e eft de la plus grande rareté » fa valeur 
cft de plus de 500 livres. 

Marc^ Antoine père» 
Parmi les pièces , toutes très-curieùfes » ftappée< 

!■■ ■ I. . ■ ■ . I .. I» ■ ■ ^ 

f i^ Les Antiquaires appellent Médailles reftituées toutes 
* les pièces de monnoies « qui , frappées fous tel ou tel Frmce , 
portent au revers l'«ippieintc de l'un de fes pt^d^ocflcois. 
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fousMarc-Âncoine » celles qui portent la tête de Cléo- 
patre , font riiî-tout remarquahies , mats on n*y diÇ- 
lingue aucun de ces traits dignes de captiver les maîtres 
de l*Univers. Entre tes autres Médailles ou Pièces de 
ce Prince qui font au Cabinet du Roi , les plus remar- 
quables font celles des Légions, de la 19^. en or, une 
autre également en er , des Cohortes Préioriennes ^ 
& celles (l*Ûâ:avie quatrième femme de Marc*iVntolne> 
les unes frappées à Pella , à ThefTalonique , & les 
autres fabriquées en Afrique & h Tyc : ces dernières & 
celles desÇohoTies viennent du Cabinet de M. Pellerin. 

MarC'Antoine le Fils & Polemon I^' 

Marc-Amoine le fîls fît frapper des Médailles ; 
celle qui eu au revers de fon père 1 eft de la pîuj 
grande rareté , elle eft en or , on ne la voit que dans 
le Cabinet du Roi & dans.celui de Vienne ; elle efî 
eflimée plus de ^00 livres : celles qui font en argent 
&'en brooze n^ont poiiit le même revers. 

Les Médailles du Roi Philemonlcr. fi;)nt naturellc- 
0ient fuite à celles d'Antoine » puifque la tête de cet 
Empereur fe voit au revers des Médailles de ce Trium- 
vir : le Roi en polTede plndeurs en or avec des revers 
diiTérens ; elles font toutes très-rares > & viennent du 
Cabinet de Mf Pellerin. 

Augufie, 

Tout le monde fait les grands avantages que re- 
cueillit Augufte de la Comcte qui parut à la mort* d<! 
Jules-Céfar fon grand oncle , qui Tavoit fait fon hé- 
sitier & adopté pour fon fîls ; aufli voulut-il éternifcc 
fa reconnoiilànce en faifttit graver fur Tes Médailles ce 
corps lumineux & bienfaifant. 

Cectê~ Monnote ou Médaille eft très - rare ; elle 
poxce en or : C^far ^ugufius* la tête d'Augufte 

V* * • • 
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couronnée de Laurier : ( au revers ) Dlvus JuliuSj une 
Comète. 

Elle porte en argehtî^ 
' M. San^ninius ÎII Vir, Une tête naturelle couron- 
née tie laurier, au-delTusde laquelle eft unie Comcte 
ou un aftrc i au revers , jiu^uji* Divi F, ludos Sac, 
Un Salten debout tient de la main droite un Caducée 
aiié y & de la gauche un Bouclier. 

Parmi les Médailles en ot frappées par Augufte , on 
diftingue celles t]ui portent : 

1 ^, ^uguflus Divi F, la tête d*Aug. fans couroiine» 
^u revers « "^Imp, JC* SiciU Diane debout en babic de 
cha/Te , tenant de] la droite une lance & de la gauche 
un arc > un chien elt à Tes pieds. 

a^. Imp» Xil. SiciU ai^tre Médaille à -peu-près du 
»ême type* 

î.^. La tête d'Augufte couronnée de laurier , Imp, 
Xlh ^âf. au revers » Apollon debout en habit de 
femme 9 tourné de Tautre côté , tient de la main 
droite une panthère , 3e de la gauche fa lyre» 

4<'. Divui Au^us. La tlted^Augufte arec une cou* 
vonne rayonnée , au revers* 

Hïfpania , une femme debout en habit court , tient 
de la main droite des épis » & de la gauche des ja- 
velots. 

5^. La tête d*Augufte couronnée de feuilles de 
chêne fans légende* au revers. Foru Red. Cacs. Au^* 
6. P, Q, R, écrit fur un autel. 

69, La même Médaille» la têtetournéede Pautre côté. 

7**. Aufiujiut Divi F. la tête d'Augufle couronnée 
lie laurier , au revers.' 

' Imp. JCIUL Un Pa.rthe qui offre un enfant qui! 
tient de fcs deux mains en" Taîr à Auguftc »il eft afiis 
fur une tribune , 8c lui tend fl main. 
/■ 8«^. Augujius. La tête d'Augufte fans couronne. 
\ Armenla Capta. Vne^ Viftoire pofe le genduil fur 
^ua Taureau abbatu qu'elle licptpar iet.cornes» 
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C- un Sphinx fans Ijégencîe. 
'^rmcnîa Capta, Un Sphinx. 

9«*. Cdtfar, Divi, F, Pat, Pûf* La tête d'Augufte 
fans légende * au revers. 

f^oca publica. Cinq figures pour le facrîfîce } Au- 
gafte voilé facrifie fur un trépied ; un jeune homme 
cft devantlui * & dciix Auteurs derrière le jeune hom^' 
me , à côté eft le vidimaire prêt à aiTommer un Tau- 
reau. ' . 

10^. Au^uflus, Divi, F. La tête d'Augufte cou- 
lonnée de laurier , au revers. ~ ' 

Tr, Pot, XrIL Une Viftoire affife fur ut^ globe. 

X I ^. Cafar, ^uguflus, Divi F, Pater Patrice. La 
tête d'Augufte couronnée de laurier , au revers. 

Ti* Cafar Aug» F, ir. Pot. XV* L'Empereur dans 
un cbar de triomphe tiré par quatre chevaux. 

M. Pellerin poiTédoit une M<édaille d'Augufte % re- 
préfentant d'un côté fa tête rayon née , avec' cette 
légende Divo Augujio % & au revers la DéefTe Junon 
dans un Temple de forme ronde » avec cette légende , 
Jttnoni Martiali, Cette Médaille * que Ton voit mainte- 
nant dans le Cabinet du Roi , a été trouvée en Bre- 
tagne il y a quelques années. 

Julie, 

Farmi les Médailles frappées pour Julie fille d*Augufte 
8c de Scribohie , troiiieme femme de cet Empereur » 
on en remarqu* en moyen bronze » donc les légendes 
font en caraâeres africains. 

Néron , Jgrippine. 

Les Médailles fervent ordinairement à rcdiiîcr THif- 
colre , mais fous TEmpereur- Néron ce n'eft plus cela ; 
elles indutfent au contraire i Terreur , prefque toutes 
p.oitpt r^inblême de la liberté & de 1^ libéralité ,» 
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tandis que Tavarice & la cruauté <îe ce tyran r^duîfirent 
les peuples au plus honteux eûlavage. 
- Quelques unes des Médailles de cet Empereur ont 
pour légende : 

N&ro. CUiud. C<tf, Dru/ùs* Gkrm. Princ» Juvtnt, 
La tctc de Néron fans couronne ; au revers Sacerd, 
£Oopt, in omn, conl. fuprâ, num, ex. S* C, Un trépied , 
une patere , une fîmpule , & le bâton augurai. 

Ncro. Cttfar, ^uguftus, La tête de Néron cou- 
fonnée de laurier , au revers , Roma ; Rome cafquéc , 
aHife fur une cotte d'armes , tient de la main droite uae 
Viftoirc ,- & dé la gauche le Parazonium. 

Nero, CxtCar, La tête de Néron couronnée de laurier» 
au revers, ôermanicus ^ugu/lus, Néron debout vêtu de 
long la tête rayonnée 1 tient de la ihain droite une 
branche de laurier , & de la gauche un globe » fur le- 
quel eft une Viâoire quf tient de fes deux mains un 
trophée. 

Nero. Cétfar, ^uguflus. La tcte de Néron couron- 
née de laurier , au revers, Auguflus, Augufia, Néron 
debout Vécu de long la têterayounée ^tienrdela main 
droite une patere , & de la gauche une haAe ; â fa 
gauche e(t Agrippine debout voilée , tenant delà main 
Sroite une patere , & de la gauche une double corne 
d^abundance. 

Nero. Claud. Dlvh F» C^ef, ^ug. Germ, Jmp. 
tr. Pi Cof. Les têtes de Néron & d*Agrippiuc Tune 
liir l'autre , au revers 1 A-gripp, ^ug. Divi Claud. 
NtronisCaf. Mater, ex. S. C Kéron & Agrippine 
ai$s fur un char tiré par quatre élephans. 

j^gripp. Àug. Divi. Claud. Neronis Caf. Mater. 
Les têtes de Néron^ d*Agrippine qui ie regardent , au 
revers» 

Neroni. Claud. DivL P. C*Ç. Àug, Germ» Imp. 
tr. P. -Une couronne de feuilles de chêne « dans la- 
quelle eft écrit ^ ex. S. C. 

Nero, CUuiiu» Ca^ Aug, La tête de Mxon çouton* 
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née de laurier , au revers làbtttas ; la tête ëe la Li« 
bené. 

Outre les différentes Médailles de • Kéron , qui 
portent en partie J'emblême de la Liberté , plufieufs 
JEinpereurs lui en reitituerent quelques-unes avec des 
légendes à fa gloire , telles font celles d^argent frap- 
pées par Pçj^^ée au revers de Néron , &c. 

Parmi les Médailles reflituées à Néron , on en voit 
une venant du Cabinet de M. Pdlertn^ qui a pour 
légende , Oâiavi^, -^^g' C /. FI Colonia Juliafc* 
Ux f au revers la tête de Néron couronnée de lau* 
rier , avec cette légende « Nero, Claud, Caf. Aug» 
ann. C, lIlL cette Médaille efl unique dans le Cabinec 
du Roi. 

Celles frappées par Poppée portent pour légende : 
nOnnAl A . NEPANOC . 2EBA2T. la tête de Poppée 9 
au revers. 

NHPfiN . KAIÎAP . 2EBA2T0C. La tête de Néron 
couronnée de laurier. 

' Britannicus. 

Brkannicus , vi£lime de la bailè jalouHe Je fon frère» 
eut aufli fes Médailles ou Monnoies ; il eft repréfenté 
fur plufieurs avec la qualité d*Augu(le; on en remarque 
une entr^autres dans ie Cabinet du Roi »que l'on crdit 
unique ; cette Médaille précieufe en petit bronze la« 
tin y vient^ de la colleâion de M» Pellerint 

Galba. 

Après le règne de Néron , les Romains fous Galba 
virent quelques beaux jours » & ils s^empreflerent d e 
les conftater fur les monnoies du Prince, auquel ils 
en étoient redevables -, elles portent prefque touteft 
au revers Libertas ^uguft» Libertas refthuta ; une d'cn- 
trMIes a pour revers la ville perfonifiée avec cette 
légende I Èioma rcnafiens. Les Provinces , h Pimitatîon 
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de laOïpitale » s^empreiTerent auA de c^lébier fur det 

Médailles ou Monnoies qu^ils firent frapper à la gloîr« 
de ce bon Empereur, Tépoque du recouvrement de leur 
liberté. 

Le Roi pofTéde une Médaille grecque de Galba , 
avec le type de la liberté & le mot £A£T0ëPIa . 

Trajan & quelques - autres Empereurs lui reftîtue* 
rent plufîeurs Médailles. 

Othon» 

On fait que les Médailles de l'Empereur Othon ne 
(ont pas très- rares , &quMl s'en trouve dans tous les 
Cabinets, mais qu'elles font introuvables en bronze 
dé coin Romain. Les Empereur! & le Sénat fc par* 
lageôient alors l'autorité de faire frapper la monnoie.; 
les premiers avoienc le département des monnoies d'or 
& d'argent ; les féconds avoient celui du cuivre. Com- 
me Othon ne fut pas reconnu du Sénat , il n'a ja- 
inaisexifté aucune monnoiede bronze de coin Romain 
avec la tête de cet Empereur. Celles qui nous font par- 
venues en bronze avec fa tête , ont été frappées dans 
]es' colonies : on en voit de la colonie d'Antiochc • 
d'autres frappées à Céfarée » en G. B. M. & P. 11. oii 
il y a au revers le -Wo«r--^r/5'tfV; celles en G. B. font 
^(limées plus de 300 livres. Ces Médailles font toutes 
difficiles i trouver , fur-tout celles en G. B. qui font de 
la plus grande rareté. 

Titus , Julie fa fille & Domititn fort 
Sîiccejfeur» 

Titus furnoromé dè~ fon vivant Tamour & les dé- 
lices du genre humain • eut au/fî fes médailles ou mon- 
noies , & médaillons; on en voit en or , & au revers 
de Domitia fa femme , & d'autres auflt en or , grec » 
âvee la tête de Rhefcuporide 1 & en G. B» qui portent 
, / av revers cette légende ZET2 . KPHTATENH2. . 
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Tcajan & ifuelques autres Empereurs lai redUuerent 
43es MédaiHes; lui-même en relUtua k fes prédécef* 
ieurs. 

On conferve aulli dans le Cabinet du Roi un Mé« 
diaiilon d'argent fort raie » de Julie » fille de cet Em- 
pereur j & un autre en or » de Domitien fon fuccef* 
feur à l'Empire. 

Trajan* 

Xe Règne de Trajan eft fécond en médailles , noO) 
en lapponerons quelques-unes. 

A certains jours du mois, fous les Empereurs , dé 
même quVncore aujoùrd^hu) fous lesPoniifeSf ondon- 
noit au Peuple Romain , de Thuile , du ris , du fro- 
ment Se d^autres denrées néceiTatres i la Vie. Un Of* 
^cier avec quelques Soldats préfidoit à ces libéralités : 
les médailles étoient chargées d'en perpétuer Te fou- 
v/enir ; mais une d'elles au revers de Trajan , porte 
fous un type à-peu-pré$ Semblable un caraâere bien 
différent ; TEi^erenr accompagné de fes principaux 
Officiers j fait la diftribution ; il afllgne a plusieurs 
Candidats les ^oyaum,es qu^il vient de conquérir « fc 
en pofe lui-même les couronnes fur leurs têtes : on y ' 
lit pour légende Régna affi^nata. Cette médaille dit 
beaucoup ; mais celle que nous allons citer dit encore 
davantage. . - 

Les Parthes, ces dangereux ennemis, qui ma0a- 
orerent onze légions que commandoit CrafTus ^ & 
qui s'emparèrent de leurs EnfeigneS » jréHfterent à Tha* 
bilité de Ventidîus , & au bonheur d' A ngufte , mais 
non pas à la puilTance de Trajan ; ils fe fournirent 
enfin l'an 115 aux loîx qu'il voulut bien leur jmpofer. 
Sur une des médailles de cet Empereur , on le voit re- 
préfenté , remettant au maître qu'il deftînoit à ces peu- 
ples vaincus lefceptre & la couronne de Cofroès leut 
Roi t qu'il ftroit détxôné. On y Ut pour légende , Reji 
Parthus» 
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Pour ^ternifer la mémoire d$, ce bon Empereur» 
les Romains élevèrent à fa gloire une colonne oii 
font gravés tous fes exploits. Les voyageurs & les 
curieux la revoient avec plaifir au revers de quelques- 
unes de ces médailles. 

Les revers fur lefquels on voit la colonne trajanne 9 
font autant de - chefs-d'oeuvres; les moindres détails 
qui y font répréfentés , le font également fur ces 
médailles « dont le fini précieux fe remarque fur les 
plus petites comme fur les plus grandes; il y en aq^ui 
|bnt moindres qu^une pièce dedduze folst 

Hadrien £• Antinous. 

Jufqu^au Règne de Trajan', il'n^y avoit encore que 
très-peu de médaillons en bronze» ils commençe- 
rent â fe multiplier fous TEmpereur Hadrien ; on en 
voit de cotu romain de ce Prince » & quelques-uns qui 
font grecs* Le Roi en pofiede une fupetbe col!e£Hon : 
c^eft fans contredit ce qu^il y aen qp genre de plus 
beau & de plus précieux dans le monde. On en re- 
marque plttiîeurs grecs de bronze , d^Antinous Favori 
«d^Hadricn : celui oii Pon voit ce Favori enlevé par un 
Orifon % eft un des plus rares. On volt également dans 
Je Cabinet du Roi plufieurs Médailles ou Monnoics 
en or & en argent 9 d'Hadrien & d*Ant* •» 

Antonïn le Pieux & Faufiine* 

. Antonïn le Pieux » furnommé Je Pcre des vertu»» 
Jouit des mêities honneurs qu'Augufte ; fes itionnoies 
nous le repréfentent avec cette légende Divo Pio $• C* 
Sfnntu Confulto. 

On voit beaucoup de Médaillons latins , de bronze» 
JBe cet Empereur j quelques-uns grecs , d'argent » fc 
'plpfleursen G. B. de coin romain , en M. B. au revers 
deFauftine & au revers d*Hadrien » mais ils font plus 
lares avec les téces de Marc Aurcle & de Fauftloe. 
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Un établiiTement i-peu-prèsfemblableàceluifonilé 
par Madame de Maintenon à St. Cyr, fait honneur 
à Galeria Fauftina femme d'Antonin , û décriée 
d'ailleurs par fes débauches & déréglemens. On la 
▼oii fur (es médailles d*orr faifant lc5ure de fes conf- 
titutions en préfcnce des Pontifes , & fur fes médail- 
les d^argent recevant plufîeurs enfans qu'on lui pré« 
fente : ces médailles portent pour légende Pucll^ 
Fauflimanét* ' 

Comme l'étabUflèment de St. Cyr eft à-peu-près le 
même que celui créé par Fauflîne , nous croyons ne 
pouvoir mieux placer qu'ici Texplication de la médaille 
frappée à cette occaHon ; cette médaille en or porte 
~))our légende C c. c. Puellée NobUes Sanciriana, La 
Piété devant un grand édifice eft environnée des Da« 
mes & Demoifelles dle'^St. Cyr, on lit dansTexer- 
guc Pietas. M. D. C LXXXVII. 

Il y a des médaillons de Faufttne » en potin , au 
revers d'Antonin ', avec \i figure de cette Princeffe de- 
bout , au revers du même Prince , & en G. B. au 
même revers. 

On en voit également en G. B. & M. B. de Colon* 
nies , avec fa tête & celle d*Antonin , en G. B« grcc> 
en M. & r. B. & en médailles de bronze d*£gypte. 

Il y a aulTi des médaillons latins de Fauftine. 

Commode» 

Z.e$ Médailles d^or de PEmperear Commode forrir 
extrêmement rares ; le Cabinet du Roi en pofiède 
néanmoins plus de quarante, toutes différentes entre 
elles y malgré leur apparente conformité. 

On voit dans le même Cabinet plufieurs médail- 
lons d*or du même Empereur , ils font de la pliis 
grande rareté ; il y en a qu*on eftime ptus de 800 U?. 
la pièce. Il y a auâi des médailles grecques d'or , au rç^ 
vers la tête du Rui Ssiuromace, elles coûtent fUê 
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En G« B* avec la tête de Fauftîne au revers de 
Commode » & en M. B. au revers dez têtes de Marc 
Aurele &' de Fauftine. On connoît plus de cent vingt 
médaillons latins & grecs de ce règne. 

Ceft ici le moment d*obferver (par Vapport au 
grand nombre de médailles À médaillons qui fe trou' 
vent dans le Cabine^ du Roi ) que quelque rares 
^ue foient certaines médailles , &c» on n'en admet ja- 
mais deux femblables dans ce Cabinet. La fuite 
Impériale en or , la^plus belle & la plus riche qu'il 
y aura Jamais dans le mondq , a été augmentée par 
M. l'Abbé Barthélémy de plus de 800 médailles , de 
puis que ce Savant & zélé Antiquaire eil à la tête de 
ce riche dépôt. 

PertinaK* 

Les Médailles de Fertinax font très-rares ; le Roi 
tu poiTede plusieurs en or , (avpîf , celles avec ia 
confécration « & au revers Taigle , & avec le bûcher, 
C^s deux médailles font eflimées près de 4^0 Uvres la 
pièce. 

Celléis d'argent en med. font aufli de la plus grande 
tareté 1 telles que celle de fa confécration, Liiertas 
Civihus % & celle qui a pour légende , Menti tau- 
danda, 

11 y a aufC des médaillons d'argent d^Egypte » d'une 
iCxtrême rareté , & en G. B. de coin romain ; celui de 
la liberté de plufîeurs figures » & celui de fes confécra* 
liozù > font eftimés plus de xoo livres la pièce* 

Pefcennius Niger* 

. De tous let Empereurs Romains du haut Empire» 
Il n^en eft aucun de qui les médailles foient plus rares 
ique celles de Pefcennius Niger ; celui qui difpuca 
rfimpire à Septime Séveré : ces médailles font uii peu 
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moins rares en argent >( i) qu'en bronze ; mais elles le 
font tellement en or , que le fentiment général «les 
Antiquaires étoit qu'ail n>n exiîloic aucune : de- 
puis , on en a trouvé une qui ell celle que l'on voie 
au Cabinet du Roi; cette médaille cii regardée commp 
l'unique qui foit vraie , elle a coûté iiooôc eil efti- 
mée pl<us.de 3000 livres. On en voit ayffi en grand 
bronze» &c. 

Elle repréfente d'un côté la tête de Pefcennius Niges 
couronnée de laurier , avec cette légende abrégée, 
Imperator Gafar Caiu\ Pefcennius Niger Juflus Aw 
gujius. On voit au revers la Déefle de la Concorde » 
repréfentée Tous la figure d^une femme debout , dont 
la tête eft ceinte du Diadème , & qui élevant une de 
fes mains vers le ciel , tient de l'autre deux cornes , 
d'abondance. On ne lit autour qne ce feul mot, 
Concordia ; car les deux P. P. placés plus bas dans 
le champ , aux deux côtés de la figure * font l'abrégé 
ordinaire de Pater Patrîa\ \ & doivent être regardés 
comme une fuite de l'infcription gravée autour de in 
tête de Pefcennius. 

Malgré le préjugé & V opinion des plus célebrei 
Antiquaires àToutenir qu'il n'exiitoit aucune médaille 
vraie, en or » de Pefcennius Niger , M. de Boze pen- 
dant plus de trente années ne ceffa de rechercher des 
Pefcennius en or , avec toute Tardeur d'un homme per- 
fuadé qu'il n'étoit pas impodible d*en trouver; d'ail -^ 
leurs , convaincu que dès qu'un Prince ou un Général 
étoit proclamé Empereur , n'importe en quel lie^u ou 
par quel parti , le premier ufage qu'i( faifott de foi;i aui» 
totité étoit défaire frapper, dans fon propre Palais » 


(i) C*eft néanmoins la plus rare des têtes Impénales en 
argent , le Roi en ppÀ'édoit douze , avant que la colleaion 
de M. Pellerin, ^m en avoir plu£eurs , fût incorporée dan^ 
lafienne. 
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de la monnoie dVr & d'argent à Ton coin , n^ayant 
befoin de Pafeu du Sénat que p»ur les monnoies de 
bronze latines qui avoient cours à Rome , & qui dé- 
voient porter l'empreinte ordinaire du Sénat us- Cou- 
fuite « S. C. 

Dans le couis des années lyxe & 17279 on an- 
nonça à M/de Eoze une même médaille d*or de Pef- 
cennius , d'abord comnfe venant d*£fpagne » enfuite 
de Sicile , puis de Malthe , & enfin d'Angleterre : 
3> je la trouvai fauflfe , dit M. de Boze 1 & tous ceuf i 
qui elle fut portée» en jugèrent de même, elle avoit 
été moulée fur une^médaille d'argent de ce Prince* 
au revers de laquelle on voit le type de TErpéirance 
avec cette infcription , Bonét Spei, 

» Environ dix ans après > ajoute M. de Boze , un 
favant Anglois, qui venoit de Montpellier, m*ayanc dit 
qu'il avoit vu dans une coIle£lion peu nombreufe y for- 
mée par M. VeifTières , Confeiiler à la Cour des AideSi 
deux Pefcennius d'or , dont l'un étoic vifiblement faux. 
Je l'autre méricoit d'être examiné , je m'adredai à un 
COnnoiiïèur qui vit les deux médaillei , autant que la 
délicateile du PoflVfTeur le lui permit î car il ne vou- 
loitpas qu'on les touchât , il craiguoit qu'on n*yfît 
quelque tort en les regardant de trop près. Sa réponfe 
&t qu'il les croyoit toutes deux également fauifes , 
l'une groflîérement montée fur l'argent , l'autre réparée 
avec foin , &emptuncant du mauvais état de la pre- 
mière un air de bonté qu'on ne lui trouve roit pas fé- 
parément ; quleiles àvoient toutes deux le revers Borut 
Spei, & qu'au furplus , telles qu'elles étoienr, le 
propriétaire ne vouloir s'en défaire pour aucun prix, ' 
M. Veiflières étant mort , & l'examen de fes médailles 
étant devenu plus facile , il ne fer vit qu'à confirmer 
le jugement qu'on en avofk porté». 

Au mois de Juillet 1749 , M, de Boze eut une noii- 
felle lueur d'efpérance , & qui eut au(fi une meilleure 
îÛlW que les piécédentest te père £Ufée de Se. Benoit , 
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Carme -Déchaiin^ de la Maifon de Paris , apporta couc 
naturellement à M. de Boze , une lettre que lui écri- 
vait de Marfeilie un Religieux de fon Ordre , arrivé 
depuis peu du Levant , oli il étoit employé dans les 
Miflîons : il lui marijuoit ^uHl avoit inie médaille d'or 
de Pefcennius Niger; que les Curieux de Marfeilie» 
à qui il Tayoit fait voir , s'empreflbient de l'acquérir « 
3t lulcn ofFroient mêitie une fomme afl*ez confidéra- 
blc ; que cependant , comme il cfpéroit en avoir en- 
core^pius à Paris , fur-tout ii elle manquoit au Cabinec 
du Roi , il le prioit de s'en informer , & de favoir 
combien reftimoii.M. de Boze. Ce Savant répondit 
qu*il la prendroit certainement , & à un très-bon prix 
fi elle étoit antique , mais qu*il n*enpouvOit rien offrir 
«ju'il ne Teûc vue. Cette réponfe détermina ce Reli- 
gieux à venir à Paris pour y apporter fa médaille* 
M. de Boze l'ayant examinée , la trouva pure , nette » 
& n'y ayant trouvé rien qui pût la faire foupçonnec 
le moins flu monde > en fit racquificton pour le Ck" 
binet du Roi (i)* 

Médaillon Grec ^ (C argent ^ de Vefcemdus*^ 

11 y a environ no ans que M. Vaillant célèbre An« 
tiquaire acquit pour le Cabinet du Roi » à Londres , 
de M. Fackner , un médaillon grec d'argent « du 
même Emfpereur, que Ton regarde aulH comme uni- 
que en fon genre. 

Ce médaillon repréfente également le bufte de Pef- 
cennius Niger , la tête couronnée de laurier ; Pinf- 
cription grecque abrégée , qui règne autour de ce 
bufte i eft conçue en ces termes : AYTOK ««aotou 
KAICAPI , rtfî» nECKE«vv'» NirP« L\x<»JM , /mjjtf- 


(I) V<ot:t. Mémoires de l'Académie des Belles - Lettres 
tom, 14 • i^i- 198 ^ fuiv. Ccct« médaille çii gravée 4 19 

^Ag* X0^« 
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ratori Cttfari Pefcennîo Nigro Jufio, On voit au re- 
fers un aigle pofé fur une malTuc » avec cett« lé- 
gende , FIFOnOIA GEHN Pravidenna Deoram, qui fe 
trouve auflî fur les mcdaUlcs de Pertînax fon prédé- 
cefTeur. Jla été frappé dans le courant dç Tannée 19^, 
qui étoit la première du reg^nê de Pefcennius , ou dans 
le commencement de la fuivante (i)* 

Ce médaillon eft eftimé au-delà de ^00 lîv. il y en 
a d*un coin faux , que Ton voit également dans le 
même cabinet , parmi la belle colleélion cunnae fous 
le nom des médailles , mon, iect. &c« du Padouan (i). 

DiadumenUn, 

Parmi les médailles de l'Empereur Dladamenien , il 
y en a de très-rares « on en remarque une eri ot dans 
le Cabinet du Rot , qui a coûté 1 000 iiv^. On voit 
auffi cette médaille dans le beau Cabinet ^t Ste* Ge- 
neviève de Paris. 

Eîagabalii 

Les Médaillons latins de bronze de ce Prince font 
dé la plus grande rareté » mais moins en grec; il en 
exifte un latin , dans le Cabinet du Roi , compofé de 
deu;t cuivres * fur lequel on^ voit au revers de la tl&te 
de ce Prince , le triomphe de Ton Dieu Elagabale , re- 
préfenté en forme àç cône > fur un char traîné par 
quatre chevaux. 

Sivcre Alexandre. 

s 

Parmi les Médaillons de Sévère Alexandre » oti 
voit avec plaifir celui oîi eft la tête de ce Prince , avec 

fi] La defcription & la gravure de ce médaillon fe tron- 
ventégalement dans le 14e. vol. àjt% Mém. de rAcadëraie des 
Belles-Lettres, p. 169 & futv. 

(t) Nous expliquerons à la fin de cet actidc ce qu'on ca- 
l'Cnd pat médailles du Padauan , 4cc. 
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celte de Marnée en regards, Se au revers Félicitas 
temporum. Ce médaillon efl eflimé plus de 800 livres ; 
il y en a d'autres aufTi en or , avec la côte de ce Prince, 
oïl Pon voie au revers celle de Marnée , ils valent 100 
livres. 

Orhiana. 

On doit à l'a recherche que les modernes ont faite 
des médailles antiques , la connoilTance que nous avons 
de rioipéfatrice Salufiia Barbia Orbiana , & la ccr» 
titude qu^elle a été la dernière femme de Sévère Alexan- 
dre. Ccttç Princeflfe eft repréfentée fur fes médailles, 
( principalement fur le grand bronze) comme un« 
femme qui a la phyjlonomie agréable , & quelque chofe 
de fin dans la voie. 

Oji voit dans le Cabinet du Roi une médaille d'or 
de cettç PrincefTe , elle eft très-rare & efl eftimée 600 
livres a on en voit aulîi en argent : le revers qui a' 
pour Jegende Pudicîtia , eft le plus rare. 

Il ^ a aufli des médaillons latins de bronze d^une 
grande rareté* 

Uranius fumammé Antonmi 

On ne connoîc îufqu'à préfent > dit M* de Beauvab 
( Hift^ ahrig, des Empereurs , tom. htr p. 3^0. ) qu'une 
médaille dVranius , Tun des tyrans qui prirent la pour- 
pre fous le règne de Sévère Alexandre. Cette médaille 
eft d*or • & a palTé du cabinet du fieur de Cleves dans 
celui du Roi: elle repréfentela tête d^un jeune hom- 
me; il eft couronné de laurier %c a une cotte d*armes » 
& pour Xégçnàt LuciusJulius Atirelius ^ulpîcius Ura<^ 
nius yintontnus , fans aucun des titres de Céfar , d'Au« 
gufte ou d'Empereur* La légende du revers eft Fecun^ 
ditas Aug, avec la Fortune debout , qui touche de la 
main droite un gouvernail , & tient de la gauche une 
corne d'abondance» Cette pièce unique (ajoute M* 
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de Beauvals) eft une des plus rares qui fb^entco&nueSy 
elle eft eltimée au moins 1500 livres. 

Gallitn, 

.Gallîen , au lieu de chercher à venger l'affront qdc 
les Ferfes failoient à la Majeité Romaine , au liea 
d'employer les moyens polTibles de cirer de leurs mains 
ion père Valerien ^ t|ui mourut dans une duce capti- 
vité , fe livra â la débauche la plus honteufe , il la ty 
rannie la plus cruelle , & devint par fcs. excès la honte 
de 4*£iiipire. Tous fes Généraux fe fguleverent contre 
lui , & prirent , avec le commandement abfolu des 
troupes, le nom d'Augufte & d'Empereur: ces Gé- 
néraux font connus dans l'Hiftoire Tous le nom des 
Trente Tyran% Kous avons vu fous Néron des mé- 
dailles flacteufes & menfongeres; celle-ci porte let 
livrées de la plus amere fatyte. Cette ^médaille repré- 
fente d'un côté la tête At Gallien , avec une coçttiite 
de femme couronnée d'épis de blé ; ce qui furpcend', 
c*eft que la légende contient le nom d'une femme * 
elle eil conçue en' ces termes : Gallienéc Augujia; 
mais ce qui furprend davantage f c*eft qu'elle porte au 
revers une Viâoire ailée , qui avec un fouet conduit 
un char traîné par deux chevaux attelés de front , 
'avec cette légende autour , Uhi^ut Pax» 

Il y a coûte apparence que cette médaille auiS co- 
rieule que Singulière a été frappée par les ennemis de 
Gallien , en dérifion , par ordre de quelqu'un de 
ceux qui s'étoienr révoltés contre lui 9 & pour lui le- 
. procher fa vie molle & eiféminéc. 
. La tête de Gallien couronnée d*épis dé blé t dédgne 
aflez clairement un Prince plus adonné à la bonne 
cbere qu'à l'exercice des armci, & le revers montre 
4|ue cet Empereur languiffoit dans une honteufe oifi- 
veté , pendant que coûtes les Provinces de l'Empire 
étoient défolées par une guerre cruelle. 

I^ Roi poflède également dfuz oiédaiUoni Uttns de 
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bronze «Ke la plus grande rareté ; l'un eft avec fa têce 
& le nom de Gallien , fous la figure de la têce d'Her- 
cule «rautre fuus la figure de la tête de Mercure. 

M. Pellerin poiFedoic une médaille unique » avec la 
confécracion d'Augude au revers du Temple de Junon 
Martiale ; certe médaille eit maintenant au Cabinet 
du Roi : elle fait partie des médailles d'argent que GaU 
lien fit frapper » pour perpétuer la mémoire des con- 
fécrations de Tes prédéceflcurs. 

" Caraufius & Oriuna fa femme • 

Les médailles de cet Empereur font très-rares ea 
or ; leur valeur eft de 600 livres, ^ même davantage » 
avec la légende de Virtus Caraufii du côcé de U 
.. tête. 

Il en exifteune en argent dans le Cabinet du Roi^ 
qui eft unique ; cette médaille, que Pon peut également 
appliquer à Oriuna femme de cet Empereur , a été 
donnée ( comme nous Pavons déjà dit pag. 179 ) par 
M.-Mead, premier Médecin du Roi d'Angleterre» à. 
JM* de Boze « qui Ta remife tout de fuite dans le Cabi* 
net du Roi , aulfi bien que deux autres médailles éga- 
lement rares qui &ifoient partie du beau préfent de M* 
Mead , favoir , un ^lUàus en or , & une Hélène, 

Nous nous contenterons de rapporter fur cette rare 
i8c (înguUere médaille , rart<c1e qu'en a donné M» 
Beauvais , dans fon Abrégé deTHiftoire des Empereurs 
Romains & Grecs , tom. II , pag 170* 

w L'Hiftoire n*a point parlé de la femme de Carau« 
lîus , & le nom de cette Pnncefle feroit encore dans 
l'oubli fans une médaille d'argent qu'on trouva il y 
a quelques années en Angleterre , & qui paflà dans le 
cabinet d*un Médecin de Londres * nommé Mead. Elle 
reprêfente , d'un côté, la tête de. Caraufius avec fa 
légende ordinaire : ( Caraufius yÉugufius ) , '& de Pan» 
tre 9 U tête d*uile femme , autour de Uqueilç oa Ut 1 
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pontion heureufe » & Tobjec de l'allégorie Ti na« 
turei, qu'elle pourroit fe palîef de la légende qui achevé 
d*en déterminer Tapplication. Le relief des figures c(t , 
remarquable, pour un temsob les médaillons fe frap- 
poienc au marteau (i ). 

Les Turcs , encre les mains de qui tomba ce mé« 
haillon , rayant apporté à Conftancinople » le propo- 
ferent à M. le Comte Defalleurs , qui fut charmé d'en 
faire Vacquiiition , tt, qui l'envoya auflî-tôt à M. 
Rouillé, Minière & Secrétaire d'Etat, pour le pré- 
(enter au Roi : Sa Majefté chargea M. Rouillé ( en 
S75 1 ) de le faire remettre ï M. de Boze , pour le placer 
dans fon cabinet des Médailles. 

Comme cette note eft déjà fort longue & que ce 
feroit nous éloigner du but que nous nous fomipes 
prefcrit en lui donnant plus d*éténdue , & plus que 
tout cela , rimpolTthilité de détailler toutes les médail- 
les curieufes des fuites des Empereurs « qui fe trouvent 
dans le Cabinet du Roi(i) , nous terminerons cet af 
ticle par une indication pure & fîmple de quelques* 
unes des plus rares & des plus çurieufes.. 


[i^ ta machinc_du balancier, dont la force & la ]\Adk 
font bien (upédeurcs i tous les cfibrts de la m.ain , eft une 
invention toute moderne, & dpnt on n*a commencé à faire 
uiage pour les monnotes que fous Louis XtIL 

St] On peut confulter «fur les fuîtes des médailles impi- 
es qui font au Cabinet du Roi , le favant ouvrage de M* 
BOauvais , intitulé ? Hifloitt Abrirée des fmpfreurs i^omaitu 
C&* Grecs ^ t^c. in^ir, } vol. Paris-, de Bute, quai i^ 
Auguftins. *^ 

Cette hiftoire offre un catalogue des médailles impériales 
& médaillons , avec leurs prix , foit en or , argent , bronze 
&c. qui fe trouvent dans les principaux cabinets de l'Furoçe» 
fur- tout dans celui- du Roi de Franccr La defcription hif- 
> torique de celles que nous donnons ^ cA en partie faite 
fl*apséi cet excellent iivrç. 

Jicxandrc» 
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Alexandre, 

M. Pel!eTin polTédoit une médaille en "M, B. d'A- 
lexandre ( tyran en Afrique). Orr la croit unique» 
elle eft aéluellemenc dans le ' Cabinet du Roi. 

V 

Artavafde,' 

La médaille d*or d'Arravafde n^eft connue que dans 
le Cabtnei du Rui : comme Artàvaideeft repréfenté au 
revers de Conftantin Coprunyme , iKfaut , puirqu^on 
a gravé leurs têtes fur une- même pièce de ittonno.ie , 
qu*il y ait eu entre eux une trêve donc i'Hiitotre n^a 
point parlé. 

Cette médaille eft eftimée 600 liv. 

f^o^e^-Hilt. abr. des £mp. par M. B* tom. III » 
pag. lai. 

Il y a auffi dans le Cabinet du Roi • des médailles 
fort rares de l'Empereur Nicéphore au revers 4*Ar- 
tàTafde. 

Aurelierin 

Le Roi po(Tede un petit médaillon en or de cet 
Empereur f un médaillon d^Egypte » oii Aurelien eft* 
en re^^ard avec la tête d^Athénodore : M. Pellerin- 
en poiTédoit auflî un que Ton voit maintenant dans le 
Cabinet du Roi. 

Confiance II !• 

On ne conrioîc que trois médailles en or de cet Em- 
pereur ; il y eii a une dans le Cabinet du Roi ,'elle eft . 
eîiiuée 400 livres. 

Confiant, ' . ' 

J*ai procuré au Cabinet du Roi ( riît M. Beauvaîs). 
une médaille d*ox 4e Flavius JuUûs Conftans » quili 
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pour légende au revers : ViSor omnium gentîum » avec 
des captifs aui pieds de TEmpereur. 

Le Roi pofiecleplurieurs médaillons d*or de ce Prince» 
iàônc deux font plus grands que le volume ordinaire* 
Oïl en voit aufTi un bon nombre en argent. 

Conftantiti It Jeune^ 

pn voit dans le Cabinet du Roi un gran4 & uï» 
^ètk médaillon en or <le cet Empereur. 

' ; Cornella fupera^ 

Les médailles de Gnt'iA Cornelid , fupera Augufia 
font rares, ià tête ne fe voit point fur celles tn or; 
on en connoit plufieucs en argent : il y en a dans le 
Cabinet du Boi , elles valent 300 livres. Les médail- 
les en. M. B. Gr. deceue Pcinceflè , font de la plus 
grande rtiret^J M. Pellènnen avoir une en P. B. latin, 
^ui eft' unique» Cette médaille , qu^ l'on voit à préfent 
dans la Coile£lton du Roi r a ét^ frappée dans ia co- 
lonie de Parficus, 

Emilien, • ^ 

• Les médailles en or de C* ou M. JuHus.^mîHus 
jEmilianirs.Âuguil^s, fonttrès^rares; on en voit dans 
le Cabines dii Roi | il en exifte de phtfîeurs reverst 
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Le Roi' pollède une médailtie unique en or , de 
Fhivia Julia Helena Augufta , mère de Con^ncin ; 
elle eu. eftimée plus de 1000 liv. 

Cette médaille eft une âe~ celles qui furent envoyées 
d'Angleterre par M* Mead à M. de Boze. 

Hérennius» 

"téèi médailles d'Héieonius fonrtoU(e$ très-rarc5 : te 
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Roi çn poflede deux en or , il y en a une qui vient 
iki cabinet de M. Pellprin. 

lA médaillons grecs de ce Prince ne font pas com- 
munst 

Hofiilîen» 

Les médailles de Caius Valcns Hoftîlîanus Mtfïîus 
Quintus AuguAus , font eftimées plus de 6co livres 
pièce ; il y en a deux dans le cabipct du Roi, dont une 
vient de la collei^ion de M. Pellerin. 

Magîîia j4rbica. 

Les Médailles & médaillons que Ton a de cette Im- 
pératrice , nous ont appris qu'acné a été ia femme de 
Marcus AureliasCarus Auguftus. Ces médailles jious 
la repréfement avec un vifage.agréable , & un air fpi- 
rîtuel. 

• Le Roi eh poflede deux en or , eAimées 400 livrft 
\^ pifce* 

Mariusp 

Il y a deux médailles- en or , de cet Empereur » 
au Cabinet du Roi , dont les revers font , Çoncordia 
J^Uitum y & Saculi Félicitas, Chaque médaille e(t e(^ 
tfoiée 400 liv. 

Philippe le Fils. 

' Parmi les médailles que le Rot poflede de Philippe 
le Fils f on en remarque une grecque en F. B. oh 
Philippe le Fils eft appelle Julius Severus yéuguftus * 
ce qui ne Te trouve fur aucune autre méd.'iille de ce 
Prince. Cette médaille vient du cabinet de M. Tel- 
lerin. 

Les Médaillons latins & grecs de Philippe- d nt trcs- 
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Ptolémée* 

*■ # 

V 

Le Rot ^oflfede une médaille en M. B. de -Colo- 
nies de Ftolémée, fa tête y manque: on lie Rex 
PtoL au milieu d^une couronne , autour de laquelle 
a y SL C, LtttUius ^palus. II. V. Q. de Tautrecôté 
eft }a têce d*Augulte , avec la légende ,' ^ugafiftS 
J)iyi F, 

Çmc médaille vient du cabinet de M. Pellçrin. 

Romaius. 

Un médaillon d*or de cet Empereur • il eft unique 
èç. ne fe voit que dans le Cabinet du Roi. M. ?&* 
lerin , à qui il ap^artenoit , en avoic refufé i loo liv. 

TranquîUine» 

X,ti médailles de Tranquilline font fort rares ; il y 
ei^ a deux en argent au Cabinet .du Roi , avec des 
revers différèns , Tune avec une figure aflile , i'wtrc 
avec deux figures qui fe donnent la main. 

Xrebonianus Galius» 

^es inédailles en or de ce Prince ront très-rares. 

M. Pellerin en pofTédott une en argent , qui pput psif- 
fer pour unique : on y voit la tête de Volufîen en 
levers de G jHus. Cette médaille eft aé^uellemenc dans 
le Cabinet du Roi. 

Les médaillons latins & ^recs de Gallus font an(fi 
fort rates; celui en latin , où Pon voit les tètes de 
Gallus & deYolufien & au revers le Temple de Junon 
Martiale f eft fur-tout très-rare j il eft dans le Ca- 
binet du Roi. 

P^alentinien Ih 
r«rmî le^ çiédailles d'or de ce Prince « qui font 
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dans la coUeâion du Roi ', il y en a une de forme or- 
dinaire 9 mais fans te titre de Junior, 

yalerien le Jeune, 

Le Roi poiTede une médaille en G. B. de Valerîen 
le Jeune , avec ce titre Pietas fétculi > & au revers Jovi 
€refcerui , Jupirer encore enfant « alTis fur one chcvre* 

Outre les belles fuites des médailles antique» Impé- 
riales -du Cabinet du Roi , don^ nous venons de parler» 
on y admire également une des plus riches colteâions 
qui ayent jamais esiiié^iur la Mythologie ; lavoir » 
les Deités ou les fuites . de médailles d^argent & de 
bronze» des Dieux du Paganirn)e(i). Les Fadouannes 
ou méd. médaillons • &€ de coins modernes , donc 
la plupart font connties fous le nom du Padouan (1) , 
offrent aufli • foit en or , foit en argent , brunze , &c, 
la plus magnifique & la plus nombreufe colle^lion 
qu'on ait jamais vue dans aucun Cabinet de r£urope(3); 


( I ) ^''. le Comte de Caylus , connu par fon amour pouc_ 
les Arts , non-fculemenc a contribué à l'enrichifTcmenc du 
Cabinet dû Roi pour la partie des antiques , mais encore 
p(àir' celle des Dettes & autres. PlufîeuFS particuliers ; ani- 
xncs d'nn même zélé , & par un facrifice dont des curieux 
feuls peuvent connoître l'étendue , fe font fait honneur de 
4épofer volontairement dans ce ^ép6t <- ce qu'ils avoîcnt de 
plus précieux en médailles , foit antiques ou modernes. 

(x) louis Léon , furnommé le Padouan . Peintre , natif da 
Padoue, mort âgé de 7^ ans , fous le Pontificat de Paul V » 
ft confacra au Portrait . genre dahs lequel il a excellé. Il a 
auffi eravé fur l'acier & lur l'argent , des médailles fort re« 
diércnées des curieux connoi fleurs. On a gravé d'après loi. 
Il eut un fils qui iè faifoir appellcr le Padouan , quoique né 
i Rome > où il mourut âgé de ) i ans. On confond fouvenc 
les ouvr^ees du pore & du fils, quj font dans le même goût 
& dans Je même genre. 

(3 Les médailles qu*on appelle en général du Padouan , 
font des médailles frappées dans des coins modernes , que les 
plus habiles ouvxiers , loit d'Italie, foit d'ailleurs, omgra- 

- Oii) 
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il n^efV même gMercs poflible de voir de plds belles 
médailles en ce genre, ni de mieux confery^es ; l^an- 
^ique comparé peut feul effacer , par fa beauté & fa 

V4^cs avec beaucoup d'art & dego1!kt', en tâchant^ autant 
qu'il dcoic poffible , d'imiter l'antique qu'ils copioient d'après 
les véritables mdd. Elles Cont fi uonibreufes qu'on en peut 
former d'aflcz belles collections , foit en médaillons , foit «n 
inédajlles grecques » d'or /d'argent & de bronze, foit en itié- 
datUcs romaines également dans les trois métaux , mais 
fur-tout^dans les médailles de cuivre & dans le grand bronie. 
La plupart des médaillons de cuivre de l'Empire Romain , qui 
/ont faux , ont été copiés d'après l'antique : on y a même 
gravé piuh;:urs revers nouveaux qvu n'ont jamais paru fur les 
médailles antiques, & qu'on a eu loin de fonder iur des faits 
hiftoriqucs. 

Les douze premiers Empereurs ont été contrefaits une in- 
finité de fois en grand bronzo : en s'eft principalement arta- 
ché à imiter les têtes les plus tares en ce genre , tels que le 
Tibère , l*Othon , qu'on ne trouve antique latin , que de la 
colonie d'Antiocneou de l'Afrique Egyptienne dans les trois 
grandeurs de bronze > le yitfUius , le Pertinax i & les deux 
<3ordiens à'Afriqitt , \*Agrippine de C lande , la Domitia , 
qui ne fe trouve prefque point ; les trois femmes de la fa- 
mille de Trajan , VidnnÎÂ f^»ftiné , la TranqniUint 6c 
autres. • 

Manière de dijiinguer les Médailles faujfu du Padouan 
d'avet ulUs qui font vraies» . 

Médailles de grand brandie de coin moderne» 




i». Toutes les Médailles de grand bronze , qu'on appelle 
du Padowan , font ordinairement d'un flanc bien moiiu 
épais que les antiques. 

2.^. Elles ne font ni ufécs ni rognées. 

^Q. I es lettres en paroiiTent modernes, c*eft-â-dire , du 
jnlme caraâere que celui des médailles de notre tçms. 

4«. Elles n'ont jamais de vernis , à moins qu'il ne foit 

faux , & alors il elt fort aifé de le reconnottre ; car il eit 

' pour l'ordinaire noir , gras & luifant , de tendre à la pi- 

Î|uute, au lieu que le vernis antique eftexaclement bril- 
ant , & auffî dur que la médaille même. 

5^. Les rebords en ont toujours été limés , ce qiû fe recon- 
noît d'une façon plus ou moins fcnfible i pour peu qu'on y 
fafîc attention. 
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ttobleflèfr, cette apparente mérité quVffre la plupart 
de ces médailles modernes , fur* tout quand elles font 
d*un beau choix , telles que celles que Ton voit dans 
)a Collcâton du Roi. 

6 « . Ces médailles ibnt toujours fort rondes , au lieu qu'e 
les antiques ne le font jamais fî régulièrement , fur-tout oe<* 
puis le règne de Trajan. 

Médaillons de G* B. ' 

les médaillons de G. B. font également aifés k difc«r* 
ner , & cela par les mêmes régies ; tous ceux qui Ce préren- 
tcnt depuis Jules Céfar jufqu'à Hadrien , doivent être regar- 
das èomme infiniment Cufpccts ; on n'en trouve prelqofe 
point de véritables pendant ces quatorze premiers règnes de 
r£mpire Romain : ainâ tous ceux de ce tems peuvent être 
regardés comme des pièces fuppofées , à un tres-pctit nom- 
bre près , qui ne fe trouTcnc véritablement antiques que dans 
les premiers Cabinets. 

Ceux des règnes fuivans ne font pas plus difficiles k diftin- 

5ucr , {]$ portent les mêmes marques de fau^eté que ceux 
u grand bronxe : c'eft la même fabrique , le même venus » 
le même coup d'oeil , Sec. 

Médailles d* argent «&» rf'or, ^-Médailles grecqu^t, 

les médailles Impériales d'argent ou d'or , & les^ nid- 
dailles grecques de coins modernes, de quelques métaux 
qu'elles "foient, font aufli ^fées à reconnoître. Si les rebords 
en impofcnt quelquefois davantage , les lettres décèlent aifé- 
ttent la médaille. 

Outre les médailles fau (Tes reilttuécs parle Padouan ou au- 
tres Graveurs , on en dillinguc encore d'autres, favoir , les 
médailles moulées fut celles qui font de coins modernes , 
celles moulées fur les antiques, les antiques refaites, de 
dont on change les téce^ Se les l^pés , les martelées Se en» - 
caftées , celles oui ont des fentes oc ^es contremarques , les 
fourées & celles qui font incufes , les moulées qui font 
- antiques Se les médaillons compofés de |>lu/?eurs cuivres ; 
enfin les médailles que les faulTaires ont inventées , ccllçs 
fabriquées dans les Colonies Romaines , les Ouin.nires , les 
Corniates & médailles antiques de plomb , contrefaites, yoy. 
Manière de difcernf y Us médailles antiques de celles q>4i fort 
contrefaitfs t par M. Beauvais . 'tom, 3 , pag, 385 ^ Jliii/, 
defon JlHioire abrégée des Empereurs» Voj* anffi la Science 
des Médailles » infol. i vol» 

Oiv 


5 10 Effai kiftoriqui 

Si les différentes fuites des médailles antiques du 
Cabinet du Roi, fott Impériales^ foit Confulaires & ao* 
très , en or , argent , bronze , &c« vraies ou fauiTes , 
font regardées comme uniques' & d*un prix iiaeftima- 
ble , les fuites^ des médailles » monnoies & jetrons 
modernes ne le font pas moins , & ne le cèdent 
en rien aux premières ; & Pon peut a/Turer que U 
colle^iondu Roi en ce genre de médailles , eft pareil- 
lement unique » pour le nombre & pour le beau 
choix des différentes fuites qui la compofenc & la ren- 
denr la plus belle de TEurope* 

Nous ne citerons aucune médaille ni monnote mo- 
derne 9 quotquM en exiRe de très- rares , dMnfini- 
ment curleufes,&même quelques-unes qui font uniques; 
maisce>a nousmetieroic trop loin , il fuffic qu^on fâche 
^u^.ii en exiÛe de toutes les nations , de tous les paysi 
pour tous les tems , & pour tous les événemens mémo* 
râbles , arrivés dans les différens Etats du monde. 
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SUPPLEMENT 

^ux Notices des Cartuîaires , &c. des È^lîfes 
de France & autres, . 


.kfeJbi 
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ANCIEN FONDS. 

676%* \J Hartéî^ & Af^es fur les Monafteres de tong« 
Pont, de Luxeu en Champagne » furlâ fon- 
dation & la dotation de la Chapelle du Pa- 
• lais ; ( bon nombre d*Aâes ) Air le Monaf- 
tere de CIuny,fur ceux de Corbie, de la Graflè» 
fur réglifç de fieauvais , fur le Monaftere de 
Bonneval > fur le Collège de Navarre de Pa- 
ris , fur le Monaftere de Fontevraulc , fur 
celui de St. Pierre des Fo/Tés. 
^ Tous ces A&ts & Chartes , &c* fur ces dlf^ 
fércntes Abbayes & Eglifes fe trouvent dans 
Tinventaire des Chartes, fait par ordre d^ 
Xouis XI > par Louis iouet Confeiller au 
Grand Confeil. 

Cet Inventaire des Chartes du Roi , fait par 
ordre de Louis XI » par Louis Louet • en 

' 1482 , indique une infinité d'autres Ades , 
Titres , Fondations , Hommages '» &c. 
qui regardent les Provinces , les Princes » 
les Ducs , les Comtes , les Villes , les Eve- 
ques , les Monafteres & les Seigneurs partU 
' çuHers. 

Ce vol. dit le P. Montfaucon, doit être fou^* 
vent confulté ; on y fait iHi abrégé du coi^- 
teno de chaque AÔe & de chaque Lettre » 

Ov 
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tam6t plus long, tantôt plus court. Les CbaF- 
tes & les Lettres font en latin «. 
£3^7. Bulles des Papes en faveur des Ducs & des £vê' 
24 ques de Bretagne , tom. 1er. • 

Fondations de plufîeurs Abbayes & bénéfices 
de Bretagne > tom» II > favoir , aux Abbayel 
&Couvens deBufe» de Villeneuve , de S. Mat- 
tin de Verton , de* Kemperlc , de la Joye , 
de Prières , de PHôpital de la Chaufl^e , de 
Ste. Croix de Guimpamp, de l*£glife de Léon, 
de l'Abbaye de Mah^ > du Couvent de St. Ma- 
thieu , deJ^Eglife de St.. Michel près Avray » 
des Carmes du Pont , de Notre-Dame de Fol- 
goët , des Cordellersde Savanet ^ de la Cha- 
pelle de St. Antoine Pioërmet , de la Cha- 
pelle du Champ d'Array , de la ^^bapelle 
de St. François , de Fontevrault , de LiU 
ledever , du Couvent des Chartreux de^Naï*" 
tes , du Couvent du Mont- Saint-Michel, du 
Couvent St. Morice » de St. Antoine de 
Pade es Fauxbourg de Nantes ». de la Char- 
treufe d'Avray , de la Grande Chartreufe , de 
TAbbaye de Saint Gildas de Rays, de la Cha- 
pelle du Fauxboufg de CbÂteau-Btiant. 

Toutes ces Bulles , Aâes , Titres « &c. fe 
trouvent' dans le Manufcrit quia pour titre 

. Regiftre de divers Aâes & Titres , &c. 
copiés fur les originaux qui font dans les 
Archives du Duché de Bretagne au Château 
de Nantes, vers 1^83, in' fol. la v. n^. 8357. 

a-jj. 

^83^7. Plufîeurs Inventaires avec leurs Tables, des 

15-31 Chartes de Lorraine , Barrois & Evêchés de 

Metz , Toul & Verdun , 19 vol. in^foL 
€3^7. Affaires Eccléfiaftiques de TEglife de N. D. de 
>f7 Paris, Templiers , Reliques & autres maûc- 
rcs, in 'foin 
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^406, Rentes que le Prieuré & le Couvent de la SauU 
çatè ont & prennent chacun an en THôiel du 
Roi & de la Reine. 

Noms des Archevêques , Abbés 5c AbbeiTes qui 
ont payé ce qu'ils doivent à Mefîire Jean 
d^Acte 9 Boutéiller de France. 

Noms des Abbayes qui doivent charroi au Roi 1 
toutes les fois qu^il va en guerre. 

Testament d'Abbon Patrice Romain , par le- 
quel il a baillé de grands biens à l'Abbaye 
de Noualis en la -Vallée de Suze» 

Deux Chartes des Rois Çlotâlre & Louis , en 
faveur de PEglife de St. Etienne de Lyon , 
remarquables par leur ancienneté ; autre 

^ Charte en faveur de' la même Eglifc jde r£ni- 
pereur Char!es-le-Chauve. 

Ces articles fe trouvent dans un Manufc* qui a 
pour titre", Regiftre original de la Chambre 
^des Comptes , contenant plufieurs Ordonàn^- 
ces & autres Pièces , depuis environ 1129. 

9481. Dénombremeat «Ses Eledions & Paroifles de 
1 Normandie. 

949^1 Regiftre des Bénéfices du Diocèfe de Nevers % 
en 1441 , & autres Pièces. 

9570* Fondation du Prieuré de fiasville » au Diocèfe 

d'Àuxcrre, en "iî>8. 

• . . • 

9871. Regiftre de plusieurs Chartes k, Ptiyileges^ur 
l'Eglife de Lyon, 

^S??. copies des Titres de PEglifede Lyon. 

^879. Statuts de TEglife de la Danciade de ToU' 
Idbfe. 

9879. CoDftitutîons des Religteufes de Ste. Magdc- 
5 leine nommées Repenties » à Touloufe. 
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9889. Regîfire àt9 droits des Evêchés de Kice > de 
Grafîb , d* Avignon & autres. 

Z0591. Regiftre des fondacions^le PEglifede St. Andtét 

5 hors la porte de Rouen» 

103^1. Antiquités & dignités xla Prieuré de Se Lo de 

6 Rouen, par Tbom. Ayice Curé dud, PtiQiréf 
en i63^« 

10391. Recueil de Contrats de TAbbaye de Cerify. 

103^ s. Collatéral ou Fouillé de TAbbaye de la Cou- 
3 ture. 

so}p4* Statuts & Rfgle de TAbbaye des Moniales de 
, 3 St. Etienne près de Soiubas , de l'Ordre 

'de St. Auguftin. 

Fonds de Dupuy* 

^73. Extrait d'un vieux Cartulaire de TEglife de Paris. 
Fonds de Tellier Louvois. 

9^08. Fouillé des Bénéfices des Abbayes de Doulas^ 

6, 7* Lagny , Brctetiil., St. Bénigne de Dijon , 

Se Arnould deCrep^^de TAbbaye de Saine 

Etienne de Caen , Cluny » MoiiTac, St. Vaaft 

« d'Arras « Vauluifant & Bonnecombe 9 in-frL 

1 vol, » 

9^o8. Regiftre contenant en détail les revenus & pouil- 
t, ' lés des Abbayes de^t. Bénigne de Dijon , 
St. Pierre de Lagny , Notre-Dame de Dou- 
tas , St, Etienne de Caen, Notre*Daine de 
Breteuil , & du Prieuré "de St. Arnould de 
Crefpy. 
Daqs le même vol. eft un état des gages & re* 
venus de la charge de Grand Maitrç^de laCh»- 
pelle du Roi. 
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104x3* Dénombrement des Cures & des Curés de tout 
2I-I1- 13-14 le Didcèfe de Rheims ^ ia-foL 4 voU 

Fonds de de Bo:(e» 

JI597., Chartes de fondation de l'Abbkye de N. D. de 

B, ' Bonport & de St. Defir de Lizieux. | 

Charte de fondation dé TAbbaye de N* D. de 
Lepiney &de St. Pierre-fur Dive. 

Cartulaire de TAbbaye de Fqntenelle prés 
Honâeur , Diocèfe de Rouen. 

Cartulaire de l'Abbaye de Taiilefbxuaine y Dio- 
cèfe de Ciiïilons-en-Champagne. ^ ' 

Monumens de TAbbaye de St. Tourin à*'E^ 
vreux.. 

Mémoires concernant le Prieuré de St. Lo de 
^ Rouent 

Mémoires , antiquités & chofes plus mémora* 
blés de TAbbaye de St. Pierre de Jumieges 9 
Ordre de St. Benoît , Congrégation de Saint 
Maur, Diocèfe de Rouen. 

9^97* Cartulaire de l'Abbaye de Blanche-IanHe ^ Or* 
5). dre de Prémontré , Diocèfe de Coutances. 

Monumens dePAbbaye de Montebourg , & Mé- 
moires pour l'Hiftoire de cette Abbaye > 
Diocèfe de Coutances» 
Mémoires de la fondation de l'abbaye de la Blou- 

tiere i Diocèfe de Coutances. 
Mdnumens delTinés au Crayon , du Monaftere 

de. la Perrine , même Diocèfe. 
Monumens dePEglife Cathédrale de Coutances, 
& Mémoires fur quelques Paroi^Tes dudit 
Diocèfe. 
^597. Recueil de pièces & extrî^tts de divers Cartu- , 

10* laires des principales Eglifes de Normandie* 
Cartulaire de l'Eglile de Langres. 
Titres & Monumens de N. D. de Silly , Ordre 
de Prémontré > Diocèfe de SecZf 
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Chartrier de la Terre & Seigneurie du Grip* 
pon , Diûcèfe d'Avranchcs % avec des monu- 
mens enluminés. 

Monumetis des Eglifes de N. D. de Savigny & 
de N.p. de Cherbourg» Diocèfe de Cou- 
rances & d*Avranches> 

Monumens de TAbbaye de St. SauTCur le Vi- 
comte , Diocèfe de Coucances. 

Anciennes Epitaphesflc Armoiries enluminées, 
avec le plan & élévation du frontifpice de 
TEglife raroiflfiâle & Collégiale de Se. Malo 
de Valognç en Balfe-Normandie , & des 
Cordeliers de la même Ville > Diocèfe de 
Coûta n ces. 
Noms des Seigneurs & £vê(jues ^ qui ont oc- 
cupé Ie'3i€gÇ de Coutances , tirés du livre 
noir des Archives du Chapitre. 

9^97* Cartulaire > Monumen/i & Tombeaux de TAb' 
1 1 . baye de Foncenay , Diocèfe de Bayeux* 

Titres concernant TAbbaye d'Aulnay , même 

Diocèfe. 
Monumens & Armes enluminées de l*Abbaye 

du Mont-Saint-Michel, Diocèfe d*Avran« 

ches , avec des Mémoires pour fervir à l'Hif' 
* toire du même Monaftere* 
Monumens de l^Abbaye de la Luzerne » Ordre 

de Prémontrés, même Diocèfe»' 4 

Monumens, Tombeaux & Titres de VAbbaye 

de Trovart , Diocèfe de Bayeux. 
Armes enluminées telles qu^on les voit dans ^ 

TEglife Paroifiîale de' V«r , avçc un extrait 

d^un des comptes du tréfor de ladite Egltfe » 

même Diocèfe. 

Monumens & Tombeaux de TAbbare d'Arden- . 
nés près de Caen , même Dioccfe ^avecun 
Règlement de ladite Abbaye. ' 
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Titres conceriTSinc T Abbaye de Barber y , rnême 
Diocèfe» 

Fonds de Lamarre, 

4283. Taxe (les Bénéfices de France , tant confifto- 
4. riaax qu'autres. 

9564. Inventaire des Archevêchés » Evêchés., Béné* 
3 • fices de France » Ordre Religieux & Taxes 

en Cour de Rome. 

^433.' Inventaire des Ctiartes de la Sce. Chapelle dé 
A. de Paris. 

949<(t Mémoires de TAbbaye de la Charte-Dieu 1 
* 4* contenant des Pièces originales. 

985 s* Cartulaire du Prieuré dçBelleval , Ordre de Stt 
8. Benoît , Diocèfe de Toul. 

xo39^* Mémoires de TAbbaye de Rofey , Ordre de Stt 
3* ~ Benoit , Diocèfe de Sens. 

Fonds de 'Balu:ie. 

8409. Extrait du Cartulaire de TEglife de Font-Aa« 
s. demer. 

Dans le même vol. fe trouvent des extraits 
d'un regiftrc du Roi Charles-le-Bel , & de 
Philippe de Valois , dont Toriginal eft i la 
Chambre des Comptes de Paris ^ & des ex- 
traits d'un Régifl^re de Louis XI , qui fe 
. ' trouve à la même Chambre. 

^49^. Papier terrier & livres de cens. &' redevances 
3. du Prieuré de Lieu-Dieu, Diocèfe de Bour- 
ges , dépendant de PAbbaye de N. D. de 
Font-Doule » Diocèfe de Xaintes , en if4>* 

103^4. Hiftotre de TEglife & du Diocèfe de Verdun y 
4.4, compofée en Tannée 1^63. 
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Fonds de Colhert^ 

7840. Les Conftîcotions desSceurs ReUglçofes Hofpi« 
}. 3. ~ talieres de Sce. Elifabcth , Princeflc de Hon* 
grie I fous la régie de St. François* 

7S4X. Le Livre de dubitations & définitions de l'Oi* 
3* dre deCiteaux. 

8x91. Confticutions des Religteafes de TOrdrc ^e 
3. 3. Fontevraulr» 

8)1^. Hiftoire des Evê^ues de Khodez , par Antoine 
7. fionaU 

63^3. Cartulaîre du-Monaftere deSc.'Jéan du Jartf 
a. 1. près Melun , écrit au i^e. fiécle. 

83S0. Chronique de la Cité & des Evêques de Liegci 
3. jufiju^en 1^75 , écrite au itfc. fiéclç. 

7481. rouillé des Bénéfices delà Province de Nor« 
%x» mandie. 

Koolle de la cotifatîon d'une décime fur tous 
les Bénéfices du Diocèle de Limoges , en TaQ 

'949^« Cattulaire de la Chapelle de MîelvilTe en Htf' t 

5. j. du 14e. fiécle. Ce Cartulaire fe trouve dans 

A. un Man. qui a pour titre , Regiftre des Fiefj 

& arriere-Fie& de la Comté de Clermont en 

Beauvoifis. 

5)8is. Ordonnances touchant les MarguîUiers Laïcs de 
f . de PEglife de Paris , du 1 5 & i ^c. fiécle. • 

9852. Cnrtul. de TEglife de Langres , du 14^. fiécle 
j. 3, & fuiv. 

.98(^1. Reprifesdes¥ie^ de TEvêché de Metz. 

^897. Procès- verbal de la faifie du temporel de TEvI* 
3» 
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/ ché de Famiers, en Tannée 15479 après la 

mort de Bernard de Lordac. 

xo}9t. Hiftoire des Evêques de Metz jufqu>n l'an ' 
4. 4f 148)9 in-fol. 

Manufcrits de Flandres* 

Kotices des copies collationnées des Titres , Chartes» 
^JBlq» de Languedoc & de Flandres , concernant les 
E^lifes 9 Monafteres , &c. de cette Province. 

44-45* Inventaire de diverfes Pièces , Titres , Bulles 
des Papes, &c. concernant les affaires ec« 
cl^fiatitques dans les Pays-Bas , depuis 1343 
jufqn'en 1595» 

■ 

47. Privilèges & amorttflcmens des Eglifes & Hô- 
pitaux de Flandres , &c. 

4S-49. Recueil de plufieurs Lettres d^amortilTenient, des 
quittances de Finances, &c. des années 15 if 
& i^\6 9 au fujetde diverfes fonduttons ac« 
qniies en faveur de plufieurs Eglifes Paroif- 
fia^es & Abbayes (îtuées dans les Pays & Places 
cédées au Roi par le Traité d'Aix-la-Chapelle» 
en 15^8. 

4^* SubHdes Eccîéfîaftîqaes des Pays-Bas » depais 
Tan 14)^ t Jufqu'en 1559. * 

^3. Amortiflèment des Eglifes & Bcguînages de 
Lille , Exemption du Clergé du Diocèfe de 
Tournay , en 1 5 57. 

€4» Temporel de TEvêché de Tournay , de TE- 
glife Cathédrale & des Couvens de la même 
Ville. 

'gil'66* Recueil hiftorique ecdéfiaftique de plufîeurs 

^7*^89 ■ Pièces Se Afles concernant les Evêques 8l 

TEvêché de Tournay , tianfcittes fur les 
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orignaux gardés parmi In archives du \ti* 
for des Oiartes de TEvêché de Tournay , 
depuis Tan 1077, jufqu^en i^yi; 

é^'fO* Fondations faites dans les douze Doyennés 
^ de Tancien Diocèfe de Tournay ^ depuis k 
13 e* fiécle , &c. 

71* Amorti flement des Eglifes du Diocèfe de Tour- 
nay , Eglife de Secfîn & autres du même Dio- 

cèfei 

7tt Recueil concernant les preuves de la Jurtfdic- 
tion des Evêques dtf Tournay fur TAbbaje 
de St. Amand. 

.73* Recueil des Titres de TAbbaye de Sifoin \ de- 
. puis le ^e. (léde y îufqu^au j f e. inclufi- 
▼ement* 

S^. . Amortiffement des Eglifes d*Arras t depuis 

B6, Privilèges' & AmortiiTemens du Diocèfe d'Ar- 
ras I depuis il6^ » jufvju'en i6ax. 

Fonds des $00 de Cvlbert. 

77« Minute de Tlnventaire des Papiers & Titres de 
TËvIché de Metz , fait à Vicques • Tan itf j^t' .: 
- par 4in CommilTaire du Roi , in*fbl, 
y9. Mémoires concernant les Evéchés de Metz t 
Toul & Verdun , in*fol^ 
. 164. Mémoires loucham runiverficé de Paris » & 
les Collèges qui en dépendent t les Univerii- 
tés de Rheims , Richelieu & Leiden » infoL 
lii* Fouillé des Bénéfices de TArchevêché de Rouen. 
A la fin de ce vol. fe lit un dénombrement des 
. ArcBevêchés , Evichés , Abbayes & Béné- 
fices qui font à la difpofidon du Roi , avec 
leur valeur. 


^ fur la Bïbliotktque du Roi, 531 

190. Inventaire .général des Titres de TAbbaye du 

Bec en Normandie , drelTé en Tan 1670 » 
avec une Table alphabétique desTît'res. 

191. Inventaire général des Titres du Prieuré de 

N. D. de la Charité fur Loire > Ordre de 

Clugny , contenant les droits , tant au fpi* 

- rituel qu'au temporel 9 dreffé par Ordre de 

M. Nicolas Coiberc , Archevêque de Rouen. 

287* Table des chofes ecclédaftiques contenues danf 
les Titres de Hevers. 
Zts Titres de Nevers font n*. i8x , i8i ,183 , 
184, x8f , iStf. 

414» Aéles dé la conférence faite en TAbbaye de 9t. 
André'aûx-Bois « en 1^79 , entre les Dépu- 
tés des Rois très -Chrétien & Catholique* 
touchant la propriété 8c la feudalité de la 
Châteilenie de fieaûren , &c. 

4i3;« Mémoires d'Alface & des Evêchés de Metz* 
Toul & Verdun , par M. Charles Colbert « 
depuis Tannée 16) t, jufqu'en x66). 

440, Mémoires conce^nar^t les Evêchés de Metz , 

441. Toul ic Verdun , & écs Bénéfices qui en 
^ . dépendent» depuis 1184 jufqu*en i^f4* 

;* 500» Recueil de divcrfes Pièces , dont quelqnes-unet 
très-anciennes Se origina'es. Bulle du Pape 
Alexandre IV , de 11^9 , aux Religieux de 
TAbbaye de St. Denis en France. Fondation 
du Collège des Je fuites à la Flèche , par 
Henri IV , &c. 

Fonds de Cangim 

83 1 6. Touillé royal de TArchevêché de Tours 9 avec 
jr, les onze EvC'chés qu^ en font SuSragans^ 
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^ Fonds de Lancelotm 

♦ 

£• Divcrfes Pièces fur les Ordres Religieui k 
ft6ii. Fiance. Vo/^ Portef. de Foncanieu, 5i6*5Si> 

€3 16« Ufages & Coucumes de PEglife de ^c. Pierre de 
7. Remiremonc. ' 

9481. Hiftoire dt Tabbaye de St. Etienne de Caeny 

»• !• . Tes Abbés & leurs Blazons enluminés « des 

Moines & leurs blazons, & des Monumens <]ut 

y font , le tout delTmé par Jacques Deftou* 

ches , fous les ordres de M. Foucault, 

948}. Epoque de TEglife & des Evéques d*Avraii- 
j. ches , &c. 

949f. Déclaration du temporel de l'Abbaye de N. D. 
3» du Pont-aux-Dames 9 Diocèfe de'Meaus , de- 

puis iia^. 
Bxtrait original des Regiftres de la Cbaisbre 
des Comptes , en I673. 

yl6%, Hiftoirede PEglife de Chahres , par le fieur 
1. 1« Duparc. 

. Fonds de Duckefrtê* 

9^11. Mémoires concernant les Evêchés 8c Abbayes 
A, A* de France , commençant par un extrait 

dyn manufc. de PAbbaye de St. fienolt d'O 

rigiiy , &c. 

9611k Anciens Statuts .& autres Pièces concernant 
L. PEelife & les Chanoines de l'Eglfe Cathédrale 

de St. Pierre «le Rennes. 

9^1». Extraits 4.e Cartulaires de l'Abbaye de Longaay* 

V» Dans le même vol. font des Titres de phiiieurs 

Maifons de Champagne 9 & <ie9 Titres de 1^* 


far la Bibliothèque du Roi. 33 J 

change fait entre Thibaut , Comte de Cham" 
pagne , & Hugues , Comte de RheteL 

S'il 2.* Extraits de divers Titres , Cartulaires des Eglifei 
X» de France » & autres Titres parmi lefc^uels 

eft rExtraic du Cartuiaiie de PEglife de Marr 
ciennps. 

Fonds de Duckeftu & d*Oyenan (i). 

l.es vol. qui compofent ces deux fonds font au nom*^ 
bre de 61 voi. ou porte feuilles ; ils contiennent 
une grande quantité de Pièces tirées de différens Car- 
tulaires des Eglifes & Abbayes de France , des Char« 
tes entières ou des extraits d^anciens manufc. fur 
rHiftoire de France , fur les Eglifes pardculieres du 
Royaume « avec plufieurs généalogies de dos Rois & 
de quel«^ues grandes Mailons du Royaume. 

Une partie de ces Extraits & pièces (s trouvent dans 
la colleé^ion des cinq premiers vol. àts Hiftoriens de 
France , publiés par Uuchefne , & dans les différens 
voh de Généalogies qu*il a aulli publiés. 

4. Extraits de Cartulaires de diverfes Abbayes de 
Bourgogne » dun( plufieurs écrits de là main «de 
^ JDucbefne. 


** j( 1 ) Ce Recueil de Manufc. fe trouve dans le Cabinet des 
Titres & Généalogies i il y a été placé comme étant pure* 
m^nt généalofiçiue , qoclqu^il contienne quantité dt Pièces 
hiftoriques *, mais on a préféré de te placer dans ce cabinet , 
à caufe que cette partie y eft dominante; on trouve dans ce 
Recueil une infinité de Pièces qui n'ont pas encore été cm- 

Îttoyées de qui peuvent fervir urifemcnt k ceux qui travaillent A 
*Hîfto1rc de France & à celle des Eelifesdu Royaume. 
•La plus grande partie des Extraits faits par Oyenart , tt- 

S ardent le royaume 4e Navarre & le pays de Pau ; it en alfé 
e yoft^par te Livre qu*a publié ce favant Auteur ( f^afconia 
ittuflraté. ) combien H avoit fait de icf herches fur notre HJf*- 
^oiic , & en partiçviîK iqr çsUe dç ccf provloçcs. 
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f, Porte^feuille concenanc des copies de beaucoup 
•de Pièces inciennes & de -Chartes tirées des 
anciens Monafteres de France » comme (ie 
Côrbie dL autres. 

8. Extraits de Cattulaifes de TEglife d*Ainiens& 
des Archives de la Csmté d*Artois , avec un 
recueil d» plufieurs piepes concernant Thif- 
toice de f rance. 

I !• Porte-feuille concertant des copies d^anciens Ti« 
tre» de$ Eglifes de Champagne 1^ d^Anoiii 
tom. II p 

j). Vol. contenant des copies des Titres delà 
fondation de plufijcurs Monafterçs , & des 
donations faites à difiiérentes Eglifes & Ab« 
bayes« 

14. Porte-fêuil le' contenant quelques copies deBul* 

les & autres pièces concernant l'Eglîfe <le 
Tours. . . 

15. Un vol. contenant des extraits dç plufieurs Cartu** 

la ires & Martyrologes des Èglifes de Cham- 
pagne • & en particulier Textrait du Cartu* 
laire de PAbbaye d^Andefly proche Epernay» 
V Dtocèfe de Chartres. Autre extrait du Caitu* 
laite de THÔt^l-Dieu de Rhcims , autre «trait 
du Cartulaire du Prieuré de Senuques « Dio* 
cèfe de Rheims. Catal^ue des Evêquea d*A<i 
mfens, &c. 

l6.,.Catalogue des Evêques d*Angers t extrait, d'an 
Cartulaire de l'Eglife du Mans , Fondation du 
Jyfonaftere de ChafTagneau FaUzbourg de Pot' 
tiers. Fondation du Prieuré de Mtrebeaui 
Copie d^iine Charte de 942. en &veut de !*£' 
j^Uft de St. Haairede Foitîl;r«.^ ~ 
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tj* Extraits des Cartulaires de St. Denys en France ^ 
& de celui de St. Loup de TroyeSt 

i8» Extraits de divers Cartulaires , entr*autres de 
TAbbaye de St. Jean du Jarre » de celui de 
Ste. Marie de Barbeau % & beaucoup d^autres 
Pièces anciennes. . 

IX. Extraits de quelques Cartulaires , Tavoir , du 
Cactulaire de St. Bénigne de Dijon , &c. 

60. Vol. intitulé fur le dos , A(kts Eccléfiaftiques. 
Recueil de pIuHcMrs extraits de diflfcrens Car- 
. tulaires , comme de Moi0ac » Bolbonne » Ma* 
^d*Azile, &c. 

Fonds de Notre-Dame de Paris* 

D. Fouillé dft Bénéfices de Marmoutiers, 

E.. Cartulaire de TEglife de Meauz, éctit Air ?elin , 
f • dans le 14^. fiécle. ia-fol 

Ei Cartulairî du Monaftere de Foîfin , dans Iç, 
^. r Diocèfe de Laon , Ordre de Ctteaux , depuis 
Tan zi^i / jufqu*en Tannée i;oo , au mois 
de Mai » écrit fur v^lin en différens tems».. 
in- 4*. 

E. Cartulaire du Monaftere de St. Crepin de Cave^» 
8« Piocèle de. SoiHbns, depuis ii^ir jufvi^u^en 

1166 , écrit fur velin , dans le 13 e, fiécle, 
in-4^. . . 

il y a un ^de à^ la fin concernant Chavigni , 
' de l'an 1166* 

H. Cartulaire du Monaftere de Foyfin , Diocéfe dç 
Loud^n y Ordre de Citeadx , ^a-&p. 


«•• 


|j(? ' mr*^^ kîflorique. 

, Nouvelles Acquittions» 

Archevêques & Evêques de France. 

Liailè contenant des Papiers concernant I* Abbaye ^e 
St. Bénigne de Dijon , &c. 

Titres & Papiers concernant les Abbayes de St. Bé- 
nigne de Dijon , du Grand Vicariat à'EÛfi ^ de 
PAbbaye de Notre-Dame de Breteuil , de Notre- 
Dame Doulas , de Si. Pierre de Lagny , de St. 
Etienne de Caen , de TArcbevèché de Bheîms, de 
l'Abbaye de la même vilie & de celle de Bonnefon- 
tainet 

Plufieurs'vot. & Pièces des Af^es du Confiftoire dt 
PEglife réformée de Kifmes , depuis 15^0 » jufqu^en 
1661 1 in-foL 

Mémoires concernant le Prieuré de Foîffy. 

Flufieurs Titres , &c. des Chapitres , &c« de St. Se- 
vertn de Bordeaux, Prieuré de St. Livrade* Dioc. 
d^Agen i Cure de Bordeaux , Cure de fioureze, 
Sarlat , &c. 

7orte-feuilIe concernant les Communautés Relîgieufes 
& les Paroifles de la ville & du Diocèfe de Rheims. 

Deux LiaiTes de Parchetitins , contenant ,1*une , àts 
Titres & Papiers de PArchevêché de Rheims , de- 
puis 1^41, jufqu^en 1701 ; Pautre, trente- trois 
Pièces & plus fur le Diocèfe & les Doyeifnés de 
Rheims , des années 16^1, isîif 1683 , 1684 & 
i68f. 

CoIIeâton de Chartes concernant la ville de Perpignan, 
&e. partie du 13e. (iécle, partie du x4«» vol* in^*' 
parçhem. reli en bazane marbrée. 
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BIBLIOTHEQUES 

r 

PUBLIQUES ET PARTICULIERES 

DE PARIS. 

v3^ ^oîc mettre ces fortes de Bibliothèques au nom' 
bre des fecoufs que Ton trouve à Paris » pour fe per<« 
feé^ionnèr dans les Sciences , ou pour éclaircir les 
doutes des Savans : on les appelle publiques y parce 
que- tout Particulier y a un libre accès aux jours & heu- 
res oii elles font ouvertes , & qu'il peut demander les 
Livres quMl veut confutter , & y faire les recherches 
donc il a befein , pendant tout le tems de la féance. 

L^'ordre qui règne dans ces précieux dépôts des con- 
noilTances humaines , en facilite les recherches ; le 
favoir de ceux à qui ils font confiés, accélère les décou- 
vertes , & leur honnêteté envers le Public en augmente 
le prix. 

Bibliothèque de l* Abbaye Su ViSlor , rue du, 

même nom» 

Bibliothécaire » M. Mulot ^ Chanoine Rég. 

La Bibliothèque de cette Maifbn eft publique 
depuis 1651, c*e& la première qui ait été pu* 
blique dans Paris ; on y entre^ les Lundis , 
mercredis & Samedis , à l'exception des Fêtes ; 
fcs vacances font depuis le 15 Août ju(qu*àla 
St. Luc. 

Selon plufieurs Auteurs , cette BIbliotheqae doit fon 
principal luftre au Roi François 1er* & feUn Claude 
Hemeré» Pierre C* Evêque de Paris » allant au voyage 


55 S Bibliothèques d^ Paris* 

de la Terre- Sainte , fît fon tefUmentPan z&oS » & 
légua fa Bibl. â cette Abbaye. Ce quMI y a de certain , 
c'el[t qu'elle ^toit déjà trés-conndérable fur la fin du 
If ê. fiéflle ) & que Ton fit conftnrire un corps de>bâ« 
riment particulier , pour y placer lesXtvres qui la 
coofipofoicm. Ce fût fous Nlcaifi ât VQrme , 33e, 
Abbé. 

Cette Bibliotbeque eft devenue, par les dîfférens 
legs qVi'on y a faits » & par le choix des Livres donc 
el^e eft compofée ,* uiie des plus belles & des . plus; ri- 
ches de P^ris. M. Boucher de ■ Boumon? illé fut un de 
fès pcemiers Bienfaiteurs* M» Couûn , Préddeat de 
la Cour des Monnoies » mort eii .1707,, légua fa Bibl. 
à cette MaiCon» & y joignit soooo liv. pour faire an 
fonds dont le revenu doit être employé à raugmenta- 
tion de cette Bibliothèque « à condition qu'dle fera 
'^ublique^ M* du Tralage lui a âuffi légué le plus beau 
recueil deÇa^^tes & de Mémoires Géographiques qu*il 
y ait peuùêtre au monde.' «< Le goût que es favant 
3>,homiae (dit Piganiol) avoit pour cette fotce dV- 
9>.ruditk>n , rétude.folide qu'il en avoi^ faite ,. & les 
« grands fecours que Tes recherches fc Tes dépenfescx- 
n traôrdinaires lut avoient fournis , rendoient ce re- 
D cueil digne de Louis-le-G'rand» 

Parmi les Manufcrits que l'on conferve dans cette 
telle Bibliothèque , on y voit un recueil de toyt ce qui 
Il été fait pour & contre Jeanne d'Arc , lorfqu'on lui 
fit Ton procès,: ce recueil fut fait par ordre de l'Abbé 
de Su Viâor de ce tems-là. On y voit aufll une Bible 
donnée à cette Abbaye par la Reine Blanche de Caf- 
tille » & i^n Manufc. fur des tablettes de bois eiuSuices 
fie cire. 

Ces tablettes font compofées de quatorze gros^il^ 
lets, y compris la couverture » dont la partie iotlSrieure 
fait le commencement & la .fin ; elles font plus Iob- 
gués & plus larges que celles que Ton voit ailleurs : 
&UI ^on(ei?ation eft parité 1 & rpn B'y içx^cçmis 


I 

Bihliotheques ^t Paris. 3 J^ \ 

prefque point cle lacunes. Elles contiennent les dé-^ 
pcnfcs faites par Philippe-le-Bel , pendant une partie 
de fes voyages, depuis le 28 Avril i}ox> jufqu'au 
31 Mars 1301» 

Bibliçtheque MaT^arine » au Collège du 

même nomm 

BiSfiothccairc , M. TAbbé H o o c k. ' 

On y entre le Lundi & le Jeudi 3 fes vacances 
fbnc depuis le premier Août jufqa'à la Touf- 
(àint. 

Cette Bîbl. èft placée dans un des Pavillons duXollége 
des Quatre«Nations , elle eft publique depuis i^88. 
Dans tout le. pourtour font diflribués fur les murs 
des corps de tablettes ornés de colonnes d/une belle 
menuiferie , & enrichis de fculptures d^un beau tra« 
vail. 

La Bibliothèque du Cardinal Mazarin étoit Lne des 
plus belles qu*on ait jamais vues 4 elle a été compo- 
lée de plus de 40000 vol. &, avoir été amalTée par 
Gabriel Naudé : il avoir fait, par ordre de ce Cardinal, 
des voyages en Flandres , en Hollande > en Angle- 
terre » en Italie & en Allemagne , pour y acheter tout 
cequ^iltrouveroit de plus rare & de plus curieux en 
fait de Livres; elle aveit été auffi confîdérablemenc 
enrichie par l'envie que les Princes &. les Miniftre» 
étrangers avoient de faire plaifir à cette Eminence & 
de fatisfaire (a curioflté. 

Cette Bibliothèque étoit placée dans une Galerie qui 
fégnojt fur la rue oe Richelieu. Le Cardinal Mazarin- 
avoit réfolu de la rendre publique > mais les troubles 
qui s'éleverem contre cette Eminence renveiferent ce 
deiftin *, les Livres les plus curieux & les plus rares v 
Furent en partie vendus ou détournés. Il exifte à ia 
Biblt du Roi une efpeçe de procès- verbal contenant lei 
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noms de ceux qui les ont volés ou détournés » avec te 
détail des manœuvres quUls employoienc pour y paive* 
nir ; il y-a au(n plufîeurs mémoires de Livres vendus » 
avec les pris & les-noms des petfonnes qui les ont 
achetés. 

Après que ces troubles furent dtfiipés » on recueillît 
le plus que Ton put de fes membres difperrés , & on la 
rétablit de nouveau ; mais après la mort du Cardinal 
la meilleure partie fut portée à la Bibliothèque Royale « 
pour y être échangée avec les doubles de cette BibL 
ce qui fut exécuté conformément aux Ordres du Roi : 
le reftant de cette fameufe Bibliothèque • & ce qui 
revènoit de réchange fait avec la Bibliothèque du Roi , 
fut placé dans le Collège des Quatre - Kations. On 
alTure quMl y avoit dan^s cette Bibliothèque plus de fix 
mille vol. compofés par des Auteurs Prpteftans. La 
Bibliothèque de M* Defcordes fut le premier fonds de 
celle du Cardinal , qui Tacheta environ looco livres. 
M. Defoordes l!avoit en partie achetée de Simon 
fio(!îus. Ainîi cette ^Bibliothèque fut le fondement 
de celle de M» le Cardinal Mazarin , comme celle 
€e ce Miniftfe le fut également de celle que Ton voie 
aujourd'hui au Collège des Quatre-Nattons. 

On voit dans cette Bibl, une Bible latine imprimée 
av<»nt i46z ; cette Bible eft unique » & ne fe crotive 
que là ; elle tient le premier rang fur toutes les Bibles « 
c'eft de tous les Livres imprimés le plus rare , & celid 
qui doit Iç plus çxciter la cutioficé des Amateurs. 

Bibliothèque dêsAvotatSm 
Bibliothécaire , M.. T H o u v EN o T, 

Mefïieurs les Avocats & autres Savans ont le 
droit d'y entrer les Mardis & Vendredis après 
midi feulement. 

C'eft dans une des galeries de TArcbevêché qu'on 
a placé la Bibliothèque qu'£tieane Gabriau » Seî^eur 
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dcRiparfbnd» Avocat au Parlement, diftingué par 
fa naifîance & par fa profeflion ,. légua en 1704» 
fa nombreufe Bibliothèque aux Avocats les confrères » 
avec des fonds pour Pentretenir ^ à condition qu'elle 
feroit ouverte à tout le monde certains jours de U 
femaine* 

L^ouverture s^en fit avec beaucoup de folemnité , le 
f Août 1708. La cérémonie commença par une Meflè 
qui fut célébrée par le Cardinal de Noailles « dans la 
Chapelle haute de 1* Archevêché : le Corps des Avo- 
cats y allîfta ; Son Eminence» & tous ceux qui 
compofoient cette affemblée fe rendirent enfuite dans 
la £ibl. oh le Bâtonnier des Avocats prononça un 
difcours , pour prouver Putilité de cet établiflement* 
Cette Bibl. eft ornée des Portraits, de plulîeurs Ma- 
giftrats , & de ceux de quelques Avocats fameux : celui 
- de M Riparfond eft au milieu ; à droite (ont ceux de 
Gilles Bourdin » de Jerôjnt Bignon , de Jacques Talon ^ 
de Dcnys Talon t de Chrétien- François de Lamoignon 
& de Jofeph Orner Joly de Fleury ; les Portraits des 
Avocats font de l'autre côté , & Ton y voit ceux de 
J^athias Maréchal ^ de iV..... Gorillon ^ de Jean- 
Marie Ricard » de Oermain Billard 3 de Jean Ijfalis , 
de * Bonaventure de Fourtroix y de Louis Dupré & de 
IXenyi le Brun, 

Les fonds légués par M. de Riparfond ne pou- 
vant pas fufiire à Tentretien de la Bibliothèque , pour 
y remédier ,f on augmenta, par Arrêt du Parlement « 
du 31 Août Z712 , 2d*un cinquième la fommede aol. 
qui fe payoient pour droit de Chapelle par les Officiers, 
Avocats & Procureurs , â leur réception , & on at- 
tribua cette augmentation du cinquième à Tentretien 
de cette Bibliothèque. 

Depuis cet érablilTement , on y fait des .cpnfulta- 
tîons gratuites toutes les fcmaities , en faveur des pau- 
vres. Le nombre des Avocats eft diftiibué.de façon que 
chacun d'eux y va une fois Pan : c'eft le premier Avo;^ 
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cat-Génëral qui règle cette diftribution; L*ordre en eft 
fi fagemenc établi , qu'il fe trouve toujouis huit ou 
neuf Avocats dans cette Btbitoih. aux Jours marqués 
pouc ces Confultations gratuites : des AVocaes choiiis 
& dîïftingués dans leur profeflion » y font tous les 
Z5 jours des Conférences fur des matières de Jari6- 
prudènce; ceux qui doivent y parler , font nommés 
& invités par celui qui doit .piSéfider , & chacun des 
autres qui s*y rencontrent , y donne fon avis: ordi- 
nairement c*eft un de MM. les Gens du Roi , ou Ife 
Bâtonier , qui y préfkle. On y tient deux ou trois ibis 
Tannée d'autres Conférences pour la dtfcipUne do 
Bureau , & pour les règles nécefiaires au bon ordie de 
cette Bibliothèque : ce font les Gens du Roi , les an- 
ciens Avocats , & quelques Députés d'entre les autres , 
qui y donnent leurs fuffrages. 

Les conférences de charité s'y tiennent le Mercredi » 
& celles de la Doâxii^le Samedi. 

Bibliothèque àes Prêtres de la DoBrine , dans 
le haut -de la rue des Fojjes-Saint' ViStor» 

Cette Bibliothèque s'ouvre le Mardi & le Ven- 
dredi depuis la Saine Martin jufqu*à la Saint 
Louis. 

M. Miron. Doâeur en Théologie de la Maîfon 
de Navarre » a légué à cette Malfon Religieiife fa BibL 
à condition qu>ile feroit ouverte au Public certains 
jours de la femaine. L'ouverture <>n fie le 14 No* 
▼embre de Tan 171 S , par un difcours qui fut pro* 
noi\pé par le Fere Baî;^é , Bibliothécaire , en préfence 
du Cardinal. de NoaiKes It de pluiSèurs perfonnes de 
«Tiftinôion. 

Cette Bibliothèque eft très-belle & bien choifie ; on 
. y remarque plufîeurs belles Editions > & quelques Ma* 
nufcrUs précieuzr 

•A. 
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Bibliothèque de la Ville * rat S/«' Antoine $ 
Maifon de Saint Louis* 

Bibliothécaire , M. Ameuhon , Je U^cadénirc 
des Belles- Lettres, Ccnfcur-Royal , dcHif* 
toriographe de la Yillç. . • . 

« 

On y entre les Mercredis & Samedis Vaptli 
midi, depuis deaz heures 'ju^u'à cinq ttn Ètè^ 
& depuis deuxr heures )ij{qu'à quatre' tt' 
Hiver, Les vacances commencent le prcniici: 
Septembre, ^finifTent à la St. Martin, . 

En 1763 , la Ville de Paris a tendu publit)Ue 1a.3!« 
bliotheqae que lui a légqée M., ^oritfjtV Procureur du 
Rui 9l de la Ville-, «lêcédérl^^ Mat 17^^. CeMf^ 
gtftrat, refpeâable par fa pr^Mé , par Ton goOc pour 
les Sciences , & par Ton atrentioa continiielle-au bien, 
a voulu être encore udle à iës concitoyens après fa 
inôrt. i ; * 

Il avoir toujours delîré qu'il y eûc^àrHdtel de Ville 
une Bibliothèque publique a Pinftàir de celle de Lyon ', 
& il s*eft efforcé toute fa vie à faire acquifition d'un 
grand nombre de vol. en tout genre de littérature , de 
•beaucoup de Manufc., curieux '^de.Ptfrtefeuillès remplis 
de Cartes Géographiques , Plans âe Villes , Eftampes^ 
Médailles & jetons. MM. les Prévôt des Marchands 
& Echevins «Tentant combien Un pareil établiiTement 
formé fous leur autorité , étbit glorieux pour eux & 
digne de |eur amour pour les Lettres , fe font em« 
preffésde concourir aux vues de feu M. Moriau ;mais 
n*y ayant pas de vaifleau à l'Hôtel de/ Ville capable 
de contenir cette fiibl. & ce qui pourra y être ajouté par 
. la Alite , on l'a tranfpo'rtée de l'Hôtel de Lamoignon , 
tue Pavée , à la Maifon de Se. Louis , rue St. An*' 
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toine » & elle a été ouverte pour -la première (bU ta 
nouvel écabli/Ièmenc , le Mercredi J6 Juia 1773 t 
après mi(ii» ^continue de s^ouyrirles même'^s {ours. 

On remarque dans cette Bibliothèque prefque tous 
les-Manufcrits du célèbre Denys Godefroi. 

L'ercaiier parob l'on monte à cette DibU eft vafie & 
très-bien éclairé , le plafond eft décoré de Belles 
Peintures; on y remarque un Tableau allégorique, 
peint par M. Halle au fujet de la Paix derniese. Mi- 
nerve annonce la paix à la Ville de Paris ^ & con- 
duit elle-même cette Déeflè » qui tient une corne d*a- 
bondancej elle en fait fortir des fleurs qui fe ré-, 
pandent fur les Génies des Sciences & des Arts • & fur 
leurs attributs ; ce Tableau a 14 pieds de, large fur 10 
de haut. La Galerie oîi font les Livres eft très-belle > 
2e plafond eft orné de fuperbes Peintures. 

Bibliothèque de rUniverfité , au Collège de 

Louii 'le- Grand. 

Bibliothécaire, M. M a l x o &• 

Elle efl: ouverte crois jours de la femaine , les 
Lundis; Mercredis & Samedis , depuis neuf 
heures jufqu'à midi , & depuis deux heures 
& demie après-midi jufqu'à cinq heures. 

* 

Cette Biblioth. eft recommandable par la rareté des 
Editions & par le nombre des Livres qui la compofent* 

Bibliothèque de la Faculté de Médecine^ 

Bibliothécaire ^ 'M. Dubertrand, tac 
&viS'àvis le Temple. 

Elle e(l ouverte les Samedis après midi. 

Cette Bibliothèque eft compofée de Livres de Chi- 
rurgie & de Médecine i on Taugoiencc journellemenc 
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avec le revena annuel que M. de la Peyronie» pre- 
mier Chirurgien du Roi y a l^gué pour cet objet : elle 
a ^4 pieds de long,& 1 8 pieds de largeur. 

Il .y a aufTi un Cabinet d'Anatomie curieux à voir » 
il renferme toutes les pièces extraordinaires & fm- 
gulieres en ce genre » on y conferve les inft rumens 
ce Chirurgie , tant anciens que modernes. Ce Cabinet 
a 35 pieds de long fur 18 de large , & eft décoré du 
Ponrait du feu Roi, donné par lui«'même» ^ 

Bibliothèques particulières* 

Quoique ces Bibliothèques ne foient pas déclarées 
publiques » les Savaps , les Aitiftes & les Amateurs 
y ont un facile accès. 

Bibliothèque de St. Germaînrdes'Prés* 
Bibliothécaires , les R. P. D. P a t £ R & 

" D. L I £ B L £. 

Là Bibl. de Su Germain-des-Préseft publique de 
droic un jour de la femaine , depuis que cette 
Mai(bh a hérité de la Bibl. du Cardinal de 
Gevrcs > mais on l'ouvre tous les jours à neuf 
heures jufqu'à onze , & l'après midi à trois 
' jlifqu*à cinq. 

Cette Bibliothèque eft une des plus confidérables d& 
JParis , tant par le nombre des Livres & anciennes Edi- 
Tions • que parles Manufc. précieux qui la compofenr^ 
elle a été enrichie en 1718 , de la Bibl. de M^ L^Abbé 
d'Eftrées , nommé à TArchevêché d& Cambrai » &en 
1720 , St celte de M. TAbbé Renaudot , C\ connu par* 
mries^avans* M. le Cardinal de Gevres a légué à la 
même Abbaye fa Bibliothèque entière , dans le de(Tèin 
que lefublicen jouiroit une fois la femaine , le matin 
& de zelcvéet M. Tfvêqûe de Metz > Duc de Coailin , 
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a légué \ ces mêmes .Religieux un nombre de Manufe. 
^ui apparcenoienc ci-devant à M. te Chancelier Seguier, 
& qu'ils avoient en dépôt depuis 171 5. Cette BibU 
augmente cous les jours par de nouvelles richeifes ; elle 
eft décoiée-de Tableaus, bas-telieft » Boftesen marbre, 
bronze 9 terre, &c. on y voit un bas> relief en marbre 
de Girardon , fur lequel on a gravé une Infcrlptton def- 
tinéc à apprendre à la poftérité Tépoque des découver- 
tes du Comte de Caylus , au fujot de la Peinture à 
Tencauftique. 

Un Buftfr en marbre du grand Arnauld , fculpté par 
Girardon , & un autre aulfi en Aiaibre , de Boiïeatt 
dans fa jeuneflè. 

Un Tableau de le ^run 9 reptéfentant Cainquitoe 
Abel. 

Le modèle de la tête du feu Roi , fait par Boucher^ 
ion pour la Çtacue Equeftre de ce Prince. Le Comte de 
Caylus en a fait préfent à cette Abbaye , & Ta fait éle- 
ver diaprés fes deflcins , fur un çippe #vec une Inf- 
cription. 

Entre les Manufc. de cette célèbre & riche Bibl. on 
remarque quelques Ouvrages de St. Auguftin , écries 
fur le papyrus ou papier d'Egypte. L*âgede ce Manufc. 
ne fauroit être reculé au-delà du 6^, Hécle : pëur eti 
garantir lescabiets , on les a renfermés dans autant dç 
feuilles /de parchemin. La France n*a rien en ce 
genre de plus précieux ni de mieux confervé. Ce pré- 
cieui' Manûic. n'eft pas le ieui morceau en papiec 
d'£j;ypte confervé dans la Bibl. & dans les archives de 
cette célèbre Abbaye : on y voit plufteurs autres Man. 
précieux , favoir , les œuvres de . Pierre Lombard , 
Maître des Sentences ; la Bible dont on dit que le Car- 
dinal de Lorraine & Théodore de Beze fe fervirent au 
colloque de Poifly ; un Livré plein de chiflfres, qn^on at- 
tribue à Ciceron ^ & donc on croit i|ue Se. Cyprien 
s*étoit fervi i un Livre dç Pfeaumes qu^on aflùre avoir 
été donné à St. Germain par l'Empeicur Juftin ; im 
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Pfcaiitîer de TEvê^juc St. Oetimîn , environ de Tan 
541, lequel cft écrit en l^ttfts d'argent fur du par* 
chemin pourpré ou violet ,* où les noms Deus Se 
£>omittus'f félon l'ocinirrence du texte 9 font écrîçs en 
or. Childebert 1er. du nom , apporta ce beau Ma- 
nufc. des dépouilles de la ville de Tolède eh Efpagne. 

On y voit auffi des Tablettes enduites de cire , fur 
lcf<i«elles Ton écrivôit anciennement. 

te Cabinet des antiquités eftun des plus beaux de 
Paris ; il a été commencé, quant aux morceaux anti- 
quer, par le célèbre Dom Bernard de Monifaucon, te à 
regard des autres cnriofitéi, par le Frère Mathurin Gc- 
ncft; il renferme une cblleaion d'Antiquités Egyp- 
tiennes , Grecques, Etrufques, Romaines , Gauloifes , 
des Monumens Bccléfiaftiques , des Bronzes Indiens & 
Chinois , & une grande quantité de J^ieces curicufcs 
qui appartiennent à l'Hiftoire Naturelle. 

Bibliothèque de rAhbuye $te* Gihevicve* 

BiWiothécairc , M. P i n g r i , ehàndinc-Rég. 
Sou$-Bîbliothécaire , M. V i a l o N , Cha- 
noine Régulier. 

Cette Bib). eft une des plus beHes de Paris; elle 
reiiferme tin grand nombre d'ancîéhn(télEclitions^4ont 
plufieurs font extrêmement rares^ 

Quoiqu'elle ne foit pas publ^ue j MM. de Saînie- 
Génevieve fe font *un honneur &'àh devoir d'en 
communiquer les rlcheUès ^h Savans : ceux qui veu« 
lent y étudier , peuvent s'y ptéfenter les Lundis » 
Mercredis & Vendredis , depuis, deux heures jufqu'à 
cinq i excepté les Fctes Si le tcrtis des Vacances. 
Le corps de bâtiment de cette Bibl. forme une croix, 
au milieu de laquelle eft un dôme qui en éclaire les 
quatre parties. Celle du côté dç TEglife étant plus 
courte que le^ xrois i^utres 9 Lajoue y a peint 9 
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en 1731 » une perfpe^tfve qui repréfence un Salon 
ovale , éclairé par une grai^de croifée au milieu : à 
rentrée de ce Salun paroilïènt deux urnes de marbre 
antique ; fur le devant eft une fphere fuivant le fyftê- 
me de Copernic. 

Pans la coupole qui eft au milieu de cette Bibl. 
on voit St. Auguftin revêtu d*unechafub)e anti- 
que , entouré de plufîeurs Anges Se' Chérubins qui 
l'enlèvent au Ciel : il tient d^une main un Livre > & de 
Vautre cette vidVorieufe plume qui toujours défendit la 
irérité & la religion ; un peu plus bas font deux Anges 
qui portent fa crofie & fa micre; on voit partir de 
la nuée qui foutient l'Eglife , un dard de feu ferpen^ 
tant qui combe impétueufement fur les ouvrages de 
Pelage > de Manès , de Donat & autres Hérétiques» 
lefquels paroilTent dévorés par les flammes , & répan- 
dre une épaiiTe fumée. . 

Le pourtour de cette 3ibl. eft orné de quantité de 
Buftes en plâtre', d*Hommes tlluftres , parmi lefqueis 
on remarque ceux de Jules Hardouiri Manfard , de 
Kobert de Cotte , du Chancelier le Tellier » & de 
l'Archevêque de Rbeims du même nom , faits pac 
Coyzevoz » & celui d^ Antoine Arnauld , fculpté pac 
Girardon ; ces derniers font de ma^re & ^ d*ane 
grande beauté- 

Le Cabinet de cette Abbaye eft uh des plus beaux de 
rCurope ; il renferme une magnifique coUeâion d* Aa« 
tiquités Egvptiennes , Etrufques , Grecques 8c Romai- 
nes » de très-beaux morceaux d*Hiftoire Naturelle » & 
une fuite au(n nombreuie que riche de Médailles d'ot 
& autres , données en partie par feu M. le Duc d'Or- 
léans. • . 

Ce Cabinet eft ouvert les mêmes jours & aux mêmea 
kcuref que la fiibU excepté le Mçicredi. 
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Bibliothèque de S^rbonne^ 

Cette Bibl. eft très-confidérable « & pa/Te pour une 
des plus lichesde Paris en Manufc. précieux , en Livres 
rares & anciennes Editions *, elle a été confidérable- 
ment augmentée par celle que lufa léguée le Cardinal 
de Richelieu Ton Fondateur , laquelle pafibit pour une 
des plus confidérftbles de ce tems , & par celle que 
Michel le Mafle, Prieur des Roches, Chantre de rEglife 
de Paris & Secrétaire de cette Eminence » donna en 
1(^46 à ceneMaifon, avec un contrat de rente fur THÔ- 
tel de Ville de Paris pour Tentretien du Bibliothécaire , 
& pour acheter des Livres nouveaux. La Maifon de 
Sorbonne, par reconnoiiTance de ce bteiifait , accorda 
à Michel le Mailè le droit d'bofpitalité ou de Société 
honoraire » par lequel il avoit un appartement dans 
la Maifon , quMl a gardé jufqu^à fa tnort. Les Rois 
Louis XIV & Louis XV ont fait préfent à cette Bibl* 
de tous les Livres ou Eftampes qu'ils ont fait imprimer 
ou graver à leurs frais. Cette Bibliothèque eft placée 
dans un lieu vafte & très- bien éclairé ,~qui occupe 
le defliis de deux grandes Salles ^deftinées pour les 
Aâes publics , & fortne une galerie de vingt toifes 
de longueur fur cinq de largeur , décorée à fes extré- 
mités d*une cheminée » fur Tûne defquelles eft le por« 
trait en pied du Cardinal de Richelieu / & fur Tautre 
celui de Michel le Mafle fon Secrétaire. Sur le devant 
de celle qui eft ducdté de la porte « on a mis un bufte 
en bronze du même Cardinal • qui eft de la main du 
célèbre Varin : ce précieux morceau a été donné à 
cette Maifon par la DuchefTe d*AiguilIon, nièce du Car- 
dinal, A Testrémité de cette galerie eft une armoire 
dans laquelle on conferve une fphere de bronze , donc 
le travail eft très-eftimé. 

Parmi les Livres qui compofent cette riche Bibl. on 
femarque- toutes les éditions des premiers Livres im« 
primés à faiisi Ço fat en effet d<u» la Maifon de Sor- 
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bonne que rimprimerie de Paris prit natlTaTkee : 
Guillaume Fkhet & Jean de la Pierre t tous deux Doc- 
teurs , y firent venir d^Aliemagnè > en 147e, tfois 
.Imprimeurs habiles 1 Ulrich Gering > Martin Crants 
& Michels Friburger , auxquels ils procurèrent tous les 
fecours poilibles pour leur établiflement , en leur, indi- 
quant les Manufcrits qui méritoieiu d'être donnés an 
Public > & prirent foin d'en «ftrriger eux - mêmes 
les épreuves. On fait qu'environ Yingt ans auparavant» 
Tare .d'imprimer avoit été découvert à Mayence par 
Jean fauft & par Pierre Schoeffèr , & que ces Im« 
primeurs apportèrent à Paris une édition de la-Biblct 
qui caufa , dit-on » tant d'admiration » qu'on les ac* 
cufa de magie » & qu'ils furent obligés de prendtë la 
fîiite pour fe mettre à l'abri des poucfuites de la 
Juftice. 

Les Livres de Théologie y dominent » &; ToA y-re- 
marque comme^ une chofe unique » plus de huit cens 
Bibles différentes , Recueil qui n'a pu fe faire qu^arec 
dçs foins infinis & une dépenfe confidérablc : . de 
ce ncmibre eft celle de 14^1 , dont voici le titre : Bihlia 
Sacra Latlna vulgata editionis : Moguntite per Johan* 
nem Fujl^ & Petrum Schotyffker > de Gernshèim f ohm 
Incarnationh Dominiez, 14^2., a ▼.ol.in-fbl. 

La rareré de cette Bible , connue fous le nom de la 
Bible de Mayence ^ eft très^- grande x cette fameufe 
produâion de l'art de l'impitmerie $ qui eft en let« 
très gothiques » eft d'une exécution fort belle pour 
une des premières prtiduâions de cet ait naiflanc z 
elle nelaiife pas d'avoir des beautés particulières , qui 
fefont aifément remarquer par les gens de l'Arc» Cet 
Exemplaire «ft fur vélin , ainfi que ceux qui cxiftent 
dans lés Bibliothèques fuivantes » fatFoir , dans celle 
du Roi , du Collège de Navarre y de Su, Geneviève » 
de St» Viâmtr y de M. le Due de la ralliere ^ & de 
THôcel de Sûubife* Les Exemplaires - fur papiec font 


. / 
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beaucotip plu» rares , nïUs cependant leur valeur 
n^eft pas iî conftdérable. 
. On y.conferye encore un petit" voU in-fol. quia 
pour titre : ' Spéculum humantt tSalvationit, C*eft 
un petit iii'fol» compofé de 6% feuillets marqués & im- 
primés, d*un côté feulement , oîi font repréfentés les 
JNlyfteres de notre Foi par ^ 8 Eflampes , fous chacune 
<lefqueUes Ton remarque deux colonnes de latin rimé ^ 
en lettres gothiques : ces 58 Eftampes font en forme de 
vignettes , féparées au milieu par un ornement gothi- * 
que 9 & châties de quelques mots » pour faire parler 
Us figures , ou les expliquer. On connoit trois Exem- 
plairesde cet ouv^rage rameas 5 un dans la Bibl. du Roi» 
un autre qui étoi^ dans la Bibl. des Céteftins » & celui 
que nous annonçons , lequel avoit appartenu à M. de 
Balefdens de l'Académie Françoife. Les Libraires qui 
jgnoroient que ce fût un Livre rare & curieux , le 
mirent dans un paquet cotté 99 , & prifé- 4 livres* 
M. Chevillier, Bibliothécaire d« la Maifoa de Sotbonne^ 
paflant un jour fur le quai de la Touraelle , le trouva 
ouvert fur une table qui fervoitde montre à une- bou- 
tique % il Tacheta auffi-tôt , & le mit dsRis la Biblio^ 
theque qui étoit confiée à fes foins. 

M. Thefnard » avocat de Maçon , firpréfent i cetct 
^aifon d*un Ouvrage intitulé , Corpus Juris civUis $ 
cum commentariis Accurfù» Parijiis NivtUius 1 57^ » /«- 
fol. s vol. en grand papier» à la charge d^une Meilè 
die Beata-to^s les ans. Ce Llvte eft un chef-d^œuvre 
dMmprimerie , &rédttion paife pour la plus correâe l 
elle eft rate & très-recherchée. 

Parmi les Livres d^Eftampes eft une fuite des pluÉ 
belles, que ie Roi Louis XIV a fait graver d'après fes 
Tableaux , (es Statues , (es buOes & fes tapifl«ries s le 
Carroufel de i66z ; Thiftoire des plantes , & les dif- 
ièétions anatomiquesder animaux. 

Parmi les Manufc, ily en a beaucoup en langues, 
otientales > Hébr. Syriaq. Arabe , Turque , Perf. &c. 
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On y remarque un beau Ttte-Iive en i ?. in^fol, e*eft 
une traduâion fiançoife , qu'on croit avoî^ été faite 
fous le règne du Roi Jean : Pierre Bcrchoir ou BcT' 
cheur , Bénédidin François , & Prieur de St. Eloy à 
Paris , fit cette traduâion par ordre de ce Prince. Ce 
précieux Manufc« eft enrichi de miniatures à la tête de 
chaque chapitre , & de vignettes fur^ les marges , qui 
font peintes très-proprement. On y voit un autre Ma- 
ourc. en parchemin , lequel cil un catalogue des Livres 
manufc. qui étoteht dans.cetce Matfon l'an 1189 , avec 
le prix& reftimatton<)ui en fut faite alors ,& qui monte 
â 4000 liv. fomme très-confidérable pour ce tems. 

Outre cette grande Bibliothèque, il y en a une aucee 
4ans un appartement qui donne fur te }ârdin , laquelle, 
quoique moins nombreufe j)ue l'autre « ne laiflè pas 
d'être cpmpofée de beaucoup de Livres rares. & 
ilngulfers : on y en voit plafieurs oh le nom-des Bour- 
iîers de 'divers pays qui les ont donnés eft écrit , 
& prouve quMl y en avoit autrefois dans ce Collège de 
toutes les nations. 

Les Chartreux de Paris enrichirent cette Bibl. parti* 
culiere d*un gE^anufc. des (Euvresde Raimond LtdU % 
qu'on dit être écrit de la main de ce Savant , fut- 
nommé le Doâeur Illuminé , qui étoit né dans riHe 
de Majorque , en is;^. 

Bibliothèque du Collège de Navarre, " 

Les Exécuteurs Teftamentaires de la Reine Jeanne, 
en fondant cette Maifon , la fournirent de tout ce 
qui étoit nécelTaire à un Collège; ils y établirent 
line Bibliothèque quMls CQmpoferent des meilleurs Ma- 
nufcrits qu^ils purent trouver , car Tlmprimerie iCé* 
toit pas encore inventée* 

Pendant les troubles qui arrivèrent fous le règne de 
Charles VI , le Collège de Navarre fut prefque ruiné , 
auffi-bien que la Bibl. Charles VII ordontia , en 
I4S9 1 <3e les rétablir , mais ce projet ne fat exécuté 
«^u^ea 14^4 > fous Louis Xlt 
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Le récabliflemenc de la Bibl. & TEcole de Théolo- 
gie furent commencés par Jean Ràulin , Grand-Maître 
de ce Collège , qui dans la fuite fe fît.Moioe à Cluny; 
Charles VIII , en 1496 , donna deux mille quatre c.ehs 
livres pour achever 'les édifices. Raimond Pérault » 
Cardinal de TEglife Romaine &. Légat du Saint-Siège 
en Allemagne , qui avoit été autrefois Boorflerde ce 
Collège , lui fit préfent , en x^oi , de plufieurs Re* 
liques qui furent placées dans la Chapelle. En i f 11 » 
Louis de Sourbon , Evêque de Laon & depuis Cardi- 
nal , donna cent livres pour lambrifier le cloître , 8c 
cent autres livres en reconnoi/Tance des foins qu^on 
avoic pris de Ton éducation pendant les quatre ans 
qu'il avoit demeuré dans ce Collège* Après la mort de 
Âf • de Peirefc, arrivée le 14 Juin de Tan 1^3 7 , fa BibU 
ayant été apportée à Paris , le Collège de Navarre Ta- 
cheta pour augmenter la fienne • & cette augmenja- 
tion eft ce quMl y a de plus curieux. La Bibl. de ce 
Collège eft recommandante par d'anciens Manufcrits. 

Parmi les Livres dont elle eft coaipofèe » Ton re* 
marque prefque toutes les anciennes Editions» & une 
grande quantité de Manufc. authentiques. 

Bibliothèque des Auguftins de la Place des 

Vi^oiresm 

La Bibl. de ce Couvent eft très-curieufe par le nom- 
bre aflèz confidérable dé Livres dont elle eft compofée; 
on y remarque une colleôîon complene de prefque 
tous les Journaux , & plufieurs belles Editions. 

Au-deiTus de la porte de la grande Galerie de cette 
Bibl. eft placé le Portrait du Père Euftache , par Rigaud, 

Au milieu eft un morceau de Peinture à frefque, 
exécuté en dix - huit heures par Mathei : la Religion 
y paroît accompagnée delà Vérité , qui avec un fouet 
cbafiè TErreur. 

A côté de la Bibl eft un Cabinet (('Antiquités ,dans 
lequel on coofcive de trè$- belles chofe^ en tout genre 1 
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favoir , une jolie colle'dion de Bronzes antiques 5c 
de Médailles , ^Médaillons > &c. on y remarque pltf- 
iieurs bons Tableaux peints par de grands Maîtres. 
Ces Tableaux font : 
Un grand morceau , du -Guerehin , repréfentant BéU- 

faire après fa dit^race. 
UneSte Famille , A'^ndtè ddSane. 
Deux vues de la Tamife, par le Gentil-homme d*Utrechu 
Deux belles Cuifines , de Schalken ^ donc une a écé 

tranfportée du bois fur toile.' 
Deux Vandir-Meulen ; dans l'un , des Soldats pillent 

un Village , & dahs l'autre « ils battent des PayfanS. 
Une tête , de P^rhus, 

David tenant la tête de Goliath i par U Caravane* 
un. Berger, du même. 
Six morceaux , de Rihera, 
Quatre Tableaux , de TTottwérmàus » repréfentatft 

différens fujets champêtres. 
Deux ruines , du Panim<,*%L deux autres fu}ett, doM 

run>epréfénte un conCért , & l'autre s un bbhquet. 
Le 'Portrait du Père Jacques de S^ Gabriel, par Rigaùi* 
Diogene ^ Heraclite , du Valtntin. 
Deux Vierges , Tùne de Caies^ & Tautre de Stella. 

On y remarque encore pluHeurs autres bons Tableaux. 

Bibliotkeqae de Soubife* 

Bibliothécaire , M. Dupuy , Secrétaire de TA- 
cadémic des Infcriptions & Belles •Letcres, 
& Ccnfeur Royal 

. En 1705 , le Cardinal de Rohan acheta de M. de 
Mcnars , Préfîdent à Mortier au Parlement de Paris , 
la Bibl. de MM. de Thou , compèfée d'environ quinze 
milte'vol. remarquables par les reliures & les bellesédi- 
lions en beau papier. Dès que M. de Thou é^oic averti 
qu'oD imprimoit quelque bon Ouvrage dans les Pays 
étrangers, aulH-tôt il y envQyoit du gtaodpapicx^ 
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•fin ^tTi avoir, quelques Exemplaires plus beaux & 
mieux coudidunn^s que ceux des autres» Depuis que 
cette Bibl. a.paiïé au Cardinal deRohaû , elle a été 
tellemetic augmentée , que celle de M. de Thou en fait 
avjuurd^hui la moindre pértie. 

Bibliothèque des Prêtres de l'Oratoire, 
rue St. Honorém 

Cette Maifon eft la principale & comme la mère 
des autres Maifons de cette Congrégation. Pierre de 
JSéruUe t que fa grande vertu éleva dans la fuite à la 
dignité ic Cardinal , inftitua en France » le 1 1 No- 
vembre idii y la Congrégation de TOracoire de 

Ti» S* J* C* 

La Bibl. de cette Maifon eft compofée d^environ 
trente mille volumes » & éft une des plus curieufes 
de Paris. M. de Bérulle commença par y mettre un 
petit nombre de Livres bien cboifis, & fur-tout de bons 
Livres de coiitroverfe : il en mit auffi quelques-uns 
qUMl avoir apportés d*£fpagne , lefquels font fort rares 
en France. Plu/iéurs perfonnes ont contribué depuis 
à augmenter cette Bîbl. mais elle ne poflede rien de 
plus curieux & de plus rare que les Manufcrits qu*^« 
ch'dU de Harlay , Marquis de Sancy > & Amba/Tadeur 
à Conftantinôpk « apporta de fon ambaifade. Parmi 
ces Manufc. Ton remarque un beau Pentateuque Sa- 
niaritain que Pietro délia valle avoit acheté dans |Ie 
Levant pour ce Minidre, &{ quelques Bibles donr il y 
en a deux ou uois qui font d*un ^très - grand prix : 
l'on y voit aufTi un ExemplairtNGrec des (Eu vres de 
St. Ephrem , une Chaine Grecque fur Job , &. une 
autre fur TÊvangile de St. Jean , écrite en grands 
caractères grecs , & qui Ibnc liés enfemble comme 
des caradleres arabes. 

Bibliothèque des Feuillans , rue St, Honorée 
Ifà Bibliothèque ^e ce Couvent , fans jBtre des, plus 
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nombreufes^ eft cependant très-curieufct Le vaif- 
feau nVn eft pas bien grand , mais il eft décoré 
d*une ordonnance de pilaftres corinthiens d*uiie zSez 
belle menuiferie : au-deflus des armoires on a mis de 
fuite les Portraits de tous les Généraux de la Congré- 
gation , à commencer depuis D* Jtan de la Barriert » 
|uf<]uU celui qui Teft àpréfent. 

Parmi les Livres imprimés » on remarque un 
Esen^plaire du Catholicon , imprimé en 14^0 »&c» 
Encre les Manufcritl^ il y en a qui méritent une at- 
tention particulière* 

Le plus ancien eft un iA«4^. écrit fur vélin » en 
très-beaux caraâeres , & bien' confervé : il contient 
44 Sermons de St. Bernard r traduits en François 
de ce tenis-là. Le F. Màkillon^ dans fa Fré&ce fur 
les Sermons de ce Saint , parle de ce Manufcrit » & 
en vante Tantiquité & la fingularité , mais il croit 
qu'il n*a été écrit qu'après la mort de cç Père ; car 
dans le titre on lui donne la qualité de Saint. On 
trouve dans ce Manufc. un nombre infini de termes 
& de tours qui { nous font connoître Tétat oU étoit 
notre langue dpins le douzième Hécle. Ce cudetiz 
Manufc. fut donné à D. Goulu . par Hicolas Left- % 
vre , Précepteur du Roi Louis XIII. 

On y vdit encore un Recueil manufeé en trois voL 
în-4^. de tout ce qui fe palTa dans la Congrégation 
de ^uxiU'rs : toutes ces pièces ont été recueillies par 
Jacques le BoiTu , Religieux Bénédiâin de PAbbaye de 
St. Denys , & Dodeur en Théologie de la Faculté 
de Paris \ il avoir été Précepteur du Cardinal de 
Guffe , qui fut tué à Blois; il étoit célèbre par £s 
piété , par fa doftrine , & par le talent de la pré- 
dication. 

Les Livres des Calvtnîftes , des Froteftans & des 
autres Hérétiques ont. été diftraits de ceKe BibL& 
ont été placés dans une efpece de petit grenier 1 que 
Ton a nommé l'Enfer : ces Livres |oni peu cooiîdéra- 
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blés , & ont été donnés pour la plupart k ce Mo« 
naftere par Dom Jean de St, Paul Vaffan , Religieux 
de cette Maifon , mort le % Février 16^2» 

Bibliothèque des Jacobins Réformés de la 
rue St» Hwioré. 

La Bibliothèque de cette Maifon a eu de fbibles 
coaimencemens. En 1538 , à la nailTance du E^au* 
phin , qui a régné depuis fpus le nom de Louis XIV » 
ces Religieux s'aviferent * pour Taugmenter » d^lne 
rufe qui ne leur réuflit pas ; ils la dédièrent au Dau- 
phin par cette Infcriptiôn , qu'ils firent mettre fur la 
porte : 

I/ac Principi Delphînù Bihliotheca dîcatafuU » 
Die nataU éjus 5 Septembris » 
1^38. 

Cette Bibl. eft aujourd'hui allez nombreufe & très- 
curieufe. En 1^99 , M. Piques t Dodeur 'de $or« 
bonne , leur légua la fienne » qui étoit compofée de 
bons Livres imp* & manufc. la plupart concernant 
l'érudition ^ les Langues orientales : elle, peut être 
confpofée d'environ trente mille vol. & plus; on y 
voit le Manufc» original du Cacéchifme des Jéfuites , 
compofé par Eftienne P^fquier , & écrit de fa main. 

Avant que de fortir de cette Bibl. onjdoit faire at- 
tention à un Tableau (inguller & allégorique « qui eft - 
fur la porte :^ ce Tableau, (félon Piganiol de la 
Porce ) eft de Nicolas Ninet de Leftain » Peintre natif • 
de Troyes » & Elevé de Simon Voliet. Au milieu de 
ce Tableau eft une fontaînç ornée d*archiredure , fur 
laquelle eft a^îs Sc« Thomas , fumommé V^nge dû 
l* Ecole : ce(te fontaine jette de Peau par plufieurs 
tuyaux , & l'on voit les Moines de différens Ordres , 
& des Ecdéfiaftiques qui s*empreffent tous d*allex 
. lemplic leurs tailêa de cette liqueur angéUque ; fur le 
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devant du Tableau eft un Jéfuice qui tient une petite 
cruche» & qui par- là ièroic croire qu'il a grande' en- 
vie de s*enivrer de cette eau ; mais Ton attitude eft 
d^ailleurs fi diftraite , & (i peu empreiTée » qu^on voit 
bien qu^il n'en veut point faire débaycbe* 

Le Cabinet d'hiiloire naturelle eft très-cutîeux, & 
très-bien comporé. On garde très-précieufement dans 
ce Cabinet la Chaire qui»a fervi à St. Thomas , TAnge 
de TEcole. 

bibliothèque des Jacobins, rue St* Jacques» 

La Bibliothèque de ces Religieux eft très-riche en Li- 
vres iiopcimés & en'Manufc. précieux* 

Bibliothèque des Jacobins duNoviçiat-général^ 
rue St. Dominique, 

Xa Bibliothèque de cette liaifon eft très-coniidéra- 
ble , fur-tout depuis qu'elle a hérité de la Sibiiotheqoe 
«iè M. ie Duc d'Orléans. 

Bibliothèque dtL^Academed^ArchiteBure ^ au, 

Louvre^ 

CVft au fameoK Colbert , le Mécène des Arts fc 
l'ami des Aitiftes , que nous devons rétablilIêineQ( 
de l'Académie d'Architeôure , ( en j «7 1 . ) 
L'endroit où eft placée cette Académie eft îmmédia* 
tenoent au-defl^us du paflage du Louvre « vis-à-vis da 
fiâtiment^des Pères de TOtatQire. yn eTcalier magnifi. 
q»e , oîi Ton arrive par * deiTpus le poniq«e ^ rue du a 
Coq , conduit à un beau veftibule divifé eit deux 

ftandes pièces \ une porte en face de cpt eCcalier » 
onne entrée 'datis la Salle de l'Académie,; cette 
Salle eft éclairée par une vafte croifée circulaire ^ui y 
répand un beau jour ; eUedoit être ornée des port^ts 
des Rois qui ont concouru à cet établilTemeat » des 
portraits de^^Oireâeiirs-généiaux ^ b||îiiicn9^&«ic9 
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bipftes des plus eélebres Artiftes X]ui ont tlluftré cette- 
Compagnie** Par une porte oppofée à celle d^ntrée 
on arrive (âans une très belle Salle , dans laquelle eft la 
Bjhl. de cette tlluftre Académie ; elle eft compofée 
des meilleurs Livres d^Architedure , & autres relatifs 
à la •pratique de cet Art : les Elevés ont la permillion 
d-y coâfulEcr tous les Livres dont ils peuvent avoir be« 
£ùtn pour leur, inftruâion particulière. 

Bibliothèque' du Monaftere & Prieuré" Royal 
de Saint^Martin-des' Champs. 

Là Bihliotheque.eft au rez-de-chaufTée du }ardîn ,, 
elle eft fort bien tenue ; elleji'eft pas confidérable , 
mais eUé eft propre &. bien choîfie ; il y a voit au- 
tfefQiVun grand nombre de Manufc. qui font au« 
j oui' d'bui dans celle du Roi; il en ref!e cependant 
<]uelques-uns • parmi lefquels il y en a un qui eft ex- 
' trêmement curieux ^ c"*eft celui qui confient les Evan- . 
gîles félon la verâon de la Vulgate : ce Man. eft écrit en 
lettres d^qr fur vélin, il eft parfaitement bien con- 
fervé : on croit qu^il eft du téms de Charlemagne » ou 
clû moins de Charles- le- Chauve. Le fameux Richard 
SCmon a parlé de ce Manufc. dans TH'iftoire quMl a 
faite des verflons du Nouveau Teftament , page ut p 
colonne i. . 

Dans cetre Bibliothèque font, deux tables maeniiî-. 
ques par leur grandeur ; elles font ' de pierre de Hais » 
&..d*un. feul bloc qu*oa a fcié dans fon épaifleur: on 
tek. a fait peindre en noir , & cette peinture tient lieu 
de. tapis, ~ - - 

Sibiîotkéque des Petits Augaflins^ autrement^ 
dits de la Reine Margueritem 

.fy^iBibliotheque de ce Couvent eft difpcrfée en qua« 
trf.ou cinq chambres dl£rérente8.« & n*eft néanmoins. 
compoCée que de ; 1 1 A.x» sûl]eyç^ tsi)t imprimés que • 
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manufcrîts , qui ont été donnée à ce Couvent par M* 
Maugiiin , Fréfident de la Cour des Monuoies. 

Parmi ces derniers eft le Manafc: originai «le Toa- 
?rage quelePréfident Mauguin mil au jour en 1650 » 
fous le titre de Vlndicia~ Prétdejiinationis & Gratiét. 

M. Pontas Ta aufll enrichie dVnviron deux ceni 
cinquanre vol. de Livres choifis. Quelques autres pet* 
fonnes affeâionnées à ces Religieux leur en ont 
encore donné , & le refte a été acheté des épargnes de 
ces Pères. 

On y voit un Buffet , qui leur fut ^donné par L*É- 
leAeur de Bavière , dans lequel font les Portraits de 
tous les Papes eo médailles , de métal d'Angleterre. 

Ceux qui aiment les beaux Livres de Chant , doivent 
voir dans le Choeur treize ou~quatorze gros vol. qui 
ont été écrits , notés & peints par un Religieux de 
ce Couvent , nommé Antoine Trochereau , natif de 
Moulins. Les Connoiflêurs rej^ardent ces treize ou 
quatorze vol. comme autant oe Chefs-d^œuvres , & 
en admirent la netteté , la beauté ()es caraâeres , le 
feu & la délicateHe des vignettes & des miniatures. 

On eft furpris qu'un feul homme , qui ne s^eft ja- 
mais difpenfé de la ipoindre obfervance régulière, 
ait encore pu trouver le tems pour écrire , noter & 
peindre tant de vol. dont le moindre ferbit un long 
&.pénible travail pour un homme : ce Religieux mou* 
rut en 1^75 » âgé de 7$ ans. 

Bibliothèque des religieux Picpus^ Faùxbourg 

Saint'Antoine» 

La Bibliothèque de ce Couvent ^ft confidérable i 
& mériteroit d'être plus connue quelle ne l'eft. Le 
Cardinal du Perron ayant ordonné qu^après fii mort 
fes entrailles fuflènt inhumées dans l'Eglife de ce 
Couvent» légua à cette Maifon une partie de la 
Bibliothèque qu'il avoit à fa Maifon de Bagnolet. L9 

Pi 
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P. ffellot 9 qui étoic Chanoine du Sépulcre > avane 
que d*entfer dans POrdre de St. François , donna 
fes Livres au Couvent des Picpus , oîi il prit Thabit^ & 
oîi il vécut d'une manière fort édifiante : il étoit on- 
cle du feu P.,Heliot , Auteur de l'Hiftoire des Ordres 
Religieux. 

Bihliotheque des RecoUts , F auxhourg Saint- 
Martin. 

Il y a peu de Bibliothèques en France dont la (1- 
tuation puilTe être comparée à celle-ci par la richeflc 
& rétendue de« points de vue que Tony apperçoit; 
le vaiiTeau a 100 pieds de longueur fur 28 de largeur 
& 20 de hauteurj il.y a deux cabinets de 3^ pieds de lon- 
gueur fur 15 de largeur & ao de hauteur chacun ; la 
façade expofée à Porient a neuf grandes croifées , qui 
lui donnent le jour , & la vue fur le village de Pantin, 
,&c. trois autres grandes croifées au midi ouvrent la 
vue fur le centre de Paris : les deux cabinets font au 
couchant , éclairés par cinq grandes croifées. Le 
vaifleau & le premier cabinet font remplis de Livres fur 
les quatre faces , au nombre jd*environ vingt - cintj 
mille vol. les deux premières tablettes font de format 
£n-4^, les quatre fuivantes de format in fol, & les trois 
autres de format inB^, in-ii , &c. On a fuivî 
.pour l'arrangement des Livres Tordre des claffes ou 
diviûons de la Bibliothèque du Roi : toures les clafles 
ne font pas égalemen^t fournies ; les plus completics 
font , TEcriture Sainte » les Interprètes & Cora- 
meniateors , les Saints Pères » les Théologiens , les 
.Canoniftcs& les Hiftoriens; chacune de ces claflê» 
renferme quelque colle^ion rare ; on y voit pluiîeurs 
Ouvrages du commencement de rimprimerîè , de P» 
Scboyffher & autres. 

Cette Bibliothèque eft peu riche en Manufc. on y 
conferve deux Bibles du ne. fiéde , un C- téçhifmtf* 
Chinois » un Manufciit en caradlercs Ethiopiens ^ 

Q 


5 ^ i Bibliothèques de Paris. ^ 

'donné à un Religieux- de ce Couvent par Zaga CliriA » 
Piince d*£ihiopie » fils du Prêtre Jehan ; le un Ou- 
vrage intitulé, Utuftria SanBa , Neuftria PU » Nûu/lrU 
J^ictUanea^cn ^ vol. in- fol, compoie par le Père Artus 
du Moncier , RecoJet .: cet ouvrage a été fouvenc confuké 
par les Auteurs du Gallia Chriftiana ; PAcadémie àti 
Belles- Lettres de Rouen defire le faire ioiprlmer : on y 
conlèrve encore plufiesrs autres Manufc. entr^au- 
très deux Livres d'EgUfe fur velin ^ ornés de magnifi- 
ques Peintures avec des lettres en or , &c. &c* 

On eft redevable'aux foinsÇdu R. P. Jean Dumaftene 
le Bret , & du R. F. Fortuné Lantier , de raccroiflè- 
ment de cette nombreufe BibIiotbe<]ue » généralement 
compofée de bons Livres. 

Bibliothèque des Minimes de la Vlace^ 

Royale. 

La Bibliothèque de cette Maifon cft d'environ 14 
mille volumes tanr imprifnésque manufcrits. Parmi 
les premiers on eftime principalement un recueil 
de Rituels , amaiTés par M. de Launoy , qui. les 
donna à ce Monaftere. Ce recueil eit regardé comme 
unique. Cette Bibliothèque polfede un nombre affèz 
confidérable d*Ouvrages dé Rabins > & un Livre in- 
titulé » Ruthtnîca. 

Entre les Manufc. font les Originaux des Lettres 
qu^on écrivoit de toutes p^ts au R. P. Merfenne 9 le 
Correfpondlant & Tami intime de Defcartes. 

On voit auin dans cette Ribt. un précieux Manufc. 
intitulé > Herbarlum Vîvum , lequel contient une Def- 
cription de toutes les Fiantes que le R. P. Charité 
Plumier , Religieux Minime , ( qui avoit un goût déter- 
miné pour la Botanique » ) avoit vues en différentes 
parties du monde , fur -tout en Amérique : rien de plus 
exiiiâ que les Defcriptions qu'en donnie ce favant Re- 
ligieux. Les figures font toutes de fa main » & fonc 
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très-bien deflinées. Ce Manufc. compofcroît environ 
15 ou 16 vol* in-foU 

Bibliothèque des Carmes de la Place- 

Maubert. 
La Bibliothèque de ce Couvent eft aujourd'hui três<« 
peu de chofej il y avoic autrefois d^andens Manufc. 
enfrVutres un des Œuvres de S, ^uguftin^ qui , dic-ony- 
avoir huit cetis ans d^antiquité. Tous ces Manufc« 
font à préfent dans la Bibl. du Roi , qui leur donna 
en' échange (!x minots de Tel par an , è perpétuité. Ce 
fut M. Colbert qui eut leur Bible de Mayence » de 
Tan 1461, &c. 

Bibliothèque de la Maifon de l'Infiitutionde 
t Oratoire , pajfé la barrière au-delà des 
Chartreux. 

la Bibl. de cettte M^vfon efl: peu nombreufe f mais- 
compoCée de Livres bien chu fis & de quelques Manufc. 
précieux ; on y remarque entr*autres celui des oeuvres 
'<Se St. Léon Pape Ce Manufc. avoir anciennement 
appartenu au Cardinal Grimant ; mais ayant été ap- 
porté de Veiùfe à Paris » il fui donné à cette Maifon par 
le R. P. du JBerziau. C'cft d'après ce précieux Manufc. 
que le texte des œuvres de St. léon a été revu, & qu^ont 
été faites les derâieres Editions de ce Père dei*£glife» 
revues par le P. Quefnel. 

Bibliothèque des Cordeliers. 

le Roi St. Louis légua par -feftament à cette M^!-' 
fon Reiigteufe une partie de la Bibl. qu*il avoir amafTée 
pour fon ufage , & qu'il tenoit renfermée dans le tré- 
lor de ta Ste. Chapelle. Il légua également une partie 
de cette même Bibl. aux Jacobins de Paris. ( Voy.L'Ejfai 
hijlortque ,17. 4. ) 

La Bibl. de ce Couvent eft belle & bien choifie ; on 
y emarque beaucoup de Manufc. précieux. » dont la 
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plupart ont été imprimés par* Âlde Matiuce & par I» 
^tiennes. Prefque toqs lesManufc. grecs de cette BibI» 
ont été donnés à cette Mairod par Catherine de Médicis. 

Bibliothèque des Chartreux. 

LaBibl. de ce Couvent doit fon origine au Roi St. 
Xouis , Fondateur de cette Maifon : les différentes 
augmentations qu'elle a reçues-, en ont fait un Bibl. 
recommandable par les choix des Livres qui la com- 
pofcnt. 

Bibliothèques des Capucins de la rue St. Honoré. 

, Cette Bibliothèque eft confidérahle & bien choifîe. 

Bibliothèque des Capucins^ de larueSt» Jacques, 

La Bibl* de cette autre Maifon n^ft pas de moindre 
valeur que la précédente ; on y remarque de tiès- 
belles Editions. 

Bibliothèque du Séminaire de St. Sulpice. 

La Bibliothèque du Séminaire de St. Sulpice eft aiTez 
confidérabie ; elle eft compofée de Livres deftlnéspour 
Tufâge lies Séminarifles. ^ 

Bibliothèque de la Paroijfe Sainte-Marguerite, 

Fauxbourg St, Antoine. 
M. Goy, Curé de la Paroi/Te de Ste. Marguerite f 
aîma fon Eglife & fon troupeau juf«iu'au dernier mo- 
ment de fa* vie ; par fon teftament du i^ Novenobie 
1737 , il légua â la Fabrique de cette Ëglife deux Bi- 
bliothèques , l'une nombreufe'& bien choifie , confa- 
crée à l'utilité des Eccléfiafti'ques de fa.ParoifIc, & à 
être ouverte tous les I^undis , Mercredis & Vendredis 
auK Perfonnes ftudieufes > auxquelles on prêtera les 
l.ivres qu'elles demanderont , fans les déplacer ; & 
l'autre \ compofée uniquement de Livres de Piété en 
langue vulgaire , deftinés à être prêtés aux pauvres Pa- 
toîÀiens qui feront dans le cas d'en avoir befoin, 
- - . . ^ ■ FIN. 
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